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L'  A  R  T 

F  O  R  T  I  F  I  E  R  /^^ 

DE    DEFENDRE, 

ET    D^ATTACt.VER 
LES  PLACES. 

SUIVANT  LES  METHODES 
Frarçoifcs,  HoHandoiTes ,  IcaliVn- 
nes&Efpagnolcs.  Le  tout  cnrichy 
dcFigurcscD  raille  douce. 

Tarie  R.  P.  Claude  François  Millïït 
Decuales  ,   ûle  /a  Compagnie 
de    Jésus. 


A     PARIS, 

Chez  Est  lENNE    Michallht,   rue 

Sainr  Jacques,  a  Tîmage  5aint  Paul;, 

proche  la  Fontaine  S.  Severin. 


M.    D  C.    L  X  X  V  1 1 
AVEC  FRIFILECE  DV  ROT. 


A     SON    ALTESSE 

ROYAL  E. 

VICTOR  AME  II. 

DVC  DE  5AVOYE. 
PRINCE    DE  PIEDMONT, 

ROY  DE  CHYPRE,  &c.i^ 


ONSEIGNEVR.; 


Dans  une  conjondure  ou 
prefquctôutel  Europe fe  trou- 
ve fous  les  aimes,  le  croy  qu'on 

il) 


E  T  I  s   T  R  E, 

né  peut  rien  offrir  à  voUt 
ALTESSE  ROYALE,  quiluyfoit 
plus  agréable  ,  que  ladmi- 
rable  fecret  de  fortifier,  de 
défendre,  &  d'attaquer  les  Pla- 
ces.Il  eft  vray  que  fcs  Eftats  qui 
ont  efté  fi  long- temps  5  com- 
me le  Champ  de  Bataille  des 
deux  Puiflances,  les  pluscon- 
fiderables  du  monde,  joiiif- 
fcnt  d'une profondePaix  fous 
la  fage  Régence  de  Madame 
Royale  voftreMerc:  mais  c'eft 
en  ce  temps  de  paix  qu'il  faut 
penfer  à  leur  defenfe,  à  Texem- 
ple  de  feu  fon  ALTESSE  ROYALE 
voftre  auguftcPere,  qui  dans 
un  profond  calme,  a  fortifié 
avec  tant  de  foin  fcs  principa- 
les Places^en  y  cmployanttous 


E  P  I  s  T  R  E, 
les  avantages  de  la  nature,  &: 
toutes  les  addrefTes   de  l'Arc. 
Ceft,  MONShICNEVR,  à 
la  faveur  àc  cette  fcience,  que 
vos    illuftres    Anceftres    ont 
porté  tant  de  fois  leurs  armes 
vidoneules    dans   TOrient  , 
pour  les  interelh  de  la  Re- 
ligion ,    qu'ils    ont    lî    fou- 
vent    remis    les    Empereurs 
furie  throfne,    &  qu'ils  ont 
donné  de  fî  prompts  fecours 
aux  Rois   leurs    voifins  ,    & 
aux  autres  Princes  leurs  alliés. 
Il  n'y  a  point  de   ForterelTe 
qu'ils  n'aycnt  fceu  prendre  , 
quelque  imprenables  qu'elles 
paruffent  :  il  n'en  eft  point 
qu'ils  n'ayent  fceu   défendre, 
quelque  difficulté  qu'ilyeufti 
les  garder  contre  de  puilTantes 


E  P  I  s  T  R  E, 

AiTtiées.  Ce  font  leurs  foins^ 
&  leurs  adrefîes  que  je  propofe 
pourmodele,  à  cous  ceuxqui 
veulent     s'inftruire    dans     la 
profcflîon  des   armes.  C*eft  , 
MONSEIGNEVR,    une 
petite     partie    du   corps    des 
Iciences  Mathématiques,  que 
j  ay  eu  l'honneur  de  dédier  à 
feu  Ton  AhefTe Royale  j  &c'eft 
cette  partie  ,  que  je  la  fupplie 
d'agréer,  comme  le  jufte  tribut 
de  monrefpectjdcma  fidélité, 
&de  ma  reconnoiffance.  Ou- 
tre les  devoirs  de  ma  naiffan- 
ce  ,   des    obligations    domc- 
ftiques  ,   m'infpirent  tous  ces 
fentimens.  leforsd  une  famil- 
le, qui  n:  fubfifte  depuis  fort 
long  temps,  qiue des  bienfaits 
de  vos  Anceftrcs  r&  de  qiaclr 


E  ?   I  s  T  R  1. 

quecoftéque  je  iette  les  yeux 
fur  mes  Pioches,  ie  les  vois  ou 
dans  1  Eglife,  ouàla  Cour,  ou 
dans  la  Kobe,  ou  dans  les  Ar- 
mées, avec  ces  marques  dlion- 
neur ,  qui  font  des  effets  de  vo-. 
tre  RoyaleMaifon. 

lleftiufte^MONSElGNEVRr 
que  nous  employons  notre  vie, 
pour  lagloire  de  celuy  à  qui 
nous  devons  tout  ce  que  nous 
fommes.Et  puifque  ma  profef- 
fîon  ne  me  permet  pas  de  fervir 
voftre  AltefleRoyale^ny  dans 
fesArmées,  ny  dans  faCour, 
ne  dois-ie  pasdansmaRetraitc 
lever  inceflamment  les  mains 
au  Ciel  pour  la  confervacion 
de  fa  Royale  Pcrfonne  s  &iuy 
rendre  compte  demesétudes, 
en  luy  en  offrant  les  prémices 

a  iiij 


B  P  I  s  r  R  E, 

depuis  ma  fortie  de  Tes  Eftats. 
C'eft ,  MONSEk  NEVR  ,  ua 
hommage  que  ic  viens  luy 
icndre  ,  tout  pénétré  de  (es 
bontez  :  &  ne  pouvant  payer 
de  mon  fang,  &  de  ma  vie,  tant 
de  grâces  que  mes  Proches 
reçoivent  d'elle  continuelle- 
ment ,  ie  veux  du  moins  vivre, 
&:  mourir 

MONSEIGNEUR, 
De  voftre  ALTESSE  ROYALE, 


Le  tres-humble  ,  tres-obeïfTanr,  &:  rres- 
iidele  feiviteur  &  Sujet ,  Claude 
François  Milliet  Dechales  , 
de  la  Compagnie  de  J  e  s  u  s. 
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TRAITE 

D  ES 

FORTIFICATIONS 


LIVRE  PREMIER, 

Les  Principes  généraux,  &  communs 
à  touccs  forces  de  Fortificacion.   ^ 

Définitions» 


'Architecture  mi- 
litaire ,  ou  l'Art  de  forti- 
fier nous  cnfcigne  la  maniè- 
re de  ranger  de  telle  forte  les 
Parties  qui  compofent  une  Place,  que 
l'on  puifle  avec  peu  de  perfonnes  >  repouf^ 
fer  facilement  les  efforts  de  plufieurs.  Cette 
Définition  fait  voir  que  c'eft  avec  raifon 
que  TArt  de  fortifier ,  doit  pafïèr  pour  une 
partie  de  l' Architedure ,  puis  qu'il  nou§ 
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apprend  l'ordre  qu'on  doit  obferverà  h 
conftrudtion  de  toute  forte  d'ouvrages,  fqii 
pour   1  attaque  ou  la  d.efence  des  PlaccSs 

Les  Villes,  Places  &  Châteaux  font  or-' 
dinairement  fortifiez  ou  par  la  nature 
ou  par  l'Art,  &  quelquefois  par  l'un 
par  l'autre.  Les  rochers  &:  les  montagnes,! 
îa  mer ,  les  rivières ,  &  lesmarefts  fervent 
auiîi  de  fortifications  naturelles;  &  quel- 
que fois  il  femble  que  l'Art  ne  fait  qu'i- 
miter la  nature  ,  en  élevant  des  murailles 
&  des  Remparts ,  au  lieu  des  Rochers  ef- 
carpez ,  Ôc  creufant  des  Foffez  au  lieu  de  la 
mer  >  &  des  rivières.  Cependant  toutes  ces 
circonftances  font  d'un  très-grand  fecours. 

2.  Place  ou  Forterefle  eft  un  lieu,  tel- 
tement  difpofé  ielon  les  Part  es  qui  l'en- 
tourent ,  &  qui  le  ferment ,  qu^elles  fe  dé- 
fendent, ou  flanquent  Tune  l'autre  j  c'eft 
à  dire  qu'outre  la  defenfc  de  front  ,  qu'el- 
les ont  en  elles-mcfmes  ,  elles  prennent 
l'Ennemy  à  flanc  ,  s'il  attaque  celles  qui  les 
joignent.  Ainfî  dans  la  première  figure ,  les 
Battions  A  &B,  défendent  la  muraille  CD. 

p/.  il     Ce  mot  de  Place  peut  fcrvir  comme  de 
/l.i.     genre,  qui  contient  plufieurs  efpeces. 

3.  Ville  5  eft  un  aflemblagc  confldcra- 
ble  de  maifons  ,  renfermé  de  murailles  9 
ôc  poux  l'ordinaire  flanqué  au  moins  de 
^Aielques  tours* 
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4.  Chafteau,  eft  une  petite  Fortereffe 
t[à  l'antique  ,   c'eft  a  dire  fermée  de  mu- 
railles,  ôc  flanquée  de  quelques  Tours. 

5.  Citadelle,  eft  une  partie  d'une  Ville, 
fortihée  avec  plus  de  foin ,  pour  la  dé- 
fendre contre  les  Ennemis,  ou  pour  re- 
tenir les  Habitans  dans  leur  devoir. 

6.  Reduid,  eft  un  lieu  retranché  plus 
particulièrement  dans  quelque  Place  que 
ce  foir. 

7.  Fortin ,  ou  Fort  de  Campagne ,  eft  une 
petite  Place  flanquée  de  Baftions,  ou  d'An- 
gles flanquez,  qui  ne  doivent  élire  éloi- 
gnez l'un  de  l'autre, que  de  iix  vingt  toifes. 

8.  Place  forte,  eft  un  lieu  flanqué,  ôC 
couvert  de  Baftions. 

9.  Place  Régulière,  eft  celle  qui  a  les 
angles,  les  coftez,  &  les  baftions  égaux, 
&  enfin  toutes  les  parties  égales.  Elle 
porte  ordinairement  le  nom  du  nombre 
de  fes  angles  ,  ainfi  nous  appelions  uu 
Pentagone ,  celle  qui  a  cinq  angles ,  &  pac 
confequent  cinq  baftions  :  l'Exagone  ea 
a  fix  ;  TEptagone  7.  Octogone  8.  Ennea- 
eoneo.  Décagone  10.  Endeca^oneii.Do- 
décagone  12.  Le  Quatre  4.  Le  Triangle  5. 

10.  Place  irreguliere,  eft  celle  dont  les 
coftez,  ôc  les  Angles  font  inégaux. 

Les  parties  orainaires  d'une  Place  for- 
tifiée à  la  moderne ,  font  la  Courtine  ôc  k 
Baftion.  A  ij 
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II.  Baftion  ou  bouleuarc ,  eft  un  ou 
vrage  de  figure  Pentagone ,  attaché  par  u; 
de  les  coftez ,  &  Taillant  en  dehors  comm 
fiZ'i*  E  F  G.  Il  faut  qu'il  ne  foit  pas  déracii  I 
de  la  Place  -y  car  s'il  en  eftoit  feparé  ,  oi 
le  nonnmeroit  Ravelin,  encore  qu'il  eu{ 
des  flancs,  &  la  mefme  figure  qu'un  ba- 
ftion. 

12.  Courtine  eft  la  partie  de  la  muraille  ; 
ou  du  rempart,  qui  eft  entre  deux  Baftions  ! 
comme  C  D. 

15.  Les  faces  ou  pans  du  Baftion,  foni 
les  coftez  qui  forment  fa  pointe ,  ou  fon 
angle  le  plus  avancé  vers  l'Ennemy,  com- 
me E  F  ,  F  G. 

14.  Le  flanc  du  Baftion  eft  le  cofté  qui 
joint  fa  face  avec  la  courtine,  comme  G  C , 
EH. 

15.  La  gorge  eft  l'entrée  du  Baftion,  com- 
meH  C  ;  en  forte  que  lepluseflentiel  des 
Fortifications  confifte  en  ces  trois  pièces, 
qu'il  faut  bien  diftinguer.  Courtine  ^  flanc 
&:  face. 

16.  L'Efpaule  d'un  Baftion ,  eft  la  partie 
du  flanc  la  plus  proche  de  la  face  ;  on 
la  nomme  ainfi ,  quand  onlalaifle  àpans, 

pj^wcfce  parce  qu'elle  épaule,  &:  couvre  TArtille- 
*>  rie  ,  qui  eft  plus  proche  de  la  courtine 
>^'*''   APQ^        ^      ^ 

17.  Orillon ,  eft  h  mefme  partie  du  flanc , 
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quand  elle  eft  arrondie  comme  E.  ou  G. 
Elle  fait  le  mefme  effet,  au  regard  de  l'Ar- 
tillerie, &  la  couvre  comme  l'épaule. 

i8;  Flanc  couvert ,  cft  la  partie  du  flanc  ^^^^^"^ 
qui  eft  couverte  par  Tépaule  ,  ou  Torillon ,  j^ 
comme  KL. 

15?.   Place  haute  O  S^  Se  Place  bafle 
'  M  i  font  les  deux  batteries  du  flanc  ,  dans 
i  Ipfquelles  on  loge  l'Artillerie.  La  plushau- 
;  te  tft  la  plus  reculée  ,   &  tire  par  defliis 
'  la  baffe.  Autrefois  elles  efloicnt  lune  fur 
l'autre  ,  par  le  moyen  d'une  voûte  que 
i  Fonnommoit  CsLCcmaiiCjCaT^j^rmatayOu, 
en  Efpagnol,  CA:^mata  ;  mais  l'expérience 
a  fait  voir  qu'elles  efloient  incommoder  , 
la  fumée  rendant  la  bafle  prefque  inutile, 
&le  canon  de  l'Ennemy  pouvant  facile- 
ment ébranler  une  voûte,  &  les  rcnverfer 
toutes  deux. 

20.  Guérite  cfl  une  petite  Tour  qu'on 
ajoute  à  la  pointe  du  Baftion  ,  pour  y  loger 
une  Scntinelk.,  comme  N.  Voyez  la  Fi- 
gure 7.  &  8. 

II.  L'Ichnographic  cfl:  le  Plan  ,  &  le  p.  , 
Dcffein  d'une  Fortification.  Nous  eftant  ^ 
très -difficile  de  reprefenter  toujours  en 
relief  5  les  ouvrages  que  nous  avons  ddns 
Tidce  ",  nous  en  tirons  le  Plan  ,  la  bafe, 
c'eft  à  dire  les  traces  des  fondemens ,  fur 
kfquels  nous  devons  élever  fcs  murailles. 

A  iij 
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•  Ainfî  ayant;  à  bâtir  une  Place ,  je  niarqu 
fur  le  terrain  Ton  contour ,  pour  en  cre 
fer  le«  fondements  ;  &  pour  le  faire  av 
plus  de  juftefle  ,  j'en  trace  leDefTein  fur  l 
papier^  lequel  reprefente  pour  lors  le  Plar 
horizontal ,  ou  la  bafe  de  la  Fortification. 
Nous  appelions  ce  DefTein  ,  le  Plan  ou 
richnographie,  ou  fecbion  horizontale  , 
nous  imaginant  que  la  Fortification  eflantj 
xafce,  il  n'en  refte  fur  le  terrain  que  les 
vcftiges- 

22.  Orthographie  ^  ou  le  Porfil  fuppofe 
^ue  la  mcfme  Fortification  eft  coupée  par 
un  Plan  vertical ,  dans  lequel  je  puis  re- 
marquer les  diverfes  hauteurs  ,  que  doi- 
vent avoir  les  parties  du  Bâtiment  que  je 
jreprcfente  ,  ce  que  j'expliqueray  plus  an 
Jong  cy- après.  C'eft  de  ces  deux  biais 
qu'on  peut  confiderer  une  Fortification  , 
&  d'où  la  diilinétiondes  termes  ichnogra- 
phiques  &  orthographiques  lire  fon  Ori- 
gine. 

yi  ^^  Termes  IchftografhiqHes, 

j£-  ^     2j.  T    A  Demi-gorge  eft  une  ligne  tirée 
JL-du  milieu  de  l'entrée  du  baftion, 
jufqu'au  poind  auquel  le  flanc  rencon- 
tre la  courtine  ,  comme  A.  I.    Ainii  pour 
l'ordinaire,  les  deux  Demi-gorges  ne  font 
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pas  une  ligne  droite ,  mais  forment  l'an- 
gle du  Polygone  intérieur,  comme  A  I  F* 

24.  Lr:  Capitale  eft  tirée  depuis  le  con- 
cours des  deux  Demi-gorges  jufques  à  la 
pointe  du  baftion  ,  &  eftant  produite  au 
dedans  ,  va  au  centre  de  la  Place ,  com- 
me C  I. 

1^.  La  ligne  de  defenfe  razante  ou  flan- 
quante eft  une  ligne,  laquelle  eftant  ti- 
rée le  long  de  la  face  du  baftion  ^  abou- 
tit à  quelque  point  de  la  courtme  ,  com- 
me la  ligne  C  B  L. 

i4.  La  ligne  de  defenfe  fichante  eft  tirée 
de  la  pointe  du  baftion  ,  au  poin<5toù  con- 
courent le  flanc  &  la  courtine ,  &  fait 
un  Angle  avec  la  face,  comme  S  H.  On 
l'appelle  ainfî ,  parce  que  les  coups  tirez 
du  flanc  à  la  face  du  Baftion,  peuvent  en- 
trer, ôc  fc  ficher  dedans.  Ce  qui  eft  fort 
avantageux,  parce  qu'on  prend  ainfi  l'En- 
nemy  par  derrière.  Cette  defenfe  ne  fe  ren- 
contre pas  dans  toutes  les  Fortifications. 
Le  flanc  s'appelle  razant  ,  quand  les 
coups  que  l'on  tire,  ne  font  que  razer 
la  face  du  Baftion.    ^. •;••'. 0 

27.  Le  Flanc  de*  la  Courtine ,  ou  feu 
de  Courtine  ,  eft  la  partie  comprife  en- 
tre la  defenfe  razante  &  le  flâne ,  comme 
H  K.  On  l'appelle  ainfi ,  parce  qu'on  en 

A  iiij 
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tire  le  mefme  avantage  que  de  la  face ,  pou- 
vant prendre  en  flanc  ceux  qui  l'atiaq  Lient; 
on  l'appelle  aufli  le  feu  de  la  Courtine  , 
parce  que  c'efl  de  cet  endroit  qu'on  peut 
dans  une  attaque, faire  feu  fur  les  Ennemis. 
On  dit  ordinairement  qu'il  faut  prendre  le 
plus  de  feu  qu'on  peut,  c'eft  à  dire  qu'il 
faut  tellement  détourner  la  face  duBaftion , 
que  le  flanc  de  laGourtine  foit  le  plus  grand 
qu'il  fe  pourra. 

28.  Polygone  intérieur,  cft  le  contour 
de  la  Place  pris  en  dedans  ,  c'eft  à  dire 
fans  entrer  dans  les  Baftions  ,  comme 
E  I  G. 

^5>.  Polygone  extérieur  cft  le  contour 
de  la  Place  ,  pris  d'une  pointe  de  Baftion 
à  l'autre  Ces  deux  Polygones  font  concen- 
triques. Comme  fi  en  allant  de  S.  en  O  , 
on  faifoit  le  tour  de  la  Place  en  dehors. 
30.  Cofté  de  la  Place  ,  eft  le  mefme 
ue  celuy  du  Polygone  intérieur ,  c'eft  à 

re  la  Courtine  avec  ks  deux  Demi-gor- 
ges, comme  L  I. 

51.  Diftance  des  Baftions,  eft  le  cofté 
du  Polygone  extérieur  ,  comme  S  O. 

31.  Le  petit  Demi-diametre  ou  Rayon , 
cft  tiré  du  centre  de  la  Place  M ,  à  l'entrée 
du  Baftion ,  comme  M I. 

^5.  Le  grand  Demi-diametre  eft  tiré  du 
centre,  à  la  pointe  du  Baftion,  comme  MC. 
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54.Ladiftance  des  deux  Polygones ,  eft 
la  merme,  que  la  diftance  du  cofté  inté- 
rieur ,  ÔC  de  l'extérieur, 

u4figles  Ichnografhii^ues, 

^^'   A  ^^^^  Taillant,  efl  celuy  qui  fort 
X\  en  dehors  de  la  Place  ,  &  porte 
fa   pointe   vers  la   Campagne  ,  comme 
B  C  D.  p^^l 

}6,  Angle  rentrant,  eft  celuy  qui  fe  re- 
tire en  dedans ,  &  porte  fa  pointe  vers  le 
centxe  de  la  Place  ABC.  ^^'  *• 

57.  L'Angle  du  centre  eft  formé  au  cen-  ^^'^* 
tre  de  la  Place ,  par  les  deux  Demi-diame- 
tres ,  comme  l'Angle  L  M  I. 

L'Angle  du  Polygone  ou  de  la  Cir- 
conférence ,  eft  compris  par  les  deux  coftez 
de  la  Place,  comme  L  I  G. 

58.  L'Angle  flanqué ,   ou  Angle  du  Ba- 
ftion  eft   compris    par  les  deux  faces  du 
Baftion.  On  rappelle  ainfi,   parce  qu'on 
peut  prendre  par  le  flanc  ,   ceux  qui  Tat-  • 
taquenr.  Tel  eft  l'Angle  B  C  D. 

39.  L'Angle  flanquant  intérieur ,  eft  ce- 
luy que  la  razante  &  la  Courtine  com- 
prennent ,  comme  BEA. 

40.  L'Angle  forme -flanc  eft  celuy, 
duquel  les  Hollandois  fe  fervent  pour  dé- 
terminer la  grandenr  des  flancs ,  coramç 
ELV. 
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41 .  L'Angle  de  l'Efpaule  eft  celuy ,  que 
le  flanc  &  la  face  comprennent^  comme 
ABC.    ^ 

42.  L'Angle  flanquant  extérieur  ,  eft 
celuyj  que  les  deuxrazanres  comprennent, 
comme  B  T  V.  On  l'appelle  aufli  l'An- 
gle delà  tenaille  ,  parce  q^ue  iî  les  deux  fa- 
ces eftoient  prolongées,  on auroit  une  te- 
naille. 

4^.  L'Angle  diminué  eft  formé  par  le 
cofté  extérieur ,  &  la  face  du  Baftion  , 
comme  G  E  D. 

44.  Place  d'Arme  eft  une  grande  Pla- 
ce au  milieu  de  laFortereflc  ^  pour  aflem- 
bler  les  Soldats ,  leur  donner  les  ordres, 
&  leur  faire  faire  l'exercice ,  comme  la 
Place  M. 

45.  Le  Fofle  eft  creufé  tout  au  tour  de  la 
Place  ;  fon  talud  intérieur  ,  c'eftà  dire  du 
coté  de  la  Place,  s'appelle  ScarpA  en  Italien; 
le  talud  extérieur  s'appelle  Contrefcarpe. 

46.  Le  Chemin  couvert,  ou  Corridor, 
eft  un  chemin  fur  le  bord  duFoffé  en  de- 
hors ,  qui  fait  le  tour  de  toutes  les  Forti- 
fications *5  il  s'appelle  ainfi ,  à  caufe  du 
Parapet  q^ui  le  couvre. 

'47.  Le  Parapet  du  chemin  couvert,  eft 
éloigné  de  trois  ou  quatre  toifes  du  bord 
du  FofTé ,  àc  fan  le  tour  de  toutes  les  For- 
tifications. . 
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48.  L'Efplanade  ou  Glacis,  eft  iinepante 
de  terre  ,  laquelle  commence  depuis  le 
ibmitict  du  Parapet  du  chemin  couvert, 
&  va  s'abailTant  jufqucs  au  niveau  de  la 
Campagne. 

45).  Faufle  Braye,  eft  un  fécond  Rem- 
part, ou  féconde  muraille ,  plus  bafle  entre 
la  première ,  ôc  le  Fofle ,  qui  fait  le  tour  de 
la  Place. 

Définitions  &  Termes  Orthagraphiqùes  , 
eu  de  ProfiL 

50. T   E  Rempart  eft  une  levée  de  terre,  p/^^; 

JLqui  environne  la  Place.  Q^lq^^ie /^.4» 
foison  n'y  ajoute  rien  vm^is  il  eft  mieux 
cî€  le  revêtir  d'une  muraille  de  pierre,  ou 
de  brique ,  qu'on  nommera  chemife.  Telle 
eft  la  levée  A  1  C  D  ,  laquelle  doit  cftre  à 
l^épîeuve  du  canon. 

51.  Cette  levée  de  terre  a  un  talud  àxi 
cofté  de  la  Vilk  ,  qui  doit  avoir  uHe  pan- 
te  fort  douce  A  D ,  afin  qu'on  y  puilTo 
monter  facilement.  Qn  luy  peut  donnei 
FAngle  de  quarante  cinq  egrez  :ainii{à 
hauteur  E  D  fera  égale  à  fa  largeur  E  A  ; 
©n  l'appelle  k  talud  intérieur. 

52.  Le  terrc-plain  du  Rempart  feraD  F, 
c'eft  à  dire  que  le  deffus  du  Rempart  fera 
horizontal  ôc  uny  >  afin  qu'on  y  puifle  lot 

A  V) 
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gcr  le  canon,  &que  les  Soldats  y  puiflènt 

faire  leurs  fondions. 

55 .  Parapet  Royal ,  ou  parapet  du  Rem- 

Î)art  5  eft  une  levée  de  terre  ou  de  murail^ 
e,  moindre  que  la  première,  &  qui  fcrt 
pour  couvrir  tant  le  canon ,  que  les  Soldar$ 

qui  font  fur  le  Rempart.  Il  doit  auifi  eftre 
à  Tepreuve  du  canon.  La  bafe  du  Parapet 
fera  C  G ,  fon  talud  intérieur  G ,  fon  talud 
extérieur  C ,  il  doit  avoir  un  peu  de  pante 
par  le  deflus. 

54.  La  banquette  du  Parapet  G.a  un  degré 
ou  deux ,  qui  régnent  tout  le  long  pour 
élever  le  Soldat ,  afin  qu'il  puifle  tirer  par 
deflus  le  Parapet. 

j;.  Le  chemin  des  Rondes  eft  de  deux 
pieds  de  large ,  &  règne  en  dehors  le  long 
du  Parapet ,  qui  n'avance  pas  tant  que  le 
Rempart.  Les  Fortifications  de  fimple  ter- 
re n'en  ont  point.  Il  eft  marqué  par  G^ 
H. 

Sé,  Le  Parapet  du  chemin  des  Rondes 
ou  Garde-foux ,  eft  a  l'épreuve  du  mou(^ 
quct. 

57.  Bcrme  ou  Relais»  eft  un  petit  efpacc 
de  trois  ou  quatre  pieds  entre  le  Rem- 
part, ou  fauffc-braye  àc  le  bord  du  Fofle> 
quifert  pour  recevoir  les  débris  du  Rem- 
part, quand  le  canon  le  ftappe,  comme 
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58.  Fàufle  -  brayc  cft  un  fécond  petit 
Rampart,  ayant  un  terre-plein  BL.  £à 
banquette  ,  M  L  &  Ton  Parapet  O  P. 
Plufieurs  fortcreflcs  n  ont  point  de  fauffe- 
brayc. 

5^.Fo(rc  IQ^K  cft  quelquefois  Cec  ,  ôc 
d'autresfois  plein  d'eau.  Efcarpe  ou  Ta- 
lud  intérieur  IS.  Contrefcarpe  ou  Def- 
cente  du  FoiTc  du  coftc  de   dehors  QT. 

60,  Cuvette  V.  petit  foffé  dans  le 
grand,  pour  recevoir  les  eaux,  ôc  le  ren- 
dre fec. 

61.  Corridor  ou  chemin  couvert  Q^. 
éi.  Banquette   du  Parapet  du  chemin 

couvert  XZ. 

^5.  Parapet  du  chemin  couvert.  3.  Y. 

^4.  Elplanade  ou  Glacis  du  chemin 
couvert ,  qui  va  mourir  au  plan  de  la  com-» 
pagne  5.  4.  5.  Y.  ces  parties  régnent  autour 
delà  Place  i  fi  cen'eft  que  pour  l'ordinaire 
les  Baftions  font  pleins  de  terre,  au  lieu 
d'avoir  un  fimple  Rempart.  Les  dehors  ont 
auffi  leur  Rempart,  Parapet  Ôc  FofTé; 
mais  moindre  qiie  ceux  de  la  Place.  Ils 
n'ont  point  de  chemin  couvert  particu- 
lier ,  mais  le  commun  les  entoure. 

De  finition  s  (^  termes  des  dehors, 

LEs   parties  que  j'ay  expliquées  juf"  ?/ 
qucs  à  prcfeni ,  font  comme  eflcn"  h*  5* 
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tielles  à  une  place,  les  l'uivantes,  que  je 
comprends  fous  le  nom  de  Dehors ,  ne  font 
qu'accidentelles. 

65.  Ravelin  eft  une  pièce  de  Fortifica- 
tion,qui  a  des  flancs,  &  des  faces,  attachés 
à  une  Courtine.  C'eft  la  première  figni- 
iication  de  ce  mot  Ravelin  ,  &  les  Italiens 
le  prennent  pour  un  Baftion  plat,  ou  logé 
fur  une  ligne  droite,  comme  8. 
•  Neantmoins  fi  nous  prenons  le  mot  de 
Ravelin,  comme  on  le  prend  maintenant, 
ce  fera  un  Baftion  feparé  de  la  place ,  dc 
pofé  aa  devant  de  la  Courtine ,  au  delà 
du  Fode ,  auquel  pour  l'ordinaire  on  re- 
tranche les  flancs  N. 

6S\  .^Demi-hine  eft  une  pièce  de  For- 
tificatian,pofécau  delà  du  foilé  devant  la 
pointe  d'un  Baftion  5  comme  3.  Et  parce 
que  le  fofte  en  cet  endroit  eft  arrondi , 
il  luy  en  donne  la  figure  &  le  nom.  On 
ne  hilTepas  de  nommer  encore  le  Ravelin 
pofé  devant  la  Courtine  du  nom  de  De- 
rai-lune,  quoy  qu'il  n'en  ait  pas  la  figure. 

6-/.  Conferve  &  Centre-garde  font  des 
pièces  triangulaires  en  forme  d'un  gros 
parapet,  qu'on  loge  au  delà  du  fofle,  de- 
vant la  pointe,  bc  les  faces  d'un  Baftion  , 
comme  5. 

Elles  font  différentes  àts  Demi  lunes , 
puiiqu'elles  embraflem  le  Baftion ,  ee  qua 


^TÎcutche 
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ks  Demi-lunes  ne  font  pas. 

6S.  Les  ouvrages  a  corne,  font  des 
pièces  de  Fortificanon  ,  logées  au  delà  du 
fofl'é ,  &  conipofées  de  deux  coftés  paral- 
lèles ,ôc  perpendiculaires  à  la  Courtine ,  de 
deux  Demi-baitions ,  &  d'une  Courtine, 
comme  6.  Quand  on  eft  obligé  de  leur 
donner  des  coftés  plus  grands  que  la  por- 
tée du  moufquet  ,  on  leur  ajoute  des 
cfpaulemens  pour  les  defFendre,  L'on  met 
aflczfouvent  de  petits  P^avelins,  ou  De- 
mi-lunes devant  les  Courtines  des  ouvra- 
ges à  Corne,&  à  Couronne. 

65?. Les  ouvrages  à  Couronne,  font  auffi 
compofés  de  deux  coftés,  qui  ordinaire- 
ment s'écartent  l'un  de  l'autre,  de  deux 
Demi-baftions,  &  pour  le  moins  d'un 
Baftion  entier ,  &  de  deux  Courtines.  On 
les  loge  au  de-U  du  foITé  a  la  pointe  du 
Baftion,  comme  7.  "^' 

70.    Les  Tenailles  ont  deux  coftés  corrt^^ 
me  les  ouvrages  à  Corne ,  ou  à  Couron- 
ne ;    mais  au  lieu  des    Demi-baftionSj  PA4. 
èc  des  Courtines,  elles  n'ont  qu'un  fimple  h-s» 
angle  rentrant,  comme   A  6c  B.  dans  la 
figure  5. 

Ainfi  la  iimple  Tenaille  peut  fe  mettre 
au  lieu  d'un  Ouvrage  à  Corne,  &ladou^ 
ble  au  lieu  d'un  Ouvrage  à  Couronne.     * 
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71.  Les  Baftions  plats  font  attachez 
à  une  ligne  droite ,  ôc  non  pas  à  un  angle, 
comme  les  autres  ,  ainfi  leurs  Demi- 
gorges  corapofent  une  ligne  droite,  com- 

£*'  72.  Redans  font  les  divers  angles  d'une 
muraille,  ou  d  un  Rampart,  qu  on  ne 
veut  pas  flanquer  de  Baftions,  comme 
quand  il  eft  le  long  d'une  rivière,  ou  fur 
le  bord  de  la  Mer,  ou  d'un  autre  lieu  in- 
acceflible,  comme  9. 

73.  Efpaulemens  font  des  Redans  qui 
font  angle  droit ,  comme  10. 

74.  Baftions  doubles  font  deux  Baftions 
Fun  renfermé  dans  lautre ,  defquels  ou 
fè  fèrt  quand  la  place  eft  fort  élevée  ,  com- 
me II. 

7^.  Demi-baftions  accollés ,  font  com- 
poses de  deux  Demi-baftions,  qui  font 
un  angle  rentrant.  On  s*en  peut  fervir  pour 
fortifier  un  angle  trop  aigu,  comme  u. 

75.  Cavalier,  font  des  terrafle s  élevées 
H  4-    par  defTus  le  Rampart,  pour  y  loger  le  ca- 
^^*  ^'    non.  On  les  appelle  ainfi  ,  à  ^aufe  qu  el- 
les font  autant  élevées  par  deflus  les  autres 
Ouvrages,  qu'un  Cavalier  par  deflus  iin 
homme  de  pied,  comme  6. 

y 6,  Plate -forme  eft  une  Terraffe  baftie 
(dans  un  angle  rentrant. 


fy  PLuzche 


Pœ^exy 


KînhroAnir^es  de  ter^e  LPabtcTne. 
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Termes  de  diverfes pièces  i]tit  fervent 
aux  Fortifications. 

77.   T    Es  Embrafeures   font  les  ouvcr-  P/.5. 
L  tures  des  Parapets  par   lefquelles  fii'  7* 
tirent  les  Canons. 

Merlon  ou  tremeau  ,  c'eft  le  plein  du 
Parapet ,  qui  eft  entre  deux  embrafeu- 
res. 

78.  Cordon  eft  une  bande  de  pierre  qui 
règne  le  long  de  la  muraille  a  l'endroit, 
où  commence  le  Parapet. 

75?.  Herfe,  Sarrafîne  ,  ou  Cataradte  eft  p*"' 
une   porte    faire    de  grofles    membreu--''^*^  * 
res    de  bois ,    fufpenduë  ,    qu'on    fait 
tomber   quand   on  craint  une  furprife  , 
ouTcffort  d'un  Pétard. 

Orgues  font  des  grofles  pièces  de  bois,  vig.  ^9» 
qu'on  fait  tomber  par  des    trous ,  de  qui 
ont    le    mefme   effet,  qu'une  Sarrafine, 

So.  PalifTade  eft  une  rangée  de  paux 
excédant  la  hauteur  d'un  homme,  qu'on  . 
aflèmble  avec  des  traveriîers.  On  en  r  '  g* 
peut  mettre  en  divers  endroits ,  comme 
au  pied  d'unBaftion,au  fommet d'un  de- 
hors ,  fur  le  talud  d'un  Ravclin  ,  au  mi- 
lieu d'uuFofle. 

Fraize  eft   une   rangée  de  paux  mis 
horizontalement,  ^   g^ 
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La  Barrière  cft  compolée  de  paux  plantez 
loin  l'un  de  l'autre  ,  &  joints  par  une 
longue  banc. 

8i.  Cheval  de  ^rife  cft  une  poutre  gar- 
nie de  pointes,  qui  roule  fur  un  pivot, 
pour  fermer  le  paflage. 

82  Chandeliers  font  des  pieux  de  bois 
qui  fervent  a  foùtenir  des  Fafcines ,  Ra- 
meaux &  Planches  ,  pour  empefcher  que 
les  Ennemis  ne  voyent  ce  qu'on  fait  dcr- 
h»  ^*    ricre. 

S3 .  Poterne  eft  une  fauffe-porte  qui  eft 
auprès  de  l'Onlhon  ,  ou  en  quelque 
lieu  de  ia  Courtine,  pour  entrer  dans  le 
Folié,  &  faire  des  fort ies. 

84.   Pont-Ievis  a   Flefche   ou  à  Ba- 

cule  ,   eft  une  porte  qui  fe  levé  en  tre- 

P^.   2x,  buchet   par  un  contre-poids,  qu'on  met 

fis-  60.    devant  les  corps  de  gardes  avancés ,  elle 

eft  foûtenuc  par  deux  gros  paux,  hauts 

de  quinze  pieds. 

85.  Contre-mines  font  des  voûtes,  ou 
galeries,  &  allées  fous  terre  tout  le  long 
de  la  muraille,  larges  de  trois  piedsjhau- 
tes  de  fîx  avec  plufieurs  trous ,  pour  em- 
pefcher l'effort  des  mines. 

80.  Cafcanes  font  certains  puits, qu'on 
fait  dans  le  terre-plain  proche  du  rampart, 
pour  éventer  les  mines. 

87.  Chaudes -trapes  font  des  pointes 
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de  fer  ,  qui  font  difpofées  de  quel  cofté 
qu'on  les  tourne.  Il  y  en  a  une  toujours 
en  haut. 


PROPOSITION,   I. 

Invention   ,     ^    progrès    de   U 
Fortification. 

A  Prés  avoir  expliqué  les  Termes  j 
qui  font  le  plus  en  ufage  dans  cet  /j-'  J^^ 
Art,  il  eft-  à  propos  que  nous  établirons  n.  u, 
quelques  maximes ,  qui  nous  foicnt  com- 
me des  règles  dans  la  conduite  de  quel- 
que forte  d'ouvrage  ,  dont  nous  foyons 
obligez  de  nous  fervir.  Mais  pour  le  faire 
avec  plus  de  folidité  ,  nous  les  devons 
toutes  raporter  à  la  fin  ,  que  cet 
Art  fe  propofe  ,  qui  n'eft  autre  ^  com- 
me j'ay  déjà  dit  que  de  donner  un  tel 
ordre  aux  parties  d'une  Place  ,  qu'on 
puifTe  avec  peu  de  monde,  refiftcr  àplu- 
iîeurs  Affaillans ,  &  fuppleer  par  l'avan- 
tage du  lieu  5  &:  des  ouvrages ,  a  la  force, 
&  au  nombre  des  Soldats  qui  nous  man- 
que. Pour  en  porter  un  jugement  plus 
alTeuréjje  croy  qu'il  eft  à  propos  de  con- 
fiderer  les  commencemens ,  Ôcles progrés 
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de  l'Art  de  fortifier  les  Places,  &  pour 
quelles  raKbns,  on  a  efté  obligé  de  quit- 
ter les  anciennes  façons ,  pour  en  prendre 
de  nouvelles. 

Les  premières  Fortifications  furent  d'a- 
bord fort  fimples ,  &  alTez  approchantes 
de  celle  de  la  nature.  Car  on  fe  contenta 
d'une  muraille,  &  d'un  Fofie  pour  lade- 
fenfe  des  Villes.  La  murailles  avoit  feule- 
ment afiez  d'épaifTeur  en  haut ,  pour  tenir 
les  Soldats,  &  leur  donner  lieu  d'y  com- 
battre commodément,  &  de  pied  ferme. 
Ainii  tout  l'avantage  qu'on  en  retiroit  y 
cftoit  d'un  cofté ,  d'élever  l'Afliegé  au  def- 
fus  de  l'AfTiegeant,  &  le  faire  combattre 
de  haut  en  bas,  &  de  l'autre,  d'arrefter 
celuy  qui  attaquoit ,  qui  eftoit  contraint 
ou  de  gagner  la  muraille  par  efcalade ,  ou 
de  la  rcnverfer. 

Car  ceux  qui  defcndoient  les  Places  » 
cftoient  auflî  expofez  au  feu  de  dehors, 
que  les  autres  l'eftoicnt  au  leur ,  c'eft  pour- 
quoy  on  commença  à  baftir  des  créneaux 
pour  fe  couvrir  ,  laifTans  quelques  ouver- 
tures ,  par  lefquelles  on  peut  tirer  fur  i'En- 
nemy ,  &  fc  retirer  incontinent. 

On  remarqua  de  plus  que  la  hauteur  de 
la  muraille  eftoit  préjudiciable,  &  qu'el- 
le fcrvoic  comme  de  bouclier  aux  Enne- 
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tnîs,  lors  qu'ils  en  eftoient  proches,  ÔC 
qu'ils  pouvoieiit  fans  danger  la  fapper, 
&c  la  renverfer.  On  tâcha  de  remédier  à 
ce  défaut,  de  deux  façons.  La  première 
en  faifant  diverfes  ouvertures  à  la  murail- 
le, par  lefquelles  on  tiroir  fur  l'Ennemy  j 
mais  comme  elles  ne  pouvoient  pas  eftie 
trop  fréquentes  crainte  de  la  trop  af- 
foiblir,  on  pouvoir  encore  facilement  fe 
cacher  dans  ces  entre-deux.  On  ajoura 
des  meurtrières ,  par  lefquelles  on  jettoit 
des  pierres  fur  les  Ennemis  i  mais  parce 
qu'il  n'eft  pas  bien  difficile  de  fc  deffen- 
drc  de  femblables  coups ,  on  ne  fe  con- 
tenta pas  d'une  deffenfe  de  cette  forte. 

On  jugea  dellors  que  ce  n'cftoit  pas 
afTez  d'attaquer  Tennemy  de  front ,  mais 
que  ce  fcroir  un  avantage  bien  confîde- 
rable,  fi  on  le  pouvoir  encore  prendre 
de  flanc  &  par  derrière.  On  commença 
donc  a  baftir  des  tours,  lefquelles  flan- 
quoient  toute  la  muraille.  On  les  fit  pre- 
mièrement quarrécs,  en  forte  quelles  prc- 
fentoicnt  un  de  leur  code  a  l'Ennemy  , 
ainfi  que  vous  voyez  dans  la  figure  AB. 
mais  cette  façon  parut  d*abord  defec- 
tucufc  en  ce  que  le  front  de  la  Tour  AB. 
n  cftant  point  flanque ,  c*eft-à-dire  n'ayant 
aucune  deffenfe   oblique  ,  pouvoir  eftrc 
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auffi  facilement  attaqué  ,  qu'une  fîm- 
ple  muraille.  Ainfi  on  jugea  plus  à 
propos  d'en  faire  des  rondes  ,  non  feu- 
lement parce  que  l'efpace  qui  refte  lans 
defFenfc  oblique   au   devant  de  la  Tour 

yfe.  $•  comme  C  D.  n'cftoit  prefque  pas  con- 
ildcrablcj  mais  encore  parce  que  les  pier- 
res de  taille  qui  les  compofoienc ,  ayant 
la  figure  d'un  coing ,  refiftoient  beau- 
coup mieux  au  bélier,  qui  elloient  la  ma- 
chine ordinaire  dont  on  fe  fervoitpour 
abattre  les  murailles.  Car  elles  s'appro- 
choient ,  &  ferroient  davantage  Tune 
contre  l'autre  a  chaque  coup  qu'on  leur 
donnoit.    Quelqu'autres  fc    fervirent  de 

JF/^,  ic;  Tours  quarrécsEF,  mais  difpofécs  autre- 
ment que  les  premières^  car  elles prefcn- 
toient  un  de  leurs  angles  à  l'Ennemy, 
Elles  avoient  cet  avantage  ,  que  leurs 
codez  les  plus  proches  de  la  muraille 
n'eftoient  pas  veus ,  ôc  ne  laiflbient  pas 
de  la  flanquer.  Il  femble  que  c'eft  des 
%  ces  Tours  qu'ont  pris  naiflance  nos  Ba- 
(lions,  puifque  l'ancienne  méthode  fai- 
faut  les  flancs  perpendiculaires  a  la  fa- 
ce ,  leur  donnoit  une  figure  prefque  quar- 
rée. 

Cette  fa^on  de  fortifier  une  place  par 
des    tours,  a  duré  fort  long-temps,  6c 
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auroit  encore  fublilté,  fi  je  Canon  n'euil 
cfté  inventé ,  lequel  eftant  une  machine 
plus  forte  que  toutes  celles  des  Anciens, 
nous  a  obligé  à  luy  oppofer  des  corps 
plus  gros,  &  plus  folides,  &  qui  luy  failent 
plus  de  refiftance.  On  ne  veut  plus  de 
Tours  5  parce  qu'elles  font  trop  petites  , 
&  ne  refillent  pas  afTez .  En  leur  Pla- 
ce on  fe  fcrt  de  Baftions  ,  qui  en  ont 
prelque  la  figure.  On  ne  fe  fcrt  pas  des 
corps  ronds,  parce  que  leur  forme  iailTe 
toujours  quelque  efpacc  fans  defenfe  , 
ce  qu'on  doit  éviter  beaucoup  plus  que 
les  Anciens  ,  parcs  que  le  mineur  s'y 
pouvant  facilement  attacher,  y  formeroic 
une  mine  en  peu  de  jours,  &  feroit  une 
brèche  confiderablc  :  outre  que  les  corps 
ronds  pouvant  eftre  frapcz  perpendiculai- 
rement de  tons  codés ,  le  Canon  des  Enne- 
mis les  pourroit  battre,  fans  eftre  obligé 
de  s'approcher  des  autres  parties  de  la 
Fortification,  qui  l'incommoderoitextré* 
mement. 

Nous  prefentons  ainfi  un  x^ngle  aux 
Ennemis,  afin  que  les  coups  qui  le  frap- 
pent, ne  faflentqueglifT  r,  &  ne  puilîect 
eftre  perpendiculaires  ,  qu'on  n'approche 
\qs  bateries  du  Baftion  oppofé  ,  qui  les 
prendroitde  flanc,  &:  mefme  par  derrière , 
ce  qui  n'arriveroit  pas  fi  les  Baftions  étoient 
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tonds,  &  pouvoient  clhe  battus  per- 
pendiculairement de  tous  codez.  Nous 
voulons  aufli  que  les  Baftions  loient  fort 
grands  ,  premièrement  afin  qu'ils  fal- 
fent  plus  de  refiftance  j  par  cette  mefme 
laifon  nous  ne  nous  contentons  pas  d'une 
fimple  muraille ,  mais  nous  fommes  obli- 
gez de  la  bien  terrafferjôc  de  former  un 
gros  Rempart.  Secondement  pour  y  pou- 
voir loger  plus  de  Soldats ,  c'eft  pour- 
quoy  nous  preiinons  pour  maxime,  qu*il 
vaut  mieux  avoir  peu  de  Baftions ,  mais 
fort  grands,  que  d'en  avoir  grand  nom- 
bre de  petits:  troifiémement comme  l'En- 
nemy  attaque  plus  volontiers  le  Baftion , 
que  la  partie  la  plus  avancée  ^  qui  n'a  de 
deffence  que  d'un  cofté ,  que  la  Courti- 
ne ,  qui  cft  flanquée  de  toutes  parts  ,  il 
cft  necefTaire  qu'il  foit  aflez  grand ,  &  ca- 
pable d'un  retranchement,»  s'il  arrive  que 
l'Ennemy  y  fafle  un  logement  ,  &  s  ca 
faifilTe. 

PROPOSITION  II. 

^Hç   tontes  les  finies  de  la  Fortificatiofi 

foient  fianque'es  (^  dejfendHÏs  d^ 

flfijîeurs  endroits. 

CEttc  propofitioncftreceue  de  tous 
pour  une  maxime  certaine,  &  com- 
mune 
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nie  un  premier  principe,  fur  lequel  l'Art 
de  fortifier  eft  établi. 

Demonftration.  Si  quelque  partie  de  la 
Fortification  n'efloit  point  flanc]uéej  c'eft 
à  dire  n 'avoir  que  (a  defenfe  directe ,  l'eii- 
nemy  pourroits'en  approcher  (ans  danger, 
&  s'y  loger  fans  qu'on  l'en  puft  challer, 
comme  nous   avons    remarqué    dans  les 
défauts  de  la  fimple  muraille.  Il  pourroit 
cnfuitey  attacher  le  Mineur  ,  qui  la  ren- 
verferoit  par  une  mine ,  ou  par  la  fape  5 
ce  qu'il  feroit  d'abord  &  fans  perte  ,  5c 
rencontreroit  ainfi   dés  le  premier  jour  , 
le  mefme  advantage  qu'il  ne  pourroit  avoir 
qu'après  beaucoup  de  pertes6<:  de  dépenfcs, 
fi  tout  eftoit  défendu.  En  effet  il  netaiche 
d'abattre  le  Parapet  &  les  defenfes  ,  que 
pour  pouvoir  s'approcher  fans  danger  du 
Rempart  j  &  y  attacher  le  Mineur.  C'eft 
la  raifon  pour  laquelle  nous  ne  voulons 
pas  que  la  pointe  du  Baftion  foit  arron- 
die ,  de  peur  qu'elle  ne  manque  de  defen- 
fe. Enfin  ce  défaut  eft  entièrement  oppofé 
à  la  fin  de  cet  Art,  qui  veut  que  l'Enne- 
my  foit  tellement  expofé  que  nouslepuiC» 
fions  attaquer  de  front,  cpandil  eft  efloi- 
gnc  :  de  coilé  ,    d<:  melme  par  derrière  , 
quandil  eft  proche  \  de  qui  nous  oblige  à 
luy  oppofer  des  Baftions,  afin  que  nous; 
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l'enfermions  s'il   s'approche  ,   &  le  pre 
nions  de  tous  coftcz. 


PROPOSITION   m. 

La  defcnfe  la  flt4s Courte, la-plus  oblii^ffe  3  ^ 
lafltismultijiltée  e fi  lapins  fenre. 

ILeft  afTcz  évident  que  les  coups  qu'on 
tire  de  loin,  non  leulement  ne  font  pas 
Ç\  forts  3  mais  encore  lont  plus  incertains , 
que  ceux  qu'on  tire  de  prés  :  Donc  la 
dcfenfe  la  plus  courte  fera  toujours  la 
plus  a(rcuréei  pourveu  qu'on  ne  tombe 
dans  aucun  autre   inconvénient. 

]e  dis  en  fécond  lieu  ,  que  la  defenfe 
U  plus  oblique  elt  auilî  la  plus  avanta- 
geufe.  J'entens  icy  par  oblique  celle  qui 
§'eiloigne  de  la  defenfe  directe  ,  ou  de 
front.  Or  il  eft  évident  que  iî  je  prens 
l'Ennemy  par  le  cofté  ,  ce  fera  un  coup 
^lus  impreveu  ,  &  duquel  il  fe  pourra- 
moins  couvrir,  que  fî  je  le  prenois  feu- 
lement de  front.  Il  feroit  encore  plus 
avantageux,  fl  je  le  prenois  par  derrière. 
Ç'eft  pourquoy  il  faut  tâcher  de  le  pren*- 
dre  le  plus  obliquement  qu'il  fe  pourra. 
^  J-e  dis  en  tfoifiéine  lieu,  qu'une  defenfe 
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mniripliée,  eftpreferable  à  celle  qui  Vclk 
moins:  jC'efl:  ù  dire  que  cette  partie  de  la 
Fortification  eft  mieux  défendue,  qui  eft 
veiiede  plus  d'endroits,  en  forte  qu'on  ne 
puilfe  s'en  approcher,  qu'on  ne  foit  ex- 
pofé  aux  coups  de  ceux  qui  la  défendent. 
On  peut  encore  propofer  cette  maxime  , 
que  toutes  les  parties  de  la  Fortihcatioa 
daivear  flanquer,  &:  eftre  flanquées  ;  puif- 
qu'aucune,  s'il  fe  peut,  ne  doit  eftre  inutile. 
Ainfi  il  femble  que  la  Fortification  fera 
très  parfaire  Ç\  les  parties  s'aident  mutuel- 
lement, j  &  fc  flanquent  ou  défendent  l'une 
l'autre. 


PROPOSITION    IV. 

La  defenfe  de    U    Fortification  ,    fc  doit 
prendre  de  la  portée  dtt  Adoufquet. 

IL  efl:  afleuréque  la  longueur  des  lignes 
de  defenlè,  fe  doit  prendre  delà  por* 
teç  àos  :  machines  dont  nous  nous  fer- 
vonspourchalTer  &  frapper  les  ennemis: 
Ainfi  les  anciens  qui  ne  fe  fervoient  que 
d'arcs  &  de  floches,  eftoient  obligez  de 
oe  pas  beaucoup  efl^oigner  les  tours  qui 
flanquoient  leurs  murailles.  Or  encore- que 
ijious  nous  fervions  pour  armes  ofFenfives 
&  de  moufquets ,  &  dei  c^ons  \  je  di^ 
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que  la  mciltre  de  nos  clefeares,re  doit  pren- 
dre de  la  porrée  du  moufquet,  &  non  de 
celle  du  canon.  De  iorre  que  la  partie  de 
nos  Fortifications  ,  qui  fera  plus  éloi- 
gnée que  de  la  portée  du  moufquet, de  l'en- 
droit qui  la  flanque  ,  fera  cenfée  non  dé- 
fendue ,  quoy  qu'elle  ioit  à  la  portée  du 
canon. 

Dcmonftration.  La  de fenfe  doit  e (Ire  fa- 
cile 5  prompte  ,  certaine  ,  &  à  peu  de  frais. 
Or  elt-il  que  la  defenfe  prife  du  mouf- 
quet, a  toutes  ces  conditions  5  &  celle  du 
canon  ne  les  a  pas  •  Donc  on  doit  mefurer 
la  defenfe  des  Fortifications  à  la  portée 
du  mouiquer  ,  &  non  à  celle  dii^  canon. 
La  première  Propofition  eft  tres-certai^ 
ne.  Car  fi  la  defenfe  efi:  trop  diftîcile  , 
TEnnemi  s'approchera  fort  aifément.  Si 
elle  n'efl-  prompte  ,  nous  donnerons  le 
loifir  à  l'Ennemy  de  fe  loger  :  fi  elle  ell 
incertaine  ,  nous  ferons  en  danger  de 
ne  le  pas  atteindre  :  fi  les  frais  font  trop 
grands,  nous  aurons  de  la  peine  à  y  four- 
nir. Je  prouve  la  féconde  Propofition. 
Le  canon  demande  trop  d'appareil  pour 
eftre  chargé  &:  pointé  comme  il  faut  , 
il  ne  peut  pas  tirer  fouvent ,  {qs  coups  ne 
font  pas  certains:  de  forte  que  fi  l'on  ne 
defcndoit  les  Places,  qu'avec  le  canon  ; 
ilh  y  â  point  de  General,  qui  n'expofaft 
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volontiers  quelques-  uns  de  fes  Soldats  i 
pour  avoir  d'abord  un  logement  au  pied 
de  la  muraille.  Ce  qu'il  auroit  facilement, 
puifque  le  canon  qui  ne  tire  pas  fouventjnc 
peut  tuer  que  peu  de  perfonnes ,  &  encore 
il  eft  fouvent  inutile ,  de  ne  frappe  perfon- 
ne.  Aufli  dit-on  que  le  canon  ne  frappe  que 
les  malheureux  j  ôc  ne  fait  peur  qu'aux 
poltrons.  Le  moufquet  tire  plus  fouvent  -, 
on  en  peur  avoir  nicomparablement  da- 
vantage que  de  canons  j  (es  coups  font  plus 
certains, &  il  ne  coûte  pas  beaucoup  à  trer. 
Coroll.  I.  Puisqu'on  tombe  piefque  d'ac- 
cord que  le  moufquet  ne  porte  de  but  en 
blanc  a  ou  en  ligne  droite  ,  qu'environ 
cent  vingt  toifes  ,  ou  fept  cens  6c  vingt 
pieds,  quoy  que  de  volée  il  porte  beau- 
coup plus  j  mais  avec  peu  d'effet Ua  ligne 
qui  Rirpaffera  de  beaucoup  cent  vingt  roi- 
fes ,  fera  jugée  trop  longue  pour  une  ligne 
de  defenfe.  J'entens  un  oicd  Rinlandique. 
Je  croy  qu'on  peut  facilement  fe  (crvir 
du  pied  de  Paris,  quoy  que  plus  long  de 
quatre  lignes,  de  garder  le  mefme  nom- 
bre de  fept  cens  de  vingt  ,  ce  qui  fera  fept 
cens  quarante  pieds  Rinlandiques  ^  ou  cent 
vingt-deux  toifes  Rinlandiques,  £<:  deux 
pieds.  Le  Comte  de  Pagan  va  jufcjues  à 
cent  trente ,  &  mefme  cent  quarante  toi- 
fes.   Quelques-  uns  mefme  fe  font  fervis 
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dans  les  flancs  des  Baftions  ,  de  moiifqiiets 
im  peu  plus  gros  que  les  ordinaires ,  ce 
qu'on  peut  facilement  faire  ,  puis  qu'on 
eft  appuyé  furie  Rempart.  Or  encore  qu'il 
foit  arrivé  qu'un  Soldat  ait  efté  Wcfîë  à 
plus  de  mille  pieds  loin  de  la  Place  5  il  ne 
le  faut  pas  tirer  en  confequence -,  puifque 
c'a  efté  un  coup  de  hazard  ^  le  aiottfquet  a- 
yaat  efté  beaucoup  élevé. Toute  arme  a  feu 
tirant  dix  fois  plus  loin  de  toute  voîée  > 
c'eftàdire  quand  elle  eft  élevée  à  l'Angle 
de  quarante  cinq  ,  que  quand  elle  tire  -di- 
reclemenc ,  ou  de  but  en  blanc. 

Coroll.2.  C'eft  de  cette  détermination 
que  nous  démontrerons  cy  après  ^  quelle 
longueur  doit  avoir  chaque  partie  de 
noftrc  Fortiiication. 


PROPOSITION     V. 
JVfil  point  dune  ligne  droite  nen  flanijHe 
fin  antre  d^  U  mefme  ligne. 

JE  fuppofe  qu'un  Rempart ,  ou  une tnu*- 
raille  foit  fur  une  l'gne  droite ,  je  dis 
qu'aucune  partie  de  ce  Rempart ,  ne  peut 
flanquer  l'autre  partie  du  mefme  Rem- 
part :  de  forte  que  fi  l'Ennemy  l'attaque, 
6c  s'en  approche  ,  on  ne  pourra  le  prendre 
de  flanc. 
DéiTjonilration.  Pour  prendre  TEnncmy 
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de  flanc ,  il  faut  pouvoir  pointer  Ton  moiU- 
quet  contre  luy  j  or  eft-il  que  ceux  qui 
font  fur  un  Rempart  ,  ne  peuvent  tirer 
contre  celuy  qui  en  eft  bien  proche ,  ou 
au  pied  du  n^efme  Rempart.  Car  pour  le 
faire  ,  il  faudroir  que  le  moufquct  fuft 
entièrement  hors  du  Parapet ,  6c  qiK 
jceluy  qui  le  tire  ,  paruft  à  demi-corps, 
non  feulement  au  dcfTus  ,  mais  encore 
au  delà  du  mefme  Parapet ,  ce  qui  ne 
ie  peut  fans  mi  danger  évident  d'eftrc 
lue  par  les  Ennemis  ,  ou  de  fe  précipi- 
ter. D'où  je  concluds  que  fi  quelque  en- 
droit de  nos  Fortihcations  ne  peut  eftre 
défendu  que  du  Rempart  duquel  il  eft  par- 
tie ;  on  le  doit  regarder  comme  non  dé- 
fendu. Ainiî  aucun  endroit  delà  Courti- 
ne ne  ure  fadefenfe  oblique  de  la  mefme 
Courtine, particulièrement  file  Rempart 
eft  d'unetelle  hauteur  ,  qu'elle  mette  â 
couvert  ceux  qui  s'en  approchent. 

PROPOSITION     VI. 

Vn  Jîmple  uiyigU   rentrant ,  ne  pentfftffrc 
pofir  U  defenfc  ânne  PlaCf. 

JE  fuppofe  qu'une  Place  foit  fortitîée  à  ^l  6. 
Angle  rentrant,  comme  feroit  1  Eftoille  ^i'^^ 
ABC,  dans  laquelle  il  ferable  que  les  lignes 
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AB,  BCfe  flanquent  l'une  l'autre.  Je  dis 
<jue  cette  Ibrte  de  Fortification  eft  dcfe- 
âueufe ,  &  ne  peut  fervir  pour  une  Place  *, 
c'eft  à  dire  quVin  Rempart  d'une  jufte  hau- 
teur ne  doit  pas  avoir  cette  figure. 

Demonftration.    La  façon  de  fortifier 
ii'cft    pas  légitime,  qui    pèche  contre  le 
premier  principe  expliqué  dans  la  Propc- 
iition  féconde  j  qui  porte  qu'aucun  en- 
droit de  nos  Fortifications  ne  foit  fans  de- 
fenfe  oblique,  ou  de  flanc.  Oreft-il  que 
dans  l'Eftoillc  ABC,  le  point  B  eft  fans 
aucune  defenfe  de  flanc  ,  ôc  n'a  que  fa  de- 
fenfe  directe ,  que  nous  avons  rcjettée  dans 
la  première  Propofition.  Car  ce  point  Bne 
peut  pas  eftre  flanqué  (  fuivant  la  5.  Propo- 
fition) de  la  ligne  A  B  ,  puisqu'il  en  eft  par- 
tie :ilnepeutaufli  eftrc  flanqué  par  la  ligne 
BC  :  Donc  il  n  'a  point  de  defenfe  oblique. 
J'aymis,  pour  une  Place,  qui  afon  Rem- 
part d'une  hauteur  raifonnable  :  car  pour 
un  dehors  qui  a  un  P^empart  moins  éle- 
vé ,    comme    il   eft  très- d:fficile  qu'un 
homme  foit  couvert  en  cet  endroit-,  nous 
ne  rejettons  pas  un  Angle  rentrant.  Ainfi 
dans  une  tenaille,  dans  des  lignes  de  cir- 
convallation,  des  Forts  de  Campagne,  & 
femblables  ouvrages  ,    qui   font  plûtoft 
pour  arrefter  le  premier  effort  des  Enne- 
mis ,  que  pour  foùtenir  un  fiege  '-,  on  peut 
fe  fervir  d'une  fortification  de  cette  forte. 
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PROPOSITION    VII. 

Les  Baflions  fans  flanc  font  defeBftenx. 

PUifque  nous  entreprenons  de  donner 
raifon  de  tontes  les  parties  de  la  For- 
tification, il  faut  examiner  en  cette  Pro- 
portion,  fi  on  ne  fepoiuroit  point  pafièr 
de  flancs,  &  s'ils  ne  (ont  point  plus  pré- 
judiciables qu'avantageux.  Car  il  fcmble 
qu'ils  ayent  plCitoft  efté  ajoutez  par  ha- 
zard,  &  par  imitation  des  Fortifications 
anciennes,  que  de  propos  délibéré  ,  &  par 
raifon.  Je  veux  dire  que  la  poudre  <Sc  le 
canon  ayant  efté  inventez  ,  oii  fut  obli- 
gé de  leur  oppofer  des  corps  c]ui  filTenc 
plus  de  refiftance  y  &  de  mettre  des  Ba- 
ftions  en  la  place  des  Tours  i  mais  on  p/^  ^, 
en  garda  la  figure  quarrée  ,  &  fuivant  fg,  lo»; 
cette  idée  ,  on  leur  donna  celle  des  Ba- 
ftions  anciens  ,  comme  vous  voyez  en 
la  Figure  E  F.  Propofons  donc  une  autre 
forte  de  Fortification,  qui  n'auroit  autre  Vl^, 
cKofe  que  la  Courtine  ,  &  les  faces  des  Ba-  h'  n- 
ftions  fans  aucun  flanc,  comme  vous  voyez 
dans  la  Figure  K  G  H  I. 

Demonftration.  La  Fortification  qui 
fait  les  Baftions  ou  trop  petits ,  ou  trop 
aigus,  quiexpofe  trop  la  Courtine,  &:  qu'il 
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n'embralTe  pas  alTez  l'Ennemy  ^  manque 
dans  des  points  fort  importants  -,  or  efl-il 
que  celle  que  j*ay  propofée)  eil  de  cette  for- 
te :  donc  elle  ne  doit  paspalfer  pour  parfai- 
te. En  effet,  les  Radions  auroient  une  figu- 
re triangulaire^  la  moins  capable  de  toutes. 
Que  fi  l'Angle  flanqué  eft  feulement  de  foi- 
xantedegrez,  il  n*efl:  pas  fort  \  s'il  efl  ap- 
prochant de  droit,  le  Baftion  avance  {\  peu 
vers  l'ennemi,  qu'il  n'eft  plus  capable  d'étte 
îetranché,  ce  qui  feroit  cependant  un  avan- 
tage bien  confiderable. Déplus,  laCourtine 
G  H  demeure  trop  expofée  à  l'Ennemy. 

Objedtion.  La  façon  de  fortifier  ,  qui 
donne  plus  de  defenfe  à 'cloaque  partie,  & 
qui  la  donne  plus  courte,  eft  préférable  à 
toute  autre  :'Oreft  il  que  celle  dont  il  s'a^ 
gitj  donne  ces  avantages  s  car  à^s  trois  par- 
tiesqu'elle  prefente  à  TEnnemy,  c'eft  à  dire 
les  deux  faces,  &  la  Courtine ,  les  deux  dé- 
fendent toujours  latroifiéme  ,  fans  qii'il 
yen  ait  aucune  qui  ne  flanque,  &  qui  rte 
loit  flanquée.  Elle  donne  auffi  une  defenfe 
plus  courte  -,  car  la  face  H  I,  qui  tireroit 
fa  defenfe  feulement  du  flanc  oppofé»  la 
prend  de  la  Cotirtine  G  H ,  qui  en  eft 
beaucoup  plus  proche.  Déplus,  on  pour- 
roi  tperfcdionriêr  cette  façon, faiiant  deux 
plaices  pQur  le  canon  au  point  H  i  l'une;',, 
f  oiir  tirer  k  long  de  la  face  Hî  i  &  l'aucte 
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pour  tirer  le  long  de  la  Courtine  HG  ,  de 
de  l'autre  face  GK.  D'ailleurs  dans  la  façon 
ordinaire,  la  Courtine  ne  défend. point  les 
faces ,  de  forte  qu'elle  femble  inutile. 

Je  répons  que  les  faces  ont  autant  de 
defenfe  dans  la  façon  commune,  que  dans 
celle  qu'on  propofe  •,  puifque  le  flanc  oppo- 
fé  la  défend  avec  plus  de  facilité ,  de  la  re- 
garde plus  directement  tde  forte  qu'on  ne 
lire  pas  fiobliquement,cu  égard  auParapet 
qui  nous  couvre»  Déplus,  dans  la  façoa 
propofce,  la  Courtine  n'eft  pas  bien  dé- 
fendue ,  Tétant  feulement  de  biais  :  au  lieu 
que  dans  la  façon  ordinaire,  lès  deux  flancs 
la  défendent  fi  bien,  qu'on  n^ofe  plus  l'atta- 
quer. Ainfl  on  fait  effort  contre  le  Baftion, 
lequel  eftant  bien  avancé  j.eft  capable  d'un 
fécond  retranchement.  Il  eft  vray  que  la 
defenfe  feroit  plus  courte  ,  mais  ce  petit 
avantage  ne  peut  pas  l'emporter  par  deffus 
les  autres  il  conflderables  ,  qu'il  nous  oftc. 
D'où  jcconcluds  que  c'eftavec  raifonc]ue 
nous  donnons  aux  Fortifications ,  la  figu- 
re ordinaire,  Ôc  qu'il  fera  trcs-difficile  d'en 
inventer  de  nouvelles ,  pendant  qu'on  fe 
fervira  de  nos  machines  pour  les  attaquer» 
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PROPOSITION    VIII. 

La  dtftance  depuis  la  pointe  dn  Baftion 

^hfq»ati  flanc  oppofe  ,   ne  foit  qne 

de  la  portée  dtt  monfquet 

Suivant  la  Propofition  quatrième  ,  la 
defenfe  des  Fortifications  fe  devant 
mefurer  à  la  portée  du  moufquet  ;  dire  que 
le  flanc  doit  eftre  à  cette  portée,  eu  égard 
à  la  pointe  du  Baftion  ,  c'eft  la  mcfme 
chofe  que  d'affurer  que  le  flanc  doit  dé- 
fendre toute  la  face  du  Baftion  oppofé^  & 
qu'on  ne  fc  doit  pas  contenter  d'un  fé- 
cond flanc  5  pris  dans  la  Courtine.  Ainfi 
\ç:%  Baftions  ne  doivent  pas  eftre  trop 
éloignez  l'un  de  l'autre  ,  ny  la  Courtine 
eftre  longue  de  cent  vingt  toifes. 

Demonftration.  Un  fécond  flanc  pris 
fur  la  Courtine ,  ne  donne  pas  aflèz  de  de- 
fenfe à  la  faccj  quand  les  Baftions  font  trop 
éloignez.  Parce  que  ^  pour  lors,  la  partie 
qui  défend ,  eft  fort  courte  y  Si  regardant  la 
face  trop  de  biais  ,  ne  prend  pas  lEnnemy 
par  derrière.  Au  lieu  que  quand  le  premier 
Sanc  eft  à  portée  j  non  feulement  il  donne 
une  defenfe  plus  certaine  ;  mais  encore  les 
deux  Baftions  fe  défendent  l'un  l'autre  ;,  & 


Livre  premier,  3j 

prennent  les  Ennemis  à  dos.  D'oiijecon- 
cluds  qu'il  ne  faut  pas  tellement  éloigner 
les  Baillons  l'un  de  l'autre,  que  la  plus 
grande  ligne  de  defenfe  furpafle  la  portée 
du  moufquet ,  c'eft  à  dire  flx-vingt  toifès. 
J'ajoute  de  plus,  que  comme  la  defen- 
fe principale  fe  doit  prendre  à  la  portée 
du  moufquet  ;  il  eft  encore  tres-avanta- 
geux  que  le  canon  qui  le  loge  dans  \^s 
flancs  5  foit  auili  à  la  portée  du  moufquet , 
parce  qu'on  le  peut  charger  à  cartouches, 
il  les  Ennemis  donnoient  l'aflaut  à  la  face , 
ce  qu'on  ne  pourroit  faire  fi  facilement, 
s'il  eftoit  trop  éloigné.  D'ailleurs ,  comme 
le  canon  doit  renverfer  la  Galerie ,  &  les 
ouvrages  que  les  Ennemis pourroient faire 
pourpalTer  le  Folfé,  &  attaquer  la  face^ 
il  eft  â  propos  qu'il  ne  foit  pas  trop  éloi- 
ené.  Or  quoy  qu'il  puilïè  tirer  jufques 
a  deux  cens  cinquante  toifes  de  but  en 
blanc  5  il  fait  bien  plus  d'effet  quand  il  tire 
de  plus  prés.  Ainfi  voyons- nous  que  pour 
faire  brèche  au  Rempart,  on  approche  \ç.% 
Batteries  tant  qu'on  peut,  &  on  les  mec 
prçfque  fur  le  bord  du  Foflë. 
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PROPOSITION   IX. 

£hie  la  Place  fiit  également  fortifiée 
far  tau  t. 

SI  un  endroit  de  la  Fortification  eft  no- 
tablement plus  foible  que  les  autres ,  il 
fera  le  premier  attaqué  ,  &c  eftant  pris  , 
donnera  entrée  à  l'Ennemy.  D'où  je  con- 
cluds  que  fi  la  nature  fortifie  un  codé  de 
la  Plac€ ,  ou  par  des  Rochers  efcarpez ,  ou 
par  un  Fleuve  qui  luy  ferve  de  Fofîé,  TArt 
doit  employer  tous  ks  foins  à  fortifier  les 
autres  eôftez. 


PROPOSITION    X. 

P^fje  place  regubere    efir  four  Vordifiaire 
fref  érable  à  u»e  Place  trreguliere. 

CEtte  Propofition  fe  prouve  par  la 
précédente.  La  régulière  eft  uni^ 
forme,  &  également  fortifiée  de  toutes 
parts  :  de  forte  qu'il  n'y  a  aucun  endroit 
qui  foit  plus  foible  que  l'autre  ;  donc  elle 
eft  plus  capable  de  rcfifter  à  l'Enn^my. 
De  plus  5  la  Place  régulière  avec  le  mefme 
Circuit ,  &  par  coniequcnt  les  mêmes  For- 
tifications ,  ôc  les  mefmes  frais ,  eft  plus  ca- 
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pable,  c'eftàdire^  contient  davantage  de 
Citoyens  ôc  de  Soldats  :  Donc  elle  cft  pré- 
férable à  une  iireguîiere ,  à  moins  que  l'ir- 
reguiarité  ne  nous  fill  profiter  de  quelque 
avantage  particulier  que  la  nature,  &la 
fituationnous  prefente. 


PRO  VOS  ITION    XI. 

Zes  Pdjgones  de  fias  de  C9fle7fe fortifient 
le  mieux. 

LEs  Polygones  de  plus  de  coftez ,  oiitks 
angles  delà  circonférence  plus  grande, 
&qui  approchent  plus  delà  ligne  droite  i 
Donc  ils  peuvent  avoir  des  Baftions  plus 
forts  >  ou  tirer  plus  de  defenfe  de  la  Cour- 
tine» Par  exemple ,  foit  le  Baftion  ABC, 
pofé  fur  un  Polygone  qui  ait  l'Angle  EDF  y  p/^  j^ 
pour  celuy  de  fa  circonférence  ;  le  Baftion  fig.v-^. 
ABC  tirera  fa  defenfe  des  po  in  dts  E  &  F, 
dans  les  Courtines  voifines  DE  ,  DF.  Mais 
fî l'Angle  du  Polygone  eftoit  plus  grand,, 
comme  G  LI,  le  mefme  Baftion  auroitfa 
defenfe  des  points  K  6c  I ,  qui  font  plus 
prockes. 
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PROPOSITION    XII. 

^He  U  Place  commande  tons  les  lieux 
d'alentour, 

J'Entens  par  ce  mot  de  commander ^  que 
la  Place  loit  plus  élevée  que  tout  ce  qui 
eft  autour  d'elle  5  &  qu'il  n'y  ait  aucune 
hauteur  qui  la  découvre  :  parce  que  de 
cette  forte  ,  l'Enncmy  ne  pourra  faire  au- 
cun mouvement,  que  nous  ne  lefçachions  > 
fes  approches  ne  feront  point  favorifées  *,  & 
il  ne  pourra  pas  nous  battre  de  haut  en  bas. 
Ainfîondoit  tant  qu'on  peut,  abattre  les 
rideaux  Se  les  lieux  couverts ,  s'il  y  en  a 
quelques-uns  au  tour  de  la  Place ,  Se  com- 
bler les  chemins  creux ,  qui  pourroient  fei- 
vir  de  retraite  aux  Ennemis. 


PROPOSITION    XIII. 
La  mefnre  des  Gorges, 

ON  peut  dire  en  gênerai  que  les  Gor- 
ges les  plus  grandes  font  les  pliîs 
avantageufes  ,  parce  que  les  Baftions  en 
deviennent  plus  grands,  &  plus  capables 
d'un  fécond  retranchement  :,  en  cas  que 
TEnnemy  les  emporte ,  ^  y  fafle  un  loge- 
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ment.  Cependant,  pour  déterminer  quel- 
que chofe  en  cette  matière ,  je  dis  qu'il  ne 
faut  donner  guère  moins  de  dix- huit 
toifes  à  la  Demi-gorge;  &  qu'on  en  peut 
mefme  donner  davantage  ,  pourveu  que  le 
flanc  n'en  devienne  pas  trop  petit,  ou  que 
l'angle  du  Bailion  ne  Toit  trop  grand,  & 
ne  perde  le  fécond  flanc  pris  dans  la  Cour- 
tine. 

Demonftration.  L'oflice  du  flanc  eft  de 
défendre  la  face  oppoiee ,  &  la  Courtine  ; 
c'efi:  pourquoy  il  doit  avoir  deux  Places, 
pour  loger  deux  Batteries  de  canon ,  l'une 
devant  l'autre.  Or  pour  cela,  il  faut  à  cha- 
que Place  un  Parapet  de  deux  ou  trois  toifes 
d'épaiflèur,  &  quatre  toifes  pour  loger  le 
canon  &  pour  fon  recul.  Il  fautauffi  laii- 
fer  un  paflage ,  pour  entrer  commodément 
dans  le  Baftion.  De  plus ,  on  ne  commen- 
ce pas  le  Parapet  de  la  Place  baffe  en  mefme 
ligne  que  1  Orillon ,  ou  que  TEfpaule  ; 
mais  onfe  retire  de  deux  toifes  pourcicre 
plus  caché  ^  &  moins  expofc  aux  batteries 
de  l'Ennemy.  Ainfl  en  affemblant  toutes 
ces  longueurs  ,  vous  trouverez  environ 
dix-huit  toiles. 

Que  fi  pour  quelque  raifon  particulière 
vous  ne  pouviez  pas  faire  les  deux  Places, 
comme  je  voy  que  les  HoUandois  fe  con- 
tentent d'une  feule  ,  peuc-eflre  parce  que 
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leurs  Fortifications  n'eftant  que  de  terre , 
ne  peuvent  pas  Ibutfrir  cet  ouvrage;  pour 
lors  il  fauaroit  que  le  flanc  fuft  plus 
grand ,  pour  y  mettre  plus  de  canons  dcllus 
la  rncfme  ligne  ,  &  pour  avoir  encore  de 
la  place  pour  les  Mouiquetaires  qu'on  y 

y  ^«ge- 

Le  Comte  de  Pagan  qui  dcfu'er.oit  trois 
Places  en  chaqi^-ç  flanc  i  une  bafle  ,  une 
moyenne  ,  6c  une  haute  ;  doit  neceflaire- 
ment  avoir  des  Demy  -  forges  plus  lon- 
gues :  aufli  ne  les  fait- il  jamais  momdres 
de  vingt  toiles  ,  ôc  les  eftend  juiquçs  à 
trente,  fans  lai iîer  aucune  entrée,  vou- 
lant qu'on  entre  dans  le  Baftion  par  la 
place  moyenne. 

Quek]ues  nouveaux  Ingénieurs  vou»- 
droient  loger  tout  le  canon  dans  la  place 
haute  5qui  tiendroittout  le  flanc,  &  faire 
une  place  bafle ,  &  mcfme  deux  de  mefme 
longueur  pour  la  Moufqucterie  ,  ce  qui  fe 
pouiroit  facilement  faire  fur  dix  -huit 
pieds  pour  chaque  Demy-gorge,  chaque 
place  ne  devant  avoir  pour  lors  tant  de 
profondeur,  c]ue  fi  ony  vouloir  loger  le 
Canon. 

f 
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PROPOSITION    XIV. 

La  me  pire  des  FUncs. 

JL  ne  fau:  pas  s'imaginer  que  les  gran- 
des, 6c  les  petites  Places  doiventavoir 
toutes  les  parties  proportionnelles^  mais 
il  faut  6c  dans  les  unes  &  dans  les  autres^ 
que  les  parties  les  plus  importantes  ayent 
leur  jufte  grandeur  ,  Tans  le  mettre  beau- 
coup en  peine  des  autres.  Or  comme  les 
Dcmy-gorges,  &  les  flancs  Ibnt  de  très- 
grande  importance  j  à  caufe  que  c'eft  du 
I.ïanc  principalement  que  Te  prend  la  de- 
fenfe  tant  de  la  courtine,  que  delà  face  op- 
ïoféej  il  eft  à  propos  de  luy  donner  une 
grandeur  raifonnable,  tant  en  profondeur, 
{ai  elt  déterminée  par  la  Demy-gorge , 
}u'en  largeur  qui  eft  marquée  par  la  li- 
^iie  du  flanc. 

le  dis  donc  que  cette  ligne  du  flanc 
doit  avoir  environ  dix -huit  toifes  de 
ongueur. 

Demonftration.  Puifque  c'eft  du  flanc 
|u'on  tire  la  principale  defenfe ,  <Sc  que 
Tailleurs  il  eft  de  toutes  les  parties  de  la 
Fortification  le  moins  expofé  aux  E-nne- 
•nis  ,  on  y  doit  loger  l'Artillerie  ,  en 
ieux  places.  Le  moins  qu'on  en    puifle 
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mettre  c'eft  deux  pièces  en  chaque  place. 
Orpourloger  deux  canons  commodément 
il  faut  environ  fix  toiles,  c'eft  à.direle 
tiers  de  dix-huit. Les  deux  autres  tiers  font 
pour  loger  les  Moufquetaires  ,  eftant  à 
propos  de  bien  fournir  le  flanc,àcau- 
fe  que  pour  l'ordinaire  la  Courtine  ne 
défend  gueres  la  face,  ôc  quand  mefme 
Û\q  le  feroit,  elle  regarde  lèulement  les  fl 
Ennemis  de  biais  j  au  lieu  que  le  flanc  les 
prend  par  derrière.  Secondement  le  flanc 
eft  épauléj  &  couvert  de  la  face^  &  par  con- 
fcquent  l'on  y  eft  en  aflèurance.  Il  faut 
donc  luy  donner  dix-huit  toiles,  fix  pour' 
les  places  du  canon  ,  &  douze  pour  les 
Moufquetaires. 

Le  Comte  de  Pagan  faifant  trois  places,  " 
comme  j'aydéjadit^  efl:  obligé  de  faire 
le  flanc  plus  long,  &:  en  prend  la  moitié 
pour  le  canon.  De  forte  qu'il  en  loge  qua- 
tre en  chaque  place  ,  èc  en  celle  d'en  haux 
cinq,  ce  qui  fait  le  nombre  de  treize,  au 
lieu  de  quatre  qu'on  avoit  couftume  d'y 
loger.  Il  apporte  de  fort  bonnes  raifons, 
pour  prouver  que  fa  méthode  eft  avanra- 
geufe  i  nous  les  examinerons  cy-aprés.  Ce 
n'eft  pas  que  cesmefures  foient  fi  precifes, 
qu'il  n'y  ait  quelquefois  lieu  de  les  chan- 
ger. 
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PROPOSITION    XV. 

La  raifort   de  la  Courtine  à  la  face 
fat  de   3.  à   2. 

CEtre  proportion  fefquialtere  de  la 
Courtine ,  à  la  face ,  paiTe  pour  maxi- 
me chez  les  Hollandois ,  &  on  la  peut  dé- 
montrer de  cette  forte. 

Demonftration.  Premièrement  la  Cour- 
ine  doit  élire  plus  grande  que  la  face: 
^arce  que  la  partie  qui  eft  defenfîve  ^  Se 
^ui  eft  la  mouis  expolée  à  l'Ennemy ,  doit 
^ftre  plus  grande  que  celle  qui  n'eft  pas 
iefenfive,  &  qui  elj  la  plus  avancée.  Or 
a  Courtine  eft  la  moins  expofée  de  toutes 
««parties,  la  plus  retirée  de  l'Ennemy,  & 
^ mieux  defei^uë.  Elle  eft  auiH  defenfîve, 
yantun  fécond  flanc  ,  quand  on  la  fait 
i'iine  jufte  grandeur.  La  face,  au  con- 
raire  a  des  pioprietez  tout  à  fait  oppofées: 
i^oftcla  Courtine  doit  eftre  plus  grande , 
jue  la  face. 

La  première  propofition  eft  aftez  claire, 
>uis  qu'il  faut  toujours  expofêr  a  TEnne- 
nyle  moins  de  parties  que  nous  pouvons; 
5c  fi  nous  pouvions  n'en  expofer  au- 
une,  ce  feroit  encore  mieux. Cependant  la 
jàce  ne  doit  pas  eftrc  trop  petite ,  de  peur 


4 5  TrAttê  des  FortificatJons  i 

que  le  Baftion  n'en  devienne   audî  trop 

périr. 

Que  il  ayant  donné  au  flanc ,  &:  aux  De-: 
my-gorges  une  jufte  grandeur,  on  f  ai  foi  t 
les    facè^  plus  petites ,    eu   efgard  à  leur 
Courtine  ,     elles  feroient  trop  tournéesi 
vers  Tenneray ,    &;  trop  expoiées   à  leur 
Batteries  ;  les  Angles  des  Baftions  feroient 
obtus  ,  &  on  perdroit  le  fécond  flanc  dan3 
la  Courtine. Que  fi  elles  eftoient  trop  gran-î 
des  5  l'Angle  du  Baftion  feroit  trop  aigu.i 
Ainfl   la  proportion   fefquialtere   femblei 
eilre  aflez  raifonnable.    Goldman   fait  la 
Courtine  double  de  la  face  ,  mais  auflî  il 
femble  que  iouvent  les  Baftions  font  trop  | 
petits.  Le  Comte  de  Pagan  les  fait  fouvenç 
efgales,  parce  que  ,  devant  faire  trois  pla-l 
ces,  il  doit  avoir  des  Deniy-gorges  ,,&  des 
Hancs   auffi  fore  grands ,    lefquels     n'é- 
tant pas  perpendiculaires  aux  Courtines > 
les  rendent  plus  petites. Il  perd  aufll  l'avan- 
tage d'un  fécond   flanc.  Les  Hollandois 
donnent  48.  toifes  à  la  façe,^  71  a  \x 
Courtine» 


y.Tfyyir^ 
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PROPOSITION    XVI. 

Alefure  de  la  Cofirti»e. 

Lir  établir  quelque  règle  ,je  disque 
Courtine  ne  doit  pas  furpafler  85, 
coi  Tes. 

Demonftration.  Si  la  Courtine  rurpaf- 
foit  85  toifes,  la  face  devant  eftrc  à  pro- 
portion d'environ  cinquante-lîx,  la  gran- 
de ligne  de  defenTe  feroit  pour  lors  de  135. 
roifes  ou  environ, Or  elle  ne  doit  pas  furpaf. 
'er  fes  termes  de  lio.  toifes.  Donc  la  Cour- 
ane  ne  peut  pas  avoir  plus  de  quatre-vingts 
:inq  toifes.  le  dis  en  fécond  lieu  qu'elle 
ae  peut  en  avoir  moins  de  quarante-cinq 
)u  quarauie,  parce  que  fi  elle  eftoit  plus 
jetite ,  non  feulement  elle  n'auroit  point 
ie  fécond  flanc  ;  mais  encore  les  Baftions 
èroienttrop  petits,  ou  les  flancs  n'auroicnt 
leur  grandeur  ordmairc  ;  ou  l'on  reu- 
ntreroir  quelqu'autre  défaut  dans  l' An- 
;k  flanqué,  qui  ne  feroit  pas  défendu ,  ou 
p  aigu. 

CoroU.  De  là  nous  tirerons  facilement 
[alongueuT  du  coflé  interieur.Car  li  la  len- 
teur   médiocre    de  la  Courtine  eft  de 
ixantc  &  douze  toifes,  ajoutant  deux  fois 
ixhuit  pour  les  deux  Demi-gorges ,  oa 
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aura  cent  huit  ,  ou  cent  dix  toifes.  Il 
peut  encore  s'eftendre  jufques  à  cent  dou- 
ze ou  environ  ,  &  pour  le  moins  il 
doit  avoir  foixante  &  quinze  toifes ,  au- 
trement la  Courtine  fera  trop  courte^ 


PROPOSITION    XVII. 

Le  flanc  de  la  Courtine  doit  efire  le  fins 
long  qntl  fe  pourra* 

TE  fécond  flanc  pris  fur  la  Courtine 
Ç  ■  ^*      JL>eft  extrêmement  avantageux. 

Demonftration.  C'efl:  un  très  -  grand 
avantage  que  la  face  qui  eft  la  partie  la  plus 
expofée,  &  la  plus  attaquée  ,  ait  le  plus  de 
defenfe ,  &  que  la  Courtine  qui  eft  la  par- 
tie de  la  Fortification  la  plus  alfeurée 
devienne  encore  défenfe.  De  plus  la  de- 
fenfe prife  de  la  Courtine  eft  beaucoup 
plus  courte,  que  celle  quife  tire  du  flanc. 
C'eft  pourquoy  on  ne  doit  pas  eftre  telle- 
ment attaché  à  l'Angle  droit,  qu'on  ne 
Je  diminue  de  plufieurs  degrez  ,  pour 
avoir  un  fécond  flanc  fur  la  Courtine. Les 
Hollandois  en  font  un  grand  cas,  &  je 
croy  que  ce  n'eft  pas  fans  raifon,puifqu'on 
peut  eflever  un  Cavalier  fur  ce  fécond 
flanc,  pour  v  loger  le  canon.  Et  ainfî dé- 
fendre la  face ,  &  rompre  la  Galerie,  quand 

le 
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c  flanc  du  Baftion  auroit  eflé  rcnverfé. 

CoroU.    Il  ne   faut  pas  fane   Je  flanc 

iu  Baftion  trop  grand  -,  car  fouvent  une 

coife  ou  deux  de  plus  qu'il  ne  faut,oftenc 

entièrement  le  fécond  flanc  de  la  Courti- 

e;  comme  Ç\  le  flanc  A  C,  eftoit  un  peu 

lus  long  ,  on  n'auroit  point  de  fécond 

anc  en  B  D. 

DesAngles. 

PROPOSITION    XVIII. 

\£ji^  r-^»^/^/^»f  «^^  ou  r Angle  duSafitm 
nefott  pAS  moindre  defetxante  degrez^, 

L*Angle  flanqué  ABC  n'eftant  pas  de 
foixante  degrez ,  eft  défectueux.  î'*^' , 

Demonftration.  L'angle  qui  eft  fi  foi-  * 
ble  qu'il  ne  peut  relifter  au  canon  ,  eft  de- 
fedueux,  particulièrement  dans  un  en- 
droit fort  avancé  vers  i'Ennemyj  or  un 
Angle  qui  a  moins  de  foixante  degrez , 
ne  fait  pas  afTez  de  refiftance  ;  car  fuppo- 
ibns  que  l'Angle  ABC  foit  celuy  d'un 
Baftion,  dont  les  faces  foientA  B^  B  C, 
&  que  le  canon  le  batte  par  la  ligne  E  F 
perpendiculaire  ,  à  la  face  B  C.  11  eft  évi- 
dent que  l'Angle  A  B  C  ne  Fait  refiftance 
aa  canon ,  que  par  la  ligne  D  F  j  laquelle 
ei^ant  fort  courte ,  il  fera  facile  d'en  ab- 

c 


50  Traité  des  Foftifications  ^ 

batre  la  pointe  *,  ainfi  on  aura  un  endroit 
qui  ne  fera  plus  flanqué ,  &  auquel  on 
pourra  attacher  le  Mineur  pour  faire  une 
plus  grande  brèche,  &  pour  gagner  entie- 
irement  le    Baftion. 

On  pourroit  ajoufter  que  le  Baftion 
devient  fi  étroit  qu'il  n'eft  pas  affez  pro- 
pre pour  y  exercer  les  fondions  Militai- 
res i  cette  raifon  toutefois  ne  femble  pas 
confiderable  ,  puis  qu'on  ne  s'y  range  pas 
en  Bataille,  àc  qu'on  n'y  fait  pas  l'exer- 
cice. 

Quelques- autres  difent  que  les  Ba- 
ftions  ôc  Angles  aigus,  ne  font  pas  capa- 
bl  es  d'un  fécond  retranchement  :  mais  cet- 
te raifon  n'eft  pas  convaincante  *,  il  fe  faut 
donc  tenir  à  la  première. 

Objedion.  Les  Baftions  fort  aigus 
ont  les  faces  plus  détournées  en  dedans, 
&:  prennent  beaucoup  de  defenfe  dans  la  , 
Courtine  *,  fecondement ,  cette  dcfenfc 
devient  fort  courte  -,  troifiémement ,  pour 
battre  perpendiculairement  la  Courtine  , 
il  faut  drelTer  les  Batteries  bien  proche  du 
Baftion  oppofé.  On  ne  doit  donc  pas  les 
rejetter. 

Je  répons  qu'il  cft  vray  qu'ils  ont  ces  trois 
avantages  -,  mais  on  ne  peut  les  recevoir 
comme  bons,  a  caufe  de  leur  foibleiîè; 
<î'eft  à  dire  qu'ils  peuvent  e^re  facilement 
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émoiiflez  ,  èc  ce  défaut  eft  plus  confidera- 
blc  que  tous  les  autres  avantages. 
Je  conclus  donc  que  touslesAnglcs  qu'on 
prefcnte  àl'Ennemy  ,  6c contre  lefquels  il 
drelïcra  des  Batenes,  doivent  eftre  pour  le 
moins  de  foixante  degrez.  Mais  pour  un 
Fort  de  Campagne  qui  ne  doit  qu'arrêter 
le  premier  effort  de  l'Ennemy  ,  &  qui  n'cft 
pas  fait  pour  foulfenir  un  Siège  ,  on  peut 
faire  un  Angle  flanqué  qui  ne  foit  que  de 
quarante  ou  quarante  cinq  degrez.  Il  en 
eft  de  mefme  d'un  Baftion  qui  regarde  la 
Mer  5  &  qui  n'eft  pas  expofé  aux  Batteries 
des  Ennemis. 


PROPOSITION   XIX. 

'L'Angle  dh  Baflion  qni  efl  droit ,  a  tonte 
'  inforce  qu'on  Itiyfent  donner  ;  //  nefifas 
.  neantmoins  toujours  le  f lus  avantageux» 


Q 


Ve  l'Angle  du  Baftion  H  BI,  foit  P^-y.' 
droit  :  le  dis  qu'il  a  toute  la  force -fe'^^^ 


qu'il  peut  avoir ,  pour  rcfifter  au  canoa 
des   Ennemis. 

Demonftration.  Suppofons  qu'on  le  bat- 
te perpendiculairement  par  la  ligne  KD, 
il  refiftera  félon  la  ligne  DG,  laquelle 
cftanr  parallèle  à  la  face  B  H,  eft  auffi 
longue  qu'il  fc  peut-,  de  forte  que  la  reft- 

Ci 
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ilancc  eftant  aufîi  grande  que  la  ligne  par 
laquelle  le  corps  refifte,  cft longue  i  l'An- 
gle flanqué  qui  fera  droit  ,  aura  autant 
de  force ,  &  fera  autant  de  refiftance  qu'il 
Te  peut. 

]e  dis  en  fécond  lieu  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours le  plus  avantageux,  de  donner  un 
Angle  droit  à  un  Baftion. 

liemonftration.  Un  fécond  flanc  dans 
la  Courtine ,  eft  un  avantage  plus  confi- 
derable,  que  la  force  de  l'Angle  droit. 
Ainfî  un  Angle  defoixante  &  quinze  de- 
grez  ou  environ,  eft  fuffifant,  principa- 
lement en  ce  temps,  que  Ton  ne  s'ar- 
refte  plus  a  faire  une  brèche  par  le  canon; 
mais  qu'on  attaque  plùtoft  par  des  four- 
neaux, &  par  des  mines.  Et  cet  Angle  de 
foixante  &  quinze  degrez  avec  un  fécond 
flanc ,  eft  beaucoup  plus  avantageux  qu'un 
Angle  droit,  qui  n'auroit aucune  defenfe 
dans  la  Courtine. 
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PROPOSITION    XX. 

VAf^gle  du  Banian  ne  à%it  jamais 
efire  obtHS. 

L'Angle  du  Baftion  qui  eft  obtus,  a  qua- 
tre defiuts  confidcrables  ,  qui  nous 
lobligent  à  le  rcjettcr  entièrement  ,  quoj 
que  les  Efpagnols  s'en  foicnt  fouvent  fer-^ 
vis ,  comme  quelques-uns  afleurent. 

Le  premier  eft  5  que  l'Angle  obtus  n'eft 
pas/i  fort  qu'un  Angle  droit,  puifque  U 
ligne  par  laquelle  il  refifte  ,  eft  très-cour- 
te, &  qu^elle  arrive  bien-toftou  aux  Pla- 
ces, ou  à  la  Gorge. 

Le  fécond  eft,  que  le  Baftion  n'a  pas  aC 
fez  de  longueur,  hc  par  conlequent  il  de* 
\?ient  incapable  d'un  retranchement,  en  cas 
que  les  Ennemis  y  ayent  fait  une  brèche, 
3u  un  logement. 

.J-e  troisième  défaut  confifte  en  ce  qu'il 
l;^trançhe  fans  raifon  un  fécond  flanc,  & 
30ur  l'ordinaire  éloigne  trop  le  Baftion 
>ppofé. 

Le  quatrième  eft ,  qu'il  prefente  trop 
a  face  à  l'Ennemy,  qui  la  peut  battre  à 
)lomb,  fanseftre  contraint  d'approcher  du 
3^ftion  oppofc^ 

C  iy 
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PROPOSITION    XXL 

Nffl  Angle  de  Polygone  moindre  ^u'»»  droit 
ne  p€fft  fflre  f&rt/fie', 

L'Angle  ABC  du  Polygone ,  ou  de  la 
circonférence  que  Tes  deux    Courti' 
-^^'^^'    nés  prolongées,  ou  fes  deux  coftcz  corn- 
prennent  ,     eftant  moindre  qu'un  Angld 
droit,  ne  peut  eflre  foitifié. 

Demonftration.   L'Angle  du  Baftion 
D  E  F  doit  eftre  beaucoup  plus  petit  que 
l'Angle  du  Polygone  ABC,  car  s'il  luy' 
cftoit  égal  comme  G  E  H  ,  les  faces  G  E  / 
EH  feroient  parallèles  aux  Courtines,  &  ' 
parconfequent  ne  feroient  pas  ftanquées.  . 
Il  faut  donc  les  détourner  en  dedans  , 
pour  le  moins  de  quinze  degrez ,  afin  que 
l'Angle  flanquant  intérieur  F  C  B,  qui  eft 
alterne  à  l'Angle  diminué  H  E  C,  fe  trou- 
ve aulîi  de  quinze  degrez  ,  fuivant  les  Pro- 
pofitions  vingt  deux  ôc  vingt  cinc].  Or  fi 
vous  retranchez  d'un  Angle  moindrequ'un 
droit,  deux  fois  cjuinzc,  c'eft  à  dire  trente 
degrez,  il  vous  reliera  moins  defoixante 
degrez  pour  l'angle   du  Baftion  ;  contre  i 
ce  que  nous  avons  démontré  dans  la  Pro-'' 
pofition  dix-huit.  Ainfi  un  Angle  moiu- 


Flcutcke.  cP 
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drc  qu*un  droit,  ne  peut  eftrc  foitifîé- 

Coroll.  Nul  Triangle  ne  peut  eftrc  for- 
tifié comme  il  faut. 

Demonftrarion.  Tout  Triancrle  a  pour 
le  moins  deux  Angles  aigus,  lefquels  ne 
peuvent  eftre  fortifiez,  parce  que  l'Angle 
flanqué  n'auroit  pas  foixantc  degrez.  Ainfî 
on  ne  fait  point  de  place  triangulaire ,  <?c 
on  ne  fe  peut  fervir  d'un  Triangle  ;,  que 
pour  un  Fort  de  Campagne  de  peu  de  con- 
fideration,  c'eft  à  dire  qui  ne  doit  pas  fouf- 
frir  vn  Siège.  Lequarré  eftle  premier  Po- 
lygone qu'on  peut  fortifier,  &  ceàdefen- 
ièrazante,  l'Angle  flanqué  eftanc  precifé- 
ment  de  foixante  décorez. 


PROPOSITION    xxir. 

L'Angle   jîan^Mant  intérieur  doit  avoir 
fofir  le  moins  quinTe  devrez,» 

J'Appelle  l'Angle  flanquant  intérieur  ,  P^. ?• 
celuy  que  fait  la  razante  ,  ou  face  pro-  -&•  ^7* 
longée  avec  la  Courtine ,  comme  ABC. 
Je  dis  qu'il  doit  eftre   pour  le  moins  de 
quinze  degrez. 

Demonftrarion.  Si  l'Angle  ABC  cftoit 
trop  aigu,. il  faudroit  neceflairement  que 
les  Baftions  fuflent  ou  trop  éloignez,  ou 

C  liij 
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obtus,  ou  trop  petits  :  les  flancs  aulli  fe- 
roient  trop  petits  >  ou  trop  éloignez  \  dei. 
forte  qu'ajoutant  à  cette  diftance  la  lon,-|( 
gueur  de  la  face ,  la  grande  ligne  de  defenfe 
ie  trouveroit  trop  longue.  Afin  que  cet 
Angle  ait  precifément  quinze  degrez,  il 
faut  divifer  la  Courtine  en  huit,  6c  tirer 
au  milieulâ  perpendiculaire  DE  tantfoit 
peu  plus  grande  que  cette  huitième  par- 
tie. 

PROPOSITION  XXIII. 

^tieV  Angle fianquant  extérieur i  oh  Angle 

de  la  7  enatlle  ne  fajfe  pas  cent 

cinquante  degreZ. 

L'Angle    AEF  eft  l'Angle  flanquant 
extérieur  ,  ou  Angle  de  la  Tenaille  , 
^I.î/'     lequel  ne  doit  pas  eftre  de  plus  de  cent  cin« 
quante  degrez. 

Demonftration.  UAngle  ABC  doit 
avoir  pour  le  moins  quinze  degrez  par  la 
précédente  ;  3c  dans  le  Triangle  B  D  E  , 
l'Angle  D  eftant  droit,  l'Angle  DEB 
fera  pour  le  plus  de  foixante  ôc  quinze  de- 
grez ,  comme  auflî  CED:  donc  l'Angle 
CED,  de  AEF  fon  oppofé  au  fommet , 
fera  pour  le  plus  de  cent  cinquante  de- 
grez. 
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.  Laraifoiiqui  nou^  oblige  à  ne  pas  faire 
l7Angle  A  E  f  j  que  nous  nommons  Angle 
de  la  Tenaille  pkis  çbtus  ,  eil  que  l'arti- 
fice des  Fortifications  confiftant  à  embraC- 
fer  rEnnemy  ,  &  a  l'engager  dans  un  en- 
droit 5  oLi  il  (oit  comme  entouré  j  il  faut 
donner  quelque  mefure  à  cette  finuofité. 
Nous  trouvons  qu'elle  approcheroit  tiap 
île  la  ligne  droite ,  fi  celles  qui  la  compo"- 
fcnt  y  comprenoient  un  Angle  trop  obtus , 
&  plus  grand  que  cent  cinquante  degrez. 
Î5onc  il  ne  doit  pas  eftre  plus  grand. 


^  :    PROPOSITION   XXIV. 

t,' Angle  de  Vepauîé  doit  efirefonr  le  moins 
de  cevt  cinq  degrei. 

ÎL  nous  fera  facile  de  donner  quelques  p/.  s, 
mefures  à  l'Angle  de  l'épaule, c'eft  à  dire  j%.  17» 
dans  la  figure  précédente  l'Angle  H  A  C , 
^ué  la  face  de  le  flanc  comprennent.  Tirez 
la  ligne  C  A  parallèle  à  la  Courtine  C  B: 
Je  dis  que  cet  Angle  doit  avoir  pour  le 
moins  cent  cinq  degrez. 
Demonftration.  L'Angle  HAC  contient 
TAngle  droit  GAC  de  quatre-vingt-dix 
degrez ,  &  l'Angle  H  A  G  égal  (  par  la 
V*ngt-feft  dur  d'EncL  )  à  l'Angle  ABC, 

Cv 
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qui  doit  eftre  pour  le  moins  de  quinze 
degrcz:  Donc  l'Angle  H  AC  doit  avoir 
pour  le  moins  cent  cinq  degrés. 


PROPOSITION    XXV. 

L^ jingle  diminué  doit  avoir  fonr  le  moins 
(^Hifj2e  degré;:,. 

L*Angle  diminué  cft  ccluy  que  fait  la 
face  H  A ,  avec  le  cofté  extérieur  H I , 
comme  A  H I.  Cet  Angle  doit  eftre  pour 
le  moins  de  quinze  degrez. 

Demonftration.  Le  cofté  extérieur  H  I 
eft parallèle  à  la  Courtine  C  B  ;  donc  {par 
la  vingt fept  du  i.  d'End.)  les  Angles 
alternes  I  H  B ,  H  B  C  font  égaux  :  & 
comme  (par  la  vingt-deuxiérae  Propa- 
fition  )  l'Angle  flanquant  intérieur  ABC 
doit  eftre  pour  le  moins  de  quinze  de- 
grés ,  l'Angle  diminué  I  H  B  doit  avoir 
un  pareil  nombre  de  degrés. 


^ 
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PROPOSITION    XXVI. 

Le  Flanc  doit  ejlre  ferpendiCHlaire 
à  la  Conrti»e, 

ON  ne  tombe  pas  d'accord  de  cette  p/  ^ 
Propofition.  Qn/on  propore  donc  la/^.  i*. 
flice  du  Baftion  HC,  la  Courtine  AB, 
la  Demi-gorge  B  1  ;  on  demande  Ci  le  flanc 
doiteftre  perpendiculaire  à  la  face,  com- 
me B  E  5  ainli  qu'on  faiCoit ,  il  y  a  ccnp 
ans  :  ou  s'il  doit  eftre  perpendiculaire  à  la 
Courtine  comme  CB  ,  ainfi  qu'on  a  fait 
jufques  à  maintenant  :   ou  s'il  doit  eftre 
perpendiculaire  à  la  ligne  de  dcfenfe  ra- 
zante  D  B,  ainfi  que  le  marque  le  Comte 
de  Pagan ,  ôc  plufieurs  autres  après  luy. 
;    Je  foûticns  que  le  flanc  doit  eftre  perpen- 
diculaire à  la  Courtine. 

Demonftration.  La  première  r:tifon 
qu'en  apporte  Dogcn  ,  eft  que  TAngle  du 
flanc  avec  la  Courtine  eftant  droit  comme 
C  B  ,  on  pourra  mieux  défendre ,  mefme 
fit  nuit,  la  Courtine,  les  Ponts,  &  les 
Portes,  qu'on  doit  faire  pour  l'ordinaire 
dans  la  mefme  Courtine  ,  que  fi  l'Angle 
cftoit  aigu  comme  E  B  A  ,  ou  obtus  com- 
me F  B  A.  Car  l'Angle  eftant  droit ,  celuy 

c  V, 
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qui  veut  tirer,  n'a  qu'à  pofer  juftement 
fon  moufquet  fur  le  Parapet  du  flanc,  il 
ne  fçauroit  manquer  de  razer  la  Courti- 
ne :  ce  qu'il  ne  peut  faire'  exa6bement  , 
quand  l'Angle  eft  aigu,  ou  obtus. 

Cette  raifon  ne  femble  pas  convaincan- 
te, car  on  doit  pourvoir  principalement 
à  la  defenfe  de  la  partie  qu'on  attaque 
ordinairement  -,  or  on  attaque  plus  fou- 
vent  une  face  de  Baftion ,  que  la  Courti- 
ne ,  il  faudroit  donc  plûtoft  que  le  flanc 
fuft  perpendiculaire  à  la  ligne  de  defenfe 
D-B  ,  qu'à  la  Courtine  A  B. 

La  féconde  eft ,  que  l'Angle  aigu  donne 
une  Demi-gorge  B I  trop  petite  ,  ou  rend 
le  flanc  BE  trop  court.  L'Angle  ohtus 
F  B  A  fait  à  la  vérité  le  flanc  un  peu  plus 
long,  maisaufli  il  retranche  autant  de  la 
Courtine  ,  Se  ofte  entièrement  le  fécond 
flanc  qu'on  y  pourroit  prendre.  Auflî 
voyons-nous  que  le  Comte  de  Pagan ,  qui 
eft  le  premier  qui  a  propofé  cette  difpofl- 
tion ,  ne  fe  fert  point  du  fécond  flanc, 
quoy  que  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  écrit, 
4'eftiment  beaucoup. 
?"^  La  troîiiéme  &  principale  raiion  eft, 
que  l'Angle  aigu  E  B  A  détourne  trop  le 
flanc-,  de  forte  qu'il  eft  très  difficile  d'y 
faire  les  embrafeures  pour  tirer  contre  la 
vf^ce.  Les  Anciens  le  détournoient  ainÂ» 
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n\iyanc  prefque  égard  qu'à  la  Courtine  : 
mais  depuis  qu'on  a  attaqué  la  face  ,  on 
aefté  obligé  de  le  détourner  davantage  en 
dehors. D'ailkursi' Angle  obtus  F  BA  cx- 
pofe  trop  le  flâncàTEnnemy ,  qui  le  peut 
battre  a  plomb ,  ce  qu'il  ne  peut  faire 
quand  il  eft  perpendiculaire  à  la  Courtine. 
On  peut  donc  conclure  que  le  flanc  BE 
cft  trop  couvert ,  &c  ne  découvre  pas  afFcz 
Ja  face  ;  que  le  flanc  B  F  cft  trop  expofé , 
de  que  le  flanc  C  B  évite  les  extrémitez 
vicieufes. 

Objection.  La  difpofltion  du  flanc  qui 
jionne  plus  de  defenfc  à  la  Place  ,  eft  pre- 
ferable  à  toute  autre  qui  n'en  donne  pas 
-tant  ;  or  le  flanc  perpendiculaire  à  la  li- 

re  de  defenfe,  en  donne  plus  ,  & 
rend  plus  courte  ,  &  plus  facile  :  car 
le  flanc  qui  devient  plus  long,  &qui  fait 
ia  Demi'gorge  plus  longue  ,  donne  plus 
•de  defenfe  ;  il  la  donne  auflx  plus  courte, 
^is  qu'il  s'avance  {"ur  la  Courtine  ;  &  plug 
lacile  ,  puis  qu'il  eft  détourné  contre  la 
partie  qu'il  doit  principalement  défendre: 
-donc  il  eft  plus  avantageux. 
:  Je  répons  qu'il  faut  expliquer  la  prç- 
«liere  proportion,  &  qu'elle  n'eft  verita^ 
-ble  qu'en  cas  que  iadifpofltion  du  flanc 
•donne  plus  de  defenfe  ,fâns  en  ofter  d  ail- 
Jcius.  Or  k  flanc  perpendiculaire  à  la  ra- 
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zante  donne  plus  de  dcFcnic,  parce  qu*il 
devient  un  peu  plus  grand  imais  d'ailleurs 
il  rccranche  autant  du  fécond  danc.  Pource 
qu'on  avance  qu'il  donne  la  detcnfe  plus 
courte,  ilcft  vray  ,  fi  la  face  cftant  déter- 
minée, vous  tirez  le  flanc  :  mais  fila  Demi- 
gorge  ayant  fa  jufte  grandeur  ,  vous  luy 
ajoiitezle  flanc,  cela  n'cft  pas,  comme  vous 
voyez  dans  la  figure ,  le  fl.uic  B  F  fe  retire 
davantage  que  le  flanc  CB. Enfin  à  ce  qu'on 
ajoute ,  qu'il  donne  la  detenfe  plus  facile  , 
parce  qu'elle  eft  perpendiculaire  au  Para- 
pet 5  éc  que  les  embrafcurcs  ne  font  pas  de 
biais  j  je  dis  que  ce  feroit  un  avantage  ,  fi 
le  flanc,  pour  eftre  de  la  forte,  n'ende- 
venoit  trop  découvert,  &  tellement  ex- 
pofé  qu'on  le  puft  battre  perpendiculaire- 
ment ,  Se  le  rendre  tout-à-fait  munie. 

Je  fçay  bien  qu'on  pourroit  retirer  un 
p:rj  en  arrière  le  Parapet  de  la  première 
place,  pour  le  couvrir  davantage  de  l'O- 
rillon  ou  de  l'Efpaule  -,  mais  après  tour  , 
cela  n'empefchera  pas  qu'on  ne  le  batte  a 
plomb. 

Encore  que  j*ayc  propofé  mon  fentiment 
après  la  plupart  des  Aurheursqui  ont  écrit 
de  cette  matière  ,  neanrmoms  ,  parce  que 
je  ne  vois  pas  évidemment  que  ce  defavan- 
tage  5  d'eftre  battu  perpendiculairement , 
(bit  fi  confiderablc,  je  m'en  rapporte  au 
jugement  des  plus  expérimentez» 
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PROPOSITION     XXVII. 

V Angle  forme  flanc  doit  efl^re  de  ^ffarantff 
a  qti crante  cinq  degrez,, 

L'Angle  forme-flanc  eftprincipalemeriC  p^  ^ 
en  ufagc  dans  les  méthodes  H ollan- fg.jg^ 
doifes  ;  c'eft l'Angle  D  L  A  dans  la  figure 
précédente.  Je  dis  qu'on  le  peut  faire  de 
quarante  ou  quarante  ciuqdegrez. 

Demonftration.  Puifque  nous  avons 
donné  dix-huit  toifes  tant  à  la  Demi-gorr 
ge  AL,  qu'au  flanc  DA  ,  nous  voulons 
que  les  lignes  AL,  DA  foient  égales  j 
donc  les  Angles  LDA  ,  DLA  feronc 
égaux  (  par  la  cinquième  )  &  puifque  pat 
la  précédente  l'Angle  L  A  D  cft  droit  , 
Jes  deux  Angles  LDA,  D  LA  feront 
chacun  la  moitié  d*un  Angle  droit ,  c'eft  à 
dire  de  quarante  cinq  degrez- 

LesHollandoisveulentquele  flanc  A  D 
foit  un  peu  moindre  que  la  Demi-gorge , 
c'eft  pourquoy  ils  donnent  feulement  quî>- 
rante  degrcz  à  l'Angle  forme- flanc  D  AL . 


é4         T rat  te  des  Foniftcktions  ,  ; 

FIGFRE  ET  DISTOS^TlON 
des  parties, 

PROPOSITION    XXVIII. 

^^ue  les  Baftions  ne  fhiefjt  pcifft  feparez^  de 
id  Place  j  mais  jotnts  k  la  Courttne . 

QUelques-i|ns  fe  font  perfuadez  que 
ce  feroirim  grand  avantage  fi  la  Pla- 
ce eftanf  environnée  d'un  fimple  Rem- 
part, les'Baftiorts  éftoient  feparez  de  I4 
Courtine  :  parce  <\vic  'de  cette  forte  ,  k 
prifedu  Baftion  ne  tireroit  pas  après  foy 
celle  delà  Place  ,  puisqu'on  auroit encore 
un  Fofîe  à  pafTer  ,  &  un  Rempart  à  ga- 
gner. Je  di^  neantmoins  que  cette  difpo- 
fition  ne  peut  eftre  approuvée,  f^--^^^  ' 
Demonftration.  Si  les  Baftions'  eftôieni 
feparez,  ils  ne  feroient  jamais  défendus 
delà  Courtine ,  ou  leur  Angle  fl.^nquéde- 
viendroit  trop  aigu.  Et  puifque  Ton  po(è 
pour  maxime  ,  qu'il  ne  faut  pa>  faire  le 
flanc  du  Baftion  trop  grand,  de  peur 
d'emporter  le  fécond  flanc  i  à  plus  forte 
raifon  ne  devens-nous  pas  éloigner  les 
Baftions  de  la  Courtine ,  puis  qu'en  les 
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i    feparant  ,  nous  tombons  dans  le  mefmc 
]  inconvénient. 

^Secondement,  un  Bailion  feparc  eft 

-i   tres-difHcile  à  défendre ,   principalement 

j    il  le  FolTë  eft  plein  d'eau  :  6c  quand  mefme 

t  le  FofTé  feroit  fec ,  on  a  beaucoup  de  peine 

i    à  y  tranfporter  le  canon  ^  &  à  y  envoyer  du 

\    fecours  ,  s'il  arrive  qu'il  foit  attaqué. 

i      Q^lques  Autheurs  rapportent  plufieurs 

c    exemples ,  par  lefquels  ils  prouvent  que 

\    lesBaftions  de  cette  forte,  ne  fe  peuvent 

que  très- difficilement  fecourir,  &  qu'ils 

ne  feroient  pas  plus  de  refiftance  qu'un 

Ravelin,  ou  une  Demi-lune. 

Troifiémement ,  ces  Baftions  feparez 
devroient  eftre  ouverts  du  cofté  de  la  Vil- 
le, de  peur  que  les  Ennemisne  s'y  pùlTenc 
cacher ,  quand  ils  s'en  feroient  faifîs  :  on 
les  pourroit  donc  infulter  par  derrière  , 
comme  on  feroit  un  Ravelin. 


PROPOSITION  XXIX. 

^^e  les  faces  des  Bâfrions  foient  droites, 

QVelques-uns  ont  creû ,  qu'on  pour-  pÂ  9 
roit  tirer  quelque  defcnfe  des  faces,  fig'^9. 
fî  elles  eftoicnt  formées  en  épaulcmcnr, 
ainfi   que    vous  voyez   daas   la    figure 
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FPOQJl.  Je  dis  ncantmoinsqiieles  fa- 
ces doivent  cftre  des  lignes  droites. 

Demonftration.  Ces  épaulemens  af- 
foibiiflent  la  face  ,  6c  retrecilTent  le  Ba- 
flion  5  fans  aucune  vtilité,  donc  on  ne  les 
doit  pas  recevoir.  Car  de  croire  que  de 
chaque  -épaulement  on  puifïe  défendre  la 
ligne  de  la  face  à  la  quelle  il  eft  adjoiité , 
c*eft  ne  pas  faire  reflexion  à  la  hauteur  ôc 
cpaiflèur  du  Parapet,  qui  devant  e(tre  à 
répreuve  du  canon,  empefche  qu'on  ne 
puifle  tirer  de  fi  prés ,  jufqu'au  pied  du  Ba- 
iVion.  Que  H  on  veut  (e  fervir  de  ces  Rc« 
dants  ou  épaulemens  >  pour  défendre  la 
Courtine  qu'ils  regardent*,  c'eft  chercher 
inutilement  de  nouvelles  defcnfes  a  une 
partie,  qui  eft  la  mieux  défendue*  déroutes, 
cftant  flanquée  de  deux  B::fl:ions  -,  6c  af- 
foiblir  la  face,  qui  fera  bien  plus  facile- 
ment renvcrfée  fl  elle  eft  divifce  par  fcs 
Redants ,  que fl  elle  eftoit  toute  droite. 

Enfin  fi  on  vouloit  fe  fervir  des  mefines 
épaulemens  comme  d  autant  de  flancs 
pour  défendre  l'autre  face  ice  qui  fe  pour- 
roit  faire,  en  les  rendant  parallèles  aux  vé- 
ritables flancs  :  Je  dis  qu'il  auroit  efté  plus 
à  propos  de  poufl'er  le  véritable  flanc  plus 
avant j  6c  le  faire  plus  grand,  que  d'en 
former  tant  de  petits,  qui  ne  foat  qu'af- 
foiblir  la  face  ,  6c  rendre  le  Badion  fi  aigu 
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qu'il  n*efl    plus  capable  de  faire  aflez  de 
refîftance. 


PROPOSITION   XXX. 

Les  Baft^ions  pleins  de  terre,  font  préférables 
À  ceux  ^ Ht  font  vuides.  Les  meilleurs 
de  tous  font  les  Retranchas. 

ON  propofe  cette  queftion  ,  Ç\  les  Ba- 
itioDs  doivent  eftre  remplis  de  terre, 
ou  fi  on  fe  doit  contenter  de  leur  donner 
un  Rempart  égal  à  celuy  de  la  Courtine, 
&  capable  de  reiiuer  au  canon 

Je  dis  qu'il  eft  plus  avantageux  de  les 
remplir  de  terrC;,  que  de  les  iaiffer  vuides. 
premièrement  parce  que  c'eft  une  grande 
commodité  quand  le  Baftion  eft  plein  de 
terre ,  car  on  peut  s'y  ranger ,  de  fe  mettre 
en  eftat  de  refifter  à  FEnnemy  s'il  vcnoit  à 
l'aflaut ,  de  y  combattre  de  pied  ferme  fans 
eflre  obligé  de  monter.  Secondement,  les 
plâ.cs  hautes  eftant  élevées  à  nivsau  du 
rampart ,  &  eftant  pofécs  à  l'entrée  du  Ba- 
ftion ,  il  feroit  difficile  de  faire  un  chemin 
entre  deux  5  Ci  le  Baftion  n'cftoit  plein. 

Troifiémement,  fi  l'Ennemy  afait  une 
brèche  à  la  face  du  Baftion  ,  ou  mefme  un 
logement  j  on  peut  encore  fe  retrancher 
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quand  il  e(t  plein  ,  &  difputer  tout  le  ter- 
rain pied  à  pied,  ayant  autant  d'avantage 
queluy.  Au  lieu  que  quand  il  cft  vuide, 
les  retranchennens  d^s  Afliegez  eftantplus 
bas  que  ceux  des  Ennemis,  qui  fcfont  ren- 
dus maiftres  du  Rempart ,  les  premiers 
fc  trouvent  incommodez ,  &  par  tout  en- 
filez. 

Je  dis  en  fécond  lieu,  que  les  Baftions 
retranchez  par  avance ,  de  la  mefme  façon 
qu'il  les  faudroit  retrancher  iî  hs  Enne- 
mis y  avoient  fait  vn  logement ^  font  les 
meilleurs  de  tous  \  comme  par  exemple^ 
fi  on  forme  dans  le  grand  Baftion,  un  au- 
tre petit  Baftion,  avec  un  bon  foflé  & 
Rempart.  Parce  que  tous  les  ouvrages 
qu'on  fait  à  loifir  pendant  la  paix  5  &qui 
ont  le  temps  de  fe  ralTcoir ,  font  toujours 
meilleurs ,  que  ceux  qu'on  efleve  à  la  hafte, 
dans  la  neceffité.  Le  fofTé  auffi  qui  feroit 
entre  le  grand  Parapet ,  &  le  petit  Baftion 
edant  d'une  profondeur  raifonnablc,  don- 
ne beaucoup  de  facilité  aux  AlTiegez  , 
pour  faire  des  mines,  &  renverferiesloge- 
mens  des  Ennemis  Jl  femble  mefme  qu'il 
couftera  moins  de  taire  ce  petit  Baftion, 
&fQnfo{rc  ,  que  s'il  falloit  remplir  entière- 
ment de  terre  le  grand  Baftion.  Il  eft  vray 
que  ce  retranchement  embaralTe  un  peu 
le  Baftion  6c  fait  qu'on  ne  va  pas  fi  aile- 
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ment  au  grand  Rempart ,  mais  fe  font  de 
difficukez  trcs-faciksà  (urmonier. 


PROPOSITION    XXXI. 

Vn  Orillon  efi  préférable   à  un  Ef^ 
fAHlemefJt. 

NOiis  avons  dit  cy-devant  auc  la  par- 
tie du  flanc  qui  refte  après  les  Places, 
Ôcqui  les  couvre,  eflant  arrondie,  s'ap- 
pelloit  Orillon  -,  &  que  la  laiflant  quarrée , 
pn  la  nommoit  Epaule.  Je  dis  qu'il  eft 
plus  à  propos  de  l'arrondir  en  Orillon  , 
que  de  la  laifïer  en  épaule.  Premièrement 
parce  que  pour  l'arrondir  on  la  fait  un  peu 
plus  avancer,  &  ainii  elle  couvre  mieux  les 
places.  Secondement  comme  le  rond  n'eft 
pas  grand,  il  cftdiflîcile  de  le  rencontrer 
a  plomb  5  éc  perpendiculairement,  &  de  le 
rompre ,  particulièrement  s'il  eft  de  pierre 
de  taille  comme  il  doit  cftre;  car  s'il  n'eftoïc 
que  de  terre,  il feroit  aflez  difficile  de luy 
donner   cette  rondeur.    Troilîémement , 
eftant  en  rond  il  donne  de  la  place  pour 
y  loger  plus  de  monde.  Enfin  ,  l'expé- 
rience a  fait  avouer  aux  perfonnes  les 
plus  capables ,  que  l'Orilloncft  beaucoup 
plus  avantageux. 
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PROPOSITION     XXXII. 

Les  Courtines  ne  doivent  faire  aucun 
Angle, 

^  '  ^'  TL  faut  en  premier  lieu,  que  les  Courti- 
JLncs  ne  fallent  aucun  Angle  faillant, 
comme   ABC 

Demonftration.  Si  Ja  Courtine  faifoic 
l'Angle  laillant  ABC  ,  elle  ne  feroit  pas 
(i  bien  défendue,  que  fi  elle  efloit  tirée 
toute  droite  5  car  le  pan  AB,  ne  fcroit 
défendu  que  du  Baftion  A,  Se  n'auroit 
point  de  defenfe  du  Baftion  C.  De  plus 
cette  diipofition  pecheroic  contre  le  pre- 
mier principe  des  Fortifications  ,  puis 
que  les  points  A  ^  &  C ,  n'auroient  aucu- 
ne defenfe. 

Je  dis  en  fécond  lieu,  qu'un  Angle  ren- 
trant comme  A  D  C  ,  eft  défectueux.  Pre- 
mièrement parce  qu'il  ofte  autant  du  ter- 
rain, &:  de  la  capacité  de  la  Place.  Secon- 
demcntjil  rend  le  flanc  de  la  Courtine  plus 
petit  5  &  un  peu  plus  éloigné  de  la  face. 
Mais  la  principale  raifon  c'eft  l'inutilité. 
Si  toutefois  on  rencontroit  un  Angle  ren- 
trant dans  une  place  irreguliere ,  déjà  fait, 
il  ne  faudroit  pas  le  rompre.  J'adjoûte 
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<  en  troifiéme  lieu  ,  qu'on  ne  doit  pasbri£er 
la  Courtine  ,  comme  vous  voyez  en  lafi- 
rgur^    CHIF. 

Premièrement  pour  avoir  le  flanc  FI, 
on  perd  un  flanc  beaucoup  plus  grand  fur 
la  Courtine,  &  qui  donnoit  une  defcnfe 
plus  court:.  Secondement  on  fait  plus  de 
dépsnfe  inutilement.  Troifiémcment ,  le 
Terrain  où  la  capacité  de  la  Place  s'amoin- 
dr  t ,  ce  que  l'on^  doit  éviter  tant  que  l'on 
peut. 


PROPOSITION    XXXIII. 

Les  Remparts  trop  hauts  font  àe f avan- 
tage hx. 

JE  combats  en  cette  propofition  Terreur 
de  plufieurs  perfonnes  j  qui  s'imaginent 
que  les  Remparts  les  plus  hauts  (ont  les 
meilleurs.  Je  dis  qu'il  peut  y  avoir  de  l'ex- 
cezdans  cette  hauteur. 
.  Demonftration.  Les  Remparts  qui  ne 
peuvent  défendre  ny  le  fofle,  ny  le  chemin 
couvert,  ny  mefme  le  Glacis  ou  Efplanade, 
Qnt  un  défaut  tresconfiderable,puis  qu'ils 
couvrent  TEnnemy  ,  &  perdent  la  defenic 
dire  de  :  c'eft  le  défaut  des  Remparts  trop 
hauts  *,  quoy  que  les  Parapets  foient  faits 
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en  Glacis,  afin  de  pouvoir  tirer  plus  prés, 
llyadoncen  cela  quelques  mefures,  ôcTon 
ne  doit  pas  tellement  élever  le  Rempart, 
qu'il  ne  découvre  point  les  parties  que 
j'ay  nommées; 

Dogen  prouve  cette propofition  par  l'e- 
xemple de  la  Ville  de  Breda,  à  laquelle 
la  hauteur  des  Remparts  fuft  préjudicia- 
ble, &  donna  le  moyen  aux  Ennemis  de 
s*en  approcher  commodément.  De  ibrte 
que  les  Aiîiegez  furent  obligez^  premiè- 
rement de  fe  défendre  à  coups  de  pierres, 
ne  le  pouvant  faite  autrement  ;  puis  de 
couper  le  Rempart  en  plufieurs  endroits 
pour  tirer  fur  TEnnemy. 

Objedion.  Puis  que  le  Rempart  empef, 
che  i'Ennemy  de  palier  outre  ,  plus  cet 
empefchement  fera  grand ,  plus  il  fera 
avantageux  a  la  Place.  De  mefme  qu'une 
montagne  plus  haute ,  eft  plus  inaccefîlblc. 

Je  réponds,  que  le  Rempart  eft  un  em- 
pefchement,  mais  qui  peuteftreirenverfé 
parl'Ennemyi  ^  plus  il  a  de  hauteur,  plus 
facilement  auffi  l'on  s'en  peut  approcher, 
pour  le  détruire.  Ainfi  il  y  a  bien  de  la  dif- 
férence entre  le  Rempart  qui  eft  fujet  à 
la  Mine,  &àiâSappe,  &:  une  montagne 
qui  ne  Teft  pas. 

La  hauteur  duRampart  par  defTus  le  ni- 
veau de  la  Campagne  ,  fans  compter  le 

FolTé 
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jFofle ,  &  le  Parapet ,  eft  de  douze ,  a  qua- 
torze picdb.  La  plus  grande  ielon  les  Hol- 
iandois  ell  de  dix-huit  pieds  :  ils  n'en  mèt- 
rent pas  davantagc,parce  qucla terre n'eft 
\  ^ueres  capable  d'aller  plus  haut,  li  elle  n'cft 
j^-evcftiic.On  peuthaufTerle  Rempart  juf- 
";^ues  à  vingt-cinq  pieds.  Le  Parapet  doit 
î  ;llre  de  cinq  ou  fix  pieds  en  dedans  ,  ce 
'  ]ui  en  fait  environ  trente.  Quand  la  place 
;  :ft  commandée  ,  on  peut  élever  des  Ca- 

I' /allers  ,  &  mefi-ne  des  traverfes,  de  peur 
que  les  Ennemis  ne  voyent  de  revers  les 
ortifications  oppofées. 


PROPOSITION   XXXIV. 

^e  le  Rempart  de  U  Faujfe-hraje  ne  fôit 
guère  plus  haut ,  que  le  Plan  de  la 

Campagne. 

LA  Fauffe-braye  n'eft  inventée  que 
pour  défendre  le  Foffé  ;  fi  elle  eftoic 
•eaucoup  plushaute  ,  elle  ne  pourroit  pas 
t  défendre.  Ce  fera  donc  aflez  qu'elle  ne 
Dit  pas  commandée  du  Chemin  couvert, 
ly  de  fon  Parapet.  C'eft  pourquoy  il  ne 
Aut  donner  à  fon  Rempart  que  t.  ois  ou 
;Uatre  pieds  par  deflus  le  niveau  de  la 
Campagne.   Et  le  Parapet  eftant  àiordi- 
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naire  ,  aura  encore  commandement  fur  le 
chemin  couvert  &  fur  rcCplanadc  ;  cela 
mefme  n'efl;  pas  abfolument  neceiïaire  , 
puifque  le  grand  Rempart  défend  fufH' 
lammenrle  Chemin  couvert,&:  fon  Glacis. 
La  Faufle  braye  fupplée  au  défaut  du  grand 
Rempart,  lequel  eftant  fort  haut,  eu  égard 
au  FoflTc ,  ne  le  peut  facilement  défendre  , 
au  moins  par  une  defenfe  direde. 

O  n  peut  demander  fi  la  FaufTe-braye  doit 
entourer  toute  la  Place  ,  ou  fi  elle  doit 
feulement  eftre  faite  devant  la  Courtme, 
&  les  flan:s.  La  plufpart  avoiient  que  fî 
elle  eft  continuée  le  long  des  faces  des  Ba- 
ftions ,  elle  eft  fi  fort  enhlée  ,  qu'on  a  pei- 
ne d'y  eftre  en  aireurance ,  quoy  que  quel- 
ques uns  pour  la  couvrir,  élèvent  Ton  Pa- 
rapet plus  haut  vers  les  pointes  des  Ba- 
ftions.  Pl'jileurs  croyent  que  la  FaulTe- 
braye  fe  doit  tirer  d'un  Angle  de  l'efpaule 
à  l'autre,  &  tenir  prefquc  tout  le  flanc; 
mais  ce  feroit  faire  fon  terre  plain  très- 
large ,  qui  leferaaflez,  s'il  eft  de  trois  ou 
quatre  toifes,  en  donnant  autant  ou  en- 
viron a  fon  Parapet. 

On  la  peut  donc  finir  à  l'efpaule  du  Ba- 
ftion,  &  elle  ne  laifTera  pas  de  bien  défen- 
dre les  faces,  quoy  qu'elle  ne  les  entoure 
pas,  puis  qu'elle  donne  une  defenfe  fort 
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1  ourre.  On  y  peur  aufli  loger  du  canon , 
jjuieftant  chargé  à  Cartouches,  feroic  ua 
]  rand  effet  pour  défendre  ic  FoiTé. 

PROPOSITION   XXXV. 

La    largeur  du  Fcjfe  dsit  fnrpafer  [a 
longue ur  des  pins  grands  arbres. 

LA  raifon  de  cette  Propofition  eft facile, 
puifqu  autrement  on  pourroit  faire 
es  ponts  pour  pafTer  le  FclTé  ,  lors  mefmc 
u'il  f;iroit  plein  d'eau.  Ainfi  la  largeur 
'un  Fofle  ordinaire  peut  eftredefeize  ou 
ix  f:pttoifes,oucent  pieds  pour  les  me- 
locres  y  de  onze  ou  douze  toifes  pour  les 
ctits  i  &  de  vingt  ou  vingt- deuxpour  les 
ilus  grands. 
La  profondeur  du  FofTé  ,  s'il  eft  plein 
eau,  pourra  eftre  de  dix  à  douze  pieds; 
c  de  vingt  trois  ou  vingt-cinq,  s'il  efl: 
uide.  S'il  arrive  qu'il  ne  puifFc  eftre  fi 
irge  ,  comme  quand  il  le  faut  creufer  dans 
t  Roc  j  on  le  fait  ordinairement  plus  prc^- 
)nd. 

Le  FoflTé  fec  a  fa  Contrefcarpe  ,  5c  Cqs  Ta- 
ids  plus  droits.  Il  faut  donner  un  peu  plus 
affiete&depante  àceluy  qui  eft  plein, 
larcéque  l'eau  détrempant  la  terre ,  lafaïC 
lus  facilement  ébouler. 
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Quelques-uns  dans  le  Fofïe  fec  ,  font  {|  S 
encore  un  fécond  FofTé  de  trois  toifcs  ou  lia 
environ  :  premièrement,  afin  que  les  eaux 
s'écoulent ,  &  laiflent  le  refte  plus  a  fcc. 
Secondement^  afin  que  TEnnemy  rencon- 
tre une  nouvelle  difficulté.  Ce  petit  FofTél 
fe  nommeCuvette.Sion  fait  trois  places  aui 
flanc,  parce  que  la  bafl'e  n'eft  guère  élevée  j: 
on  peut  creufer  davantage  le  FofTé  en  cet; 
endroit,  pour  empefcher  les  furprifes.         j 
Quand  le  Foffe  eft  plein  d'eau  ,  on  le 
peut  traverfer  de  quelques  palifiades ,  pour 
empefcher  qu'on  ne  le  paflc  avec  des  Bat-  * 
leaux. 


PROPOSITION  XXXVI. 

Le  Fojfe  fec  ejl  plus  avantageux  quun 
Fojfé  plein  dean. 

CEtte  queftion  eft  fort  agitée  :  mais 
le  fentiment  le  pluj  ordinaire  eft  , 
que  le  fofle  fec  doit  eftre  préféré  au  Fofl'dr] 
plein  d'eau. 

La  première  raifon  eft,  que  les  Affiegez 
peuvent  demeurer  dans  le  Fofle  fec ,  fans 
avoir  befoin  d'un  chemin  couvert, fi l'oa 
Y  adjoûte  une  Banquette  qui  élevé  le  Sol- 
fiât, pour  tirer  par  deflus  le  bord  du  Fofle. 
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Secondement ,  le  Fofle  fec  eft  très  com- 
ode,  pour  faire  des  forties  ;  la  Cavalerie 
efme  s'y  pouvant  aflembler  jpourveu 
u'on  pratique  des  montées  en  divers  cn- 
roits.  Ce  qui  cft  d'autant  plus  confidera- 
le  qu'il  eft  dangereux  de  traverfer  le 
ofle  fur  des  Ponts  ^  ou  fur  des  Batteaux. 
Troifiémement,  s'ilarrivc  dans  une  for- 
ie,  qu'on  foit  repoufîéion  trouve  unl.eu 

de  feureté ,  dans  un  Fofl'é  fec ,  où  l'on  peut 

rentrer  de  toutes  parts. 
Quatrièmement ,  il  eft  plus  facile  de  rcu- 

verferla  Gallerie  ,  &  les  autres  Ouvrages , 

E[vie  les  EnnenW^  peuvent  faire  pour  pafTer 
e  Fofîé  5  &  pour  attacher  le  Mineur.  On 
peut  mefme  le  difputcr  pied  à  pied ,  y  flii- 
fant  des  retranchemens. 

Cinquièmement,  on  peut  plus  facile- 
ment fecourir  les  dehors,  quand  le  Fofte 
eft  fec  \  ou  fe  retirer,  fî  l'Ennemy  les  em- 
porte :  ce  qu'on  ne  peut  pas  quand  le  Fof^ 
ie  eft  plein  d'eau.  Ainfi  on  aveu  fouvent 
prendre  àts  dehors  qu'on  auroit  aifément 
défendus  ,  lioneuftpûles  fecourir  j  quand 
on  \ts  voyoit  en  danger. 

Sixièmement  j  dans  les  pays  Septcn- 
îrionaux  ,  fî  le  Fofle  plein  d'eau  fe  gla- 
ce, on  eft  expofè  auxfurprifcs,  ou  bien 
on  eft  obligé  de  rompre  la  glace  chaque 
naic. 
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Toutes  les  raifons  que  j'ay  apportées  ne 
font  pas  demonftratives  ,  car  quoy  que  le  "^f 
Fofl'é  loit  plein  d'eau,  le  chemin  couvert  &  w 
Jes  dehors  ,  rendent  les  forties  faciles  &  *| 
fervent  de  retraite,  quand  oneftrepouile: 
&  la  FaulTe-braye  défend  allez  le  FoiTé. 

Mais  d'ailleurs  c'cft  un  grand  avantage  jl 
de   n'avoir  pas  bcfoin  de  Faufîe- braye. 
de  chemin  couvert,  ny  de  dehors. 

Objedion.  Le  Fofle  plein  d'eau  empef- 
che  mieux  les  furprifes,  que  le  Foiïe  lec  : 
donc  il  eft  à  préférer. 

Secondement ,  puis  que  par  le  moyen  du 
FolTé ,  nous  voulons  arrefter  l'Ennemy  ,  il 
y  aura  plus  d'avantage  dans  le  Foile  qui 
l'arreftera  mieux  :  Or  qui  ne  voit  que  le 
Fofîe  fec  eft  plus  facile  à  palTer,  que  celuy 
qui  eft  plem  d'eau. 

Troifiémement ,  le  FolFé  plein  d'eau  af  • 
feure  les  dehors  j  &  les  met  hors  de  dan- 
ger d'eftre  infultez  ou  d'eftre  pris  par 
derrière ,  ou  du  codé  qu'ils  font  ouverts. 

Quatrièmement,  le  FofTé  plein  d'eau 
empefche  qu'on  ne  falTe  fi  aifément  la 
Galleric,  &  qu'on  ne  s'attache  a  la  face 
du  Baftion. 

Enfin  s'ileftoit  plus  avantageux  d'avoir 
un  FolTé  {tc^  les  Ennemis  ne  détourne- 
roient  pas  l'eau  ,  &nelemettroient  pas  à 
fec,  puis  qu'ils  ne  vpudroicntpas  procurer 


Livre  premier.  79 

•  r  avantage  des  Afliegez  i  Or  il  eft  certain 

i  Li'ils  tâchent  de  détourner  l'eau  quand  ils 

. -^^leuvent,  pour  le  pafTer  plus  commodé- 

:  iiaent. 

1     Pour  répondre,  j'avoue  que  le   Fo(ïe 
,' »lein  d*eau,  eft  plus  affeuré  contre  les  iur- 
ijrifesjmais  on  s'en  peut  garantir,  enfai- 
ant  bonne  garde. 

Te  d'S  en  fuite  ,  qu'il  ne  faut  pas  coniî- 
cierle  Foflfé  fec  ^  fiiriplement  en  Uiy-mef- 
e,  mais  comme  défendu  :  &  jcfoûtiens 
u*il  eft  plus  difficile  de  pafTer  un  Foflé 
ec  défendu,  qu'un  Fofte  plein  d'eau 
uflî  défendu  5  parce  qu'on  peut  difpurer 
c  premier  pied  à  pied  ,  Ôc  non  pas  le 
ècond. 

L'exemple  de  la  ville  d' Vrrech  aifliegée  par 
cPrince  d'Orange  le  monftre  afT^z,  car  une 
partie  du  Fofle  eftant  pleine  d'eau ,  de  l'au- 
:tt  à  fec  :  il  fut  refolu  qu'on attaqueroit  le 
X)ftéfec  ,  maison  y  rencontra  tant  de  re- 
Sftance ,  &  tant  de  difficultez  ,  qu'il  fallut 
employer  cinq  femaines  entières  pour  a- 
^ancer  les  Lignes  d'aproches  de  dix  ou 
douze  Toifes  feulement  i  parce  que  les  Af- 
fîegez  les  renverfoient  par  des  Fourneaux 
à  mefurc  qu'on  les  faifoit.  De  forte  que  le 
Prince  d'Orange  fut  obligé  de  quitter  cet 
endroit,  &  de  faire  une  Mine  par  deflbus 
le  Foffé  plein  d'eau  ,  laquelle  eftoit  qua- 

D  iiij 


2o  Traité  des  Fortifications, 

rante  pieds  plus  bafTc ,  que  le  Plan  de  la 
Ville. 

-  Quant  à  la  Galerie ,  il  eft  certain  qu'on  la 
fait  prefque  aufïî  facilement  au  milieu  de 
Teau  ;  car  ayant  remplyle  Fofîe  en  cet  en- 
droit, on  peut  faire  des  Baftardeaux  de 
codé  &  d'autre,  &  tirer  l'eau  du  milieu  par 
des  Pompes*,  &  pour  lors  on  eft  encore 
plus  aflfeuré  contre  les  AfTicgez,  parce  que 
Teau  mefme  fert  de  Rempart.  Il  n'eft  donc 
pas  vray  que  TEnnemy  tafche  toujours  de 
vuidcr  le  Foflfé .  Se  fi  l'eau  1  incommode 
quand  il  faut  dreflèr  la  Galerie,  elleiuy  a 
«fié  fort  utile ,  pendant  tout  le  temps  qu'il 
a  fait  fes  approches  i  puis  qu'elle  a  empef-. 
chéles  foities  des  Aliiegez. 

Le  Fofle  doit  eftre  parallèle  aux  faces 
du  Baftion ,  en  forte  que  les  deux  Contrei- 
carpcs  fe  rencontrent  devant  le  milieu  de 
la  Courtine.  Les  dehors  ont  auflî  leur  Foilc 
particulier,  qui  doit  avoir  la  moitié  de  la 
largeur  du  grand  Folle  ;  ou  mefme  les  deux 
tiers  j  par  exemple  huit  ou  dix  toifes. 

On  a  couilume  d'arrondir  le  Fbfle  al 
pointe  du  Baftion  ,•  ce  qui  peut  :  donne 
quelque  avantage  ,  quand  il  eft  creufé- 
dans  le  Roc  ,  ou  quand  la  Contrefcarpe  en 
cet  endroit,  eft  de  pierre  de  taille.  Car 
alors  on  peut  tirer  par  bricole  du  Ba- 
ftion oppolé,  pour  rompre  la  Galerie  qu'on 
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ifoit  à  la  face  qu'il  ne  découvre  pas. 

S'il  eft  à  craindre  que  la  Contrelcarpe 
du  Folfé  ne  s'éboule ,  particulièrement 
quand  il  eft  plein  d'eau*,  il  la  faut  reveftir 
de  muraille  .-mais  il  eft  inutile  de  faire  cette 
dépenfe  quand  ce  danger  cède,  parce  que 
fouvent  elle  eft  préjudiciable,  l'Ennemy 
pouvant  creufer  derrière  ,  s  y  cacher ,  éc 
ly  faire  des  trous  pour  tirer  fur  les  afliegez. 


PROPOSITION  xxxvir. 

^tte  le  Chemin  couvert ,    &  fort  Parapet 
foyent parallèles  anx faces  des  Bafiions  j 
<m  des  dehors. 

SI  le  Chemin  couvert  ,  &  fon  Parapet^" 
n'eftoient  pas  parallèles  aux  faces  des 
Baftions  ,  c'eftadire  n'eftoient  pas  enfilez 
de  dedans^  l'Ennemy  y  eftant  arrivé,  pour- 
roit  creufer  derrière  le  Parapetjs'en  fervanc 
pour  fe  couvrir  contre  la  Place. 

Quelques-uns  voudroient  que  le  Para- 
pet du  chemin  couvert  fuft  fait  à  Redansy 
&  qu'il  euft  comme  un  Angle faillant  vis  à 
vis  le  milieu  de  la  Courtine  :  mais  le  Glacis' 
'  du  chemin  couvert ,  eftant  par  tout  enfile,  ■ 
en  forte  ^ju'on  ne  s'y  peut  cacher-,  il  eft 
inutile  de  luy  procurer  d'autres  defenfe^  ^ 
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<jue  celles  du  grand  Rempart.  J'adjoufte 
que  ces  ouvrages  font  préjudiciables,  parce 
que  les  Lignes  d'approche  ayanr  efté  con- 
duites juiqueslà,  ils  peuvent  ferviràTEn- 
nemy  pour  fe  cacher  i  ce  qu'on  doit  éviter 
autant  qu'on  peut. 

Il  faut  prendre  garde  ,  que  quelque  hau- 
teur ne  (e  rencontre  vis  à  vis  les  Angles 
du  chemin  couvert  :  autrement  il  fera  tel- 
lement commandé,  qu'on  n'y  pourra  de- 
meurer en  afleurance  \  ôc  c'eft  alors  qu'on 
pourroit  y  apporter  du  remède  par  des 
Redans. 

La  largeur  du  chemin  couvert  eft  de 
deux  toifes  pour  le  moins  ;  il  en  peut 
avoir  quatre,  &  même  cinq. Son  Parapet  eft 
de  cinq  pieds  5  &  doit  avoir  fa  Banquette  , 
3c  un  Glacis  ou  Efplanade  ,  qu'on  puiffe 
razer  du  grand  Rempart. 

On  ne  doit  point  adjoûter  de  Fofle  à 
J'Efplanade  j  car  enfin  les  Fortifications 
doivent  avoir  quelques  bornes.  Il  en  eft  de 
mefme  des  PaUffades  y  lefquelles  en  cet 
endroit  cacheroient  l'Ennemy  à  ceux  de 
dedans. 

Quelques-uns  ont  crû  que  le  chemin  cou- 
vert avoit  efté  inventé,  pour  remédier  aux 
défaut  d'vn  FofTé  plein  d'eau  :  on  ne  laiflc 
pas  neantmoins  de  le  faire  ,  quoy  que  le 
jFojûTc  foit  iec» 
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PROPOSITION   XXXVIII. 

La  hautenr  des  Parapets  doit  eftre  de  Jtx 
pieds  en  dedans- 

LA  hauteur  du  Parapet  doit  eftre  telle, 
que  les  Soldats  y  puifTcnt  eftre  com- 
inodément.  Il  faut  donc  qu'il  puiffe  cau- 
vrirun  homme  droit,  autrement  on  feroit 
obligé  de  demeurer  toujours  courbé ,  3c 
dans  une  pofture  contrainte.  l'adjoiirc 
fju'on  y  doit  pratiquer  des  embrafeures 
pour  le  Canon  5  ou  l'élever  par  un  plan- 
cher au  deftus  du  Parapet  j  mais  cela  eft 
fort  incommode  ,  quoyqucle  Canon  s'y 
couvre  aftlzparfon  recul.  Les  embrafeures 
font  abfolument  neceffaires  dans  le  Pa- 
rapet de  la  Fauffe-braye,  &  dans  celuy  des 
Places  bafles. 

La  hauteur  du  Parapet  C4i  dehors  eft  de 
quatre  pieds  :  Ton  épaifleur  de  trois  ou 
quatre  Toiles ,  &  à  l'efpreuvc  du  Canon. 
Âinfi  répaiftear  du  Rempart  doit  eftre 
environ  de  dix  à  onze  toifes  ,  car  le  Para- 
pet en  ayint  trois>  ^  la  banquette  trois 
pieds, la  longueur  du  Canon  fur  fon  Af- 
fuft  eftant  de  quinze  ou  feize  pieds,  fon 
ïccul  de  huit  ou  dix,  le  Talud  de  dedans 
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eftant  efgalàfa  hauteur,  6c  celuy  du  de- 
hors à  la  moitié  ;  ayant  afTemblé  ces  mefu- 
res ,  on  trouve  environ  dix  Toifcs.  Onhiy 
en  peut  donner  davantage,  &  mefmejui'- 
^ues  à  cent  pieds. 


PROPOSITION    XXXIX. 

j9«^  les  parties  les  fins  proches  du  Centre 
de  la  tlace ,  foient  les  plus  élevées. 

LA  raifon  de  cette  maxime  eft  aflez 
claire  -,  Car  Ci  les  parties  les  plus  éloi- 
gnées du  centre  de  la  Place,  eftoientplus 
hautes  que  les  plus  proches  i  ces  dernières 
fcroient  tout  à  fait  inutiles.  C'eft  pour- 
quoy  le  grand  Rempart  doit  eftre  plus 
élevé  que  les  dehors. 

Et  fi  on  fait  des  Cavaliers  en  dedans  du 
Rempart,  on  les  doit  encor  plus  élever. 
Nous  exceptons  neantmoins  la  FaufTè- 
braye ,  laque  lie  n  eftant  faire  que  pour  de. 
fendre  le  FoiTé,  ne  doit  pas  eftre  beaucoup 
élevée,  comme  nous  avons  dit  cy-devant. 
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PROPOSITION   XXXX. 

L'Ancienne  façon   de  fortifier  à  U 
Françoife» 

(\Voy  que  toutes  les  Nations  Europea- 
^iics ,  foient  d'accord  touchant  l'ellèn- 
tiel  de  la  Fortification  :  elles  ont  neant- 
moins  quelques  maximes  particulières  > 
que  j'explique  en  c€tte  propofition  ,  afin 
qu'on  en  puifle  juger.  ' 

On  a  gardé  les  règles  fui  van  tc^  dans 
l'Ancienne  façon  de  fortifier,  qui  a  elle 
en  ufage  en  Franc« ,  depuis  François  pre- 
mier, jufques  à  Loiiis  XIII. 

1.  La  plus  grande  Ligne  de  defeufè 
cftoit  de  cent  vingt  Toifes. 

2.  La  Fortification  n'avoit  jamais  au- 
cune defenfe  fichante ,  c'eft  à  dire  jamais 
un  fécond  flanc  fur  la  Courtine. 

5.  L'Angle  flanqué  eftoit  droit,  &  fort 
ibuvent  trcs-obtus,  au  delà  du  Pentagone. 

4.  Le  flanc  eftoit  perpendiculaire  a  la 
face  du  Baftion  :  &  comprenant  un  Angle 
aigu  avec  la  Courtine  ,  il  eftoit  tellement 
couvert  qu'à  peine  découvroit-iiles  faces 
des  Baftionsj. 
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PROPOSITION      XXXXI. 

La  méthode  Françoife  Moderne. 

LA  méthode  Françoife  d'aujourd'huy 
rejette  tout  à  fait  l'Angle  obrus. 
1.  Elle  donne  au  quatre ,  &  au  Penta- 
gone un  Angle  flanqué  aigu  ,  &  un  Angle 
droit  à  tous  les  autres  Polygones. 

3.Elle  prendàk  Coprtine  le  plus  de  feu 
qu'elle  peur. 

4.  Le  flanc  n'eft  plus  perpendiculaire 
à  la  face,  mais  à  la  Courtine. 

5.  Elle  fait  les  flancs^  &  les  Demy-gorges 
d'environ  dix-huitToifes. 

6.  Elle  donne  à  la  grande  ligne  de  defen- 
f e  ,  unpeuplus  de  cent  vingt Toifes,  juf- 
ques  a  cent  trente ,  6c  mefme  quelquefois 
cent  quarante. 


PROPOSITION    XXXXII. 
La  méthode  Italienne. 

L Es  Italiens  fe  fervent  indifféremment 
des  Angles  flanquez  de  toute  forte , 
pourveu  qu'ils  foient  de  foixantc  degré» 
pour  le  moins. 
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2.  Ils  prennent  un  fécond  flanc,  en  tout 
Polygone,  excepté  le  quatre  Ce  fécond 
flâne  occupe  un  tiers  de  la  Courtine  : 
mais  depuis  l'Odogone  en  augmentant, 
il  en  peut  prendre  la  moitié.  Ils  donnent 
aux  flancs  ,  &:  à  la  Demy-gorge  la  fixiéme 
partie  du  Codé  intérieur  ,  ou  la  quatrième 
delà  Courtine.  Quelques-uns  adjoùteat 
que  lagorge  doit  eltre  double  du  flanc. 


PROPOSITION  XXXXIIL 

Méthode  Efpagnole» 

QVoy  qu'il  femble  que  les  Efpagnols 
fuiventla  méthode  Italienne  dans  la 
plulpart  des  Places  qu'ils  ont  en  Italie  j  on 
leur  attribue  neantmoins  celle-cy. 

i.La  grande  ligne  de  defenfe  cft  toû. 
jours  razantc,  6c  jamais  fichante. 

z.  Les  Angles  flanquez  font  obtus  pour 
Fordinaire. 

3.  La  grande  ligne  de  defenfe  pafle  cent 
quarante  Toifes ,  ôc  va  jufques  â  cent  cin- 
quante. 
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PROPOSITION    XXXXIV. 
Méthode  Hollandoife, 

LEs  Hollandois  ayant  cfté  obligez  de 
refiftera  un  grand  Prince,  &  de fup- 
pléer  parleurs  Foitihcaiions,  au  nombre 
des  Soldats  ',  ont  tafché  d'enchérir  par  d^U 
fus  les  autres,  dans  cette  Icience:  mais  le 
peu  de  relîftance  qu'ont  fait  leurs  Places 
dans  cette  dernière  Guerre,  a  beaucoup 
diminué  la  réputation  où  elles  eftoienr. 
Ils  obfervent  à  peu  prés  les  maximes  fui- 
vantes.  La  première  elt  commune  ,  que  la 
grande  ligne  de  defenfe  n'excède  pas  cent 
vingt  Toifes. 

La  féconde  eft  la  proportion  de  la  Cour- 
tine à  la  face,  qui  eft  com.me  de  t.ois  à 
deux.  Ainfipour  l'ordinaire  la  face  eft  de 
quarante-huit  toifes,  la  Courtine  de  fe- 
ptante-deux,  <Sc  par  confequent  le  Cofté 
extérieur  de  cent  foixante  quatre  pour  le 
quarré  ,  &  va  toujours  décroiflant  d'une 
toife  \  en  (brte  qu'il  fe  trouve  de  cent  cin- 
quante cinq  au  Dodecadone  La  Capitale 
de  quarante  au  quarré  ,  &  va  croiftant  juf- 
ques  au  Dodecadone  qu'elle  eft  de  qua- 
rante neuf.  On  peut  aufli  prendre  la  Capi- 
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taie  de  la  quatrième  partie  du  Cofté  exté- 
rieur. 

LaTroifiémc  eft,  quele  flanc  foitun  peu 
plus  petit  que  la  Gorge.  Ils  fe  fervent  à  céc 
effet  de  l'Angle  de  quarante  degrez ,  qu'ils 
appellent  Angle  forme- flanc,  ainfi  que  nous 
dirons  dans  les  pratiques. 

Le  quatrième  eft,  de  faire  une  grande  re* 
flexion  à  l'Angle  flanqué  ,  lequel  ils  dé- 
terminent en  trois  façons  différentes,  qui 
forment  trois  méthodes  Hollandoifes. 

La  première  donne  à  l'Angle  flanqué  ,  la 
moitié  de  celuy  du  Polygone  ,  &  quinze 
degrez  de  plus; ainfi  le  quarré  ayant  un 
Angle  droit  pour  celuy  du  Polygone  ,* 
fa  moitié  de  quarante  cinq  ajoutée  à  quin- 
ze ,  donnera  foixante  pour  l'Angle  flan- 
qué :  &  l'Angle  diminué  fera  de  quinze. 
L'Angle  de  la  Circonférence  dans  le  Pen- 
tagone ,  eftant  de  cent  huit ,  fa  moitié  cin- 
quante quatre  adjoûtée  à  quinze  ,  fera  foi- 
xante &  neuf.De  mefm^à  proportion  dans 
l'Hexagone  feptante  cinq,  dans  l'Hepta- 
gone lèptante  neuf,  &C, 

La  féconde  façon  prend  les  deux  tiers 
de  l' Angle  du  Polygone  pour  celuy  du 
Baftion. 

La  troiiîéme  adjoùte  vingt  degrez 
au  demy  Angle  du  Polygone  pour  avoir 
celuy  du  Baftion.  Ainfi  vous  aurez  dans  le 
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qtiarré  foixante  cnq,  dans  le  Pentagone 
fcprante  quatre  &c. 

Toutes  ces  méthodes  font  le  flaac  per- 
pendiculaire à  la  Courtine. 

Nous  pouvons  rapporter  aux  méthodes 
précédentes  celle  de  Goldman  ,  qui  veut 
que  la  Courtine  foit  double  de  la  face. 
Que  dans  le  quatre  le  flanc  ioit  le  quart  de 
la  face  :  dans  le  Pentagone  le  tiers  ,&  qu'on 
ajoute  toujours  dix  pieds  jufques  à  l  En- 
ncagone.  Que  l'Angle  du  Baftion  contien- 
ne quinze  degrez  par  deffus  la  moitié  de 
celuy  du  Polygone. 


PROPOSITION    XXXXV. 
La  méthode  du  Comte  de  Fagan, 

IE  propofe  cette  méthode  particulière, 
parce  que  je  vois  que  la  plus  part  l'ap- 
prouvent :  mais  quoy  qu'elle  ait  de  ties- 
bonnes  règles  eftablies  fur  des  raifons  tres- 
fortes'j  néanmoins  on  ne  peut  pas  nier  que 
fon  procédé  ne  foit  un  peu  trop  Cavalierj 
négligeant  plufieurs  grands  avantages  , 
qu'on  pourroit  y  adjoûter  fans  altérer  fon 
efl'ence. 

Le  Comte  de  Pagan  fuppofe  pour  éta- 
blir fa  méthode ,  qu'on  doit  principale- 
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ment  avoir  efgard  aux  parties  qui  font 
plus  de  refiftance,  ôc  qui  donnent  plus  de 
defenfe  i  telles  que  font  les  Remparts  ,  les 
foffez  ;,  &  les  flancs.  Pour  les  Remparts ,  il 
faut  ou  les  renverfer  ,  ou  s'en  rendre  mai- 
ftre  ,  avant  que  de  prendre  la  Place.  Il  faut 
palTer  les  folTeZj  par  des  Galeries  i  oc  c'eft 
l'office  des  flancs  d'empcfcher  ce  pafTage 
parleur  canon.  C'eft  la  raifon  qui  l'oblige 
à  tenir  les  flancs  fort  grands  :  &  pour  les 
rendre  capables  de  trois  Places,  il  veut 
que  les  Gorges  foient  fort  longues.  Il  ne 
prend  point  de  fécond  flanc,  pour  agrandir 
davantage  le  principal.  Ce  qui  rend  ks 
faces  fort  grandes,  3c  les  Courtines  très 
petites.  Comme  par  exemple  la  Courtine 
efl:ant  de  feptante  toifes  de  demie ,  la  face 
en  aura  foixante  dans  fes  grandes  Forti- 
fications. 

2.  Il  fait  de  fort  grands  Angles  flanquez, 
quifouvent  mefiie  font  obtus.  Le  Baîlion 
cfl:  très-capable,  &  peut  eftre  retranche  par 
un  petit  Baftion. 

3.  Il  tire  les  flancs  perpendiculaires  à  la 
grande  Ligne  de  defenfe ,  afin  qu'ils  regar- 
dent la  face  du  Baft:ion5  qu'ils  doivent 
principalement  défendre 

4.  Il  adjouflie  des  dehors,  au  delà  du  Fof- 
fé.  Premièrement  une  grande  Contiefcar- 
pe  comporéc  d'un  au^tre  Rempart  plus  bas 
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que  le  premier  j  de  un  autre  FolTé  aufli  flan- 
qué y  èc  défendu  parle  Canon.  Il  prétend 
que  puis  qu'il  faut  gagner  trois  Foillz  ,  dc 
trois  Paropets ,  tous  trois  défendus  par 
l'Artillerie  ,  une  Place  fortifiée  a  fa  maniè- 
re ,  doit  faire  trois  fois  autant  de  refiftan- 
ce,  que  les  Places  ordinaires. 

5.  Jl  agrandit  la  Ligne  de  defenfe ,  &  luy 
donnant  jufqu'à  cent  quarante  toifes,  ôc 
davantage  ,  il  fait  moins  de  Bailions ,  mais 
qui  font  plus  grands  qu'à  l'ordinaire. 

Encore  que  je  neblafme  pas  cette  façon 
dc  fortifier  dans  la  plus  pan  defes  particu- 
laritczi  fi  cft-ce  que  je  ne  vois  pas  la  rai- 
fon  pour  laquelle  il  néglige  fi  fort  un  fé- 
cond flanc,  lequel  cependant  donne  une 
defenfe  bien  plus  courte,  ^<,  par  confe- 
quent  plus  afieurée  ;  &  qui  eft  d'ailleurs 
fort  propre  pour  avoir  des  Cavaliers, fur 
Jcfquels  on  peut  loger  l'Artillerie,  Se  cm- 
pefcher  le  pafiage  du  Foflé. 

D'où  je  conclus  que  retenant  ce  qu'il 
y  a  de  bon  dans  cette  manière  de  foi  rifier, 
&  corrigeant  les  deiauts  qui  s'y  rencon- 
trent (  c'eft  à  dire  évitant  un  Angle  de 
Baftion  obtus,  &  tout  au  plus  le  faifant 
droit,  ôc  prenant  le  plus  de  feu  qu'il  fe 
pourra  fur  la  Courtine,  )  nous  pourrons 
avoir  une  manière  de  fortifier  tres-parfairc. 
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L  IVRE     SECOND, 

Des  Forcificacions  régulières. 


ET  TE  féconde  Partie  de  l*Ar» 
chiteBure  milkaire  enfetgne  Ufa» 
fcn  de  fortifier  toute  forte  de  Vâly^^ 
gone régulier ,  excepté  le  Triangle  , 
lequel  ayant  des  Angles  aigus ,  ne 
peut  Jctvtr  que  four  des  Forts  de 
Campagne,  Le  'Polygone régulier  ejl 
ceïuy  ^  qui  a  les  Angles  ^  les  coflez.  égaux.  Or 
parce  que  nous  devens^  autant  qu'il  nous  ejl pojfîhle, 
fmvrela  régularité  ^  afin  que  i*uniformhé  despar^ 
ties  rende  la  Place  égaL  ment  forte  de  tous  cofiez; 
nous  pouvons  dtre  qu  ce  fécond  Livre  doit  aujjt  fer^ 
vir  de  règle  aux  Fortifications  irregulteres  :  ainjî  les 
méthodes  que  j'enfeigneray  dans  cette  Taytie^  leur 
pourront  efire  faeilement  appliquées.  Il  ne  faut  pat 
i' étonner Ji  je  commence  par  des  patiquis  bien  com^ 
munes  ;  car  Inexpérience  m' ayant  appris  qu'il  nt 
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,  faut  rien  négliger  ,  particulièrement  dans  un  Trai- 
té qui  doit  fervir  à  des  perfonnes ,  qui  f^ifant  pro. 
fejjion  des  Armes  ,  n'ont  fouvent  aucune  teinture  de 
Mathématique  i  je  me  voy  dans  la  necejfité  de  ne 
rien  fuppofer  ^  pour  ne  point  obliger  le  Leiteur  à  re- 
courir à  d*  autres  Livres  ,  pour  y  apprendre  les  prtn. 
cipes.  il  faut  aujji  remarquer  qu  encore  que  je 
fC  approuve  pas  la  manière  de  quelques -uns  ^qui  em~ 
ba  ajfent  cette  fcience  d'aune  Trignnortietrte  éptneu- 
fe,  qui  ne  fert  qu  à  embroiàiller  ceux  qui  com- 
mencent ,  ^  à  leur  donner  du  dégoufi  :  cependant , 
farce  qu'il  faut  contenter  tout  le  monde  ,  ^fervir 
chacun  ftlon  fon  inclination ,  je  montrera^  comme 
l'on  peut  fe  fervir  de  la  Trigonométrie ,  pour  avoir  la 
tnefur^pltis  exaête  des  lignes  ,  ^  des  Angles  de  la 
Fortification.  Ceux  qui  ne  voudront  pas  s'y  arrêter, 
pourront laijfer  lesVr )hlemestrigonometriques  :  ^je 
ve  leur  confeille  pas  de  s'en  mettrebec*ucoup  en  peine  ^ 
ny  de  croire  ceux  qui  les  voudraient  retenir  trop  long- 
temps dans  cette  étude ^ 
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PROPOSITION     I. 
Tirer  une   ligne   ferfendtculatre^ 

ON  propofè  à  tirer  une  perpendiculai-  P^«  93 
re  à  la  ligne  A  B ,  qui  pafTc  par  le  ^^*  ^^* 
point x^.  Euclide  en  la  Propofi'tion  IL  du 
premier  Livre ,  dit  qu'il  faut  prendre  de 
codé  &  d'autre  deux  lignes  égales  AB, 
AC,  puis  ouvrir  davantage  le  compas, 
6c  décrire  des  points  B  (3c  C  comme  cen- 
tres, deux  arcs  à  la  mefme  ouverture  du 
compas,  qui  fe  rencontrent  au  point  D  ; 
il  démontre  que  la  ligne  D  A  eft  perpendi- 
culaire a  BC. 

Cette  pratique  eft  bonne  furie  papier, 
mais  elle  ne  réulTu  pas  (1  bien  fur  leTerrain. 
C'eft  pourquoy  ayant  coupé  les  lignes  éga- 
les A  B  ,  A  C,  prenez  un  cordeau  ,  dou- 
blez-le en  deux  parties  égales,  &  faitesrune 
marque  au  milieu  :  puis  faites  tenir  les 
deux  bouts  en  B  &  en  C,  &:  mettant 
le  doigt  à  la  marqué  que  vous  avez  faite, 
étendez-le  également  d'un  cofté,  &  d'au- 
tre, vous  aurez  le  point  D.  Tirez  la  ligne 
D  A,  laquelle  fera  perpendiculaire. 

Lafeconde  pratique  propofe  le  point  D,  - 
par  lequel  vous  devez  tirer  une  perpendi- 
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CLiIaire  à  la  ligne  B  C.  Mettez  ie  pied  da 
compas  en  D ,  Se  faites  un  cercle  qui  coupe 
la  ligne  BCen  Bôcen  C.  D.vifcz  la  ligne 
B  C  en  A  ,  &  tirez  la  ligne  D  A  ,  laquelle 
fera  perpendiculaire. 

Cette  Propofition  fe  peut  ainfi  mettre 
en  pratique  fur  le  Terrain.  Doublez  un 
cordeau  ,  6<:  faites  une  marque  au  point  du 
milieu ,  laquelle  vous  mettrez  au  point  D , 
pais  étendant  les  deux  parties  du  cordeau 
jufques  fur  la  ligne  B  C ,  vous  aurez  les 
points  B  iS:  C  j  ôc  divifant  la  ligne  B  C  en 
deux  parties  égales  en  A,  vous  tirerez  la 
ligne  D  A  ,  que  je  dis  eftre  perpendicu- 
laire. 

Troifîémcmentj  fi  vous  devez  tirer  la 
perpendiculaire  par  le  point  A,  qui  eit  a 
l'extrémité  de  la  ligne  AB.  Prenez  a  difcre- 
tion  le  point  D,  que  vous  ferez  centre  d'un 
cercle  qui  pafTe  par  A,  6c  qui  coupant  la 
ligne  AB  enB,  pa(re  parlepoint  C,  puis 
tirez  la  ligne  B  D  C ,  &  vous  aurez  le 
point  C  Tirez  en  fuite  la  ligne  ACj  elle 
fera  perpendiculaire. 

Vous  pratiquerez  le  mefmefurlcTerrain. 
Ayant  doublé  ôc  marqué  un  cordeau^  vous 
mettrez  imde  fes  bouts  en  A,  &  l'autre  e» 
B,  puis  l'étendant  également  5  vous  aurez 
le  point  du  milieu  D.  Lâchant  le  bout  A  , 
ôc  l'étendant  versC,  vous  aurez  la  ligne 

droite 


Livre  fcco>id-  97 

droite  BDC,  &  la  lio;ne  A  C  fera  per- 
pendiculaire par  la  31.  ^u  troifiéme  Livre 
d'Euclide. 

L'on  peut  auiïi  tirer  des  perpendiculai- 
res fur  le  Terrain,  parle  moyen  d'un  De- 
mi-cercle ,  ainfi  que  nous  enseignerons. 


P  ROP  OSITION    IL 

Faire  un  Angle   déterminé  ^  dans  un  foînt 
donne  d'une  li<r)ie  droite. 

P/.5»: 

PCur  mettre  en  pratique  la  plufpart  Vt^' 
des  Problèmes  fuivans ,  il  faut  avoir 
un  Demi-cercle  ,  ou  pour  le  moins  ua 
quart  de  Cercle  divifé  en  degrez  ,  &c  ce 
fur  une  matière  folide ,  comme  (ur  du  bois , 
cuivre  ,  argent,  ou  carton.  Pour  tracer  ce 
quart  de  Cercle ,  il  faut  décrire  l'arc  BC> 
èc  de  la  mefme  ouverture  de  compas ,  cou- 
per Tare  BD  ,  qui  fera  de  foixante  degrez, 
puis  divifer  B  D  en  deux  également ,  en  E, 
&  tranfporter  l'arc  BE  en  CD.  Ainfi  BC  fe- 
ra un  quart  du  Cercle  divifé  en  trois.  Di- 
vifczenfuite  chaque  partie  en  deux^  puis 
chacune  en  trois,  puis  chacune  en  cinq ,  &: 
vousaurez  un  quart  de  Cercle  divifé  en  no- 
nante  degrez.  Pour  y  prendre  la  mefure  des 
Angles ,  tirez  du  centre  A  ,  àcs  lignes  a 

E 
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chaque  divifion  du  quart  de  Cercle  j 
comme  auili  plufieurs  Cercles  concentri- 
ques. 

Qn^on  propiDTc  donc  le  poinît  F  de  la 
ligne  F  G  ,  auquel  il  faut  mire  un  Angle 
de  trente  degrez.  Prenez  avec  le  compas 
dans  le  quart  de  Cercle  ,  le  Demi-diame- 
tre  A  l  de  quelque  Cercle  que  ce  (bit ,  6c 
décrivez  à  cette  ouverture  Tare  G  H.  Pre- 
nez en  fuite  avec  le  compas ,  la  diftance  I  K 
de  trente  degrez ,  &  la  tranfportez  en  G  H. 
Je  disque  fi  vous  tirez  la  ligne  F  H,  l'An- 
gle  G  F  H  fera  de  trente  devrez. 

Demonltration.  Les  Triangles  I  A  K  , 
G  F  FI  ont  tous  les  codez  égaux  ;  donc 
{par  la  S.dfii.  d'End.  )  les  Angles  I  A  K, 
G  F  Fi  font  égaux. 


PROPOSITION    III. 

JFaire  l  Efcheîledes  toifes  ^oh  des  pieds, 

Pl.  ro.     X7  5tant  necefTaire  dans  plufieurs  prati- 
J^.iy     JILqucs  (uivanres ,  de  prendre  un  certain 
nombre  de  toiiès  ou  de  pieds  ;  il  eft  à  pro- 
pos de  faire  une  efchelle  ,  pour  les  niefur 
rer  facilement. 

Je  tire  une  ligne  AB  àdifcretion,  fui- 
vant  que  je  veux  faire  des  grands ,  ou  des 


^'t9^99 
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petits  DefTeins  ,  pour  la  divifer  eu  cenc 
toifcs,  ou  mefnic  davantage.  Première- 
ment je  la  divifeendeux  parties  égilcs, 
chacune  dcfquelies  vaudra  cinquante  ,  âc 
fou-divifaiit  en  cinq,  chaque  diyifion  em- 
portera dix  tcifes.  Or,  parce  qu'il  feroic 
difficile  de  fou-divlfer  chaque  partie  en 
dix  ,  je  tire  par  les  points  A  &  B  deux  per- 
pendiculaires AC5  BD,  dans  chacun; 
delquelles  je  prens  dix  parties  égales ,  &  je 
tire  des  parallèles  à  AB.  Enfin  je  tire  des  li- 
gnes obliques  AE  ,  ij.  Fj  &  les  autres, 
ôcTerchellceft  achevée. 

L'ufage  de  refchelle  fera  facile,  en  re- 
marquant que  vous  avez  dans  la  ligne  A  B 
toutes  les  divifions  decadiques  ,  comrae 
10.  io.  50.  40.  50,  &c.Dans  la  fuivaiuc 
qui  luy  eft  parallèle ,  les  nombres  qui  por- 
tent i ,  comme  11.  11.  ii.  41. 51.  &c.  Dans 
la  féconde  parallelle  endelcendant  ,  ceux 
qui  ont  1,  comme  11.  21.  51.  41.  ôcc. 
Dans  la  troifiéme ,  ceux  qui  finiflent  par  5. 
Dans  la  quatrième  ,  ceux  qui  finirent  pat 
4.  &c. 

L'ufage  a  deux  parties.  La  première  efb,' 
de  pouvoir  donner  une  ligne  de  tauc  de 
toifes  qu'on  voudra.  Par  exemple  :  Qu/oa 
demande  quatre-vingt-jdfeux  toifes,  puif^ 
que  ce  nombre  finit  par  -?.  Je  le  chetchc 

Eli 
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dans  la  féconde  parallèle  ,  &  je  prens  la 
ligne  2.O.  qai  fera  de  quatre-vingt-deux 
roi  (es. 

La  féconde  partie  eft  de  fçavoir ,  de  com- 
bien de  toifes  eft  une  ligne  tracée  dans  le 
DwÛein  Je  la  prens  avec  le  compas  j  puis  je 
la  porte  fur  mon  efchellc,  faifant  gliirer 
u«c  des  pointes  du  compas  fur  la  ligne 
A  C  j  &  appliquant  l'autre  fur  chaque 
parallèle  :  &  ainfi  je  remarque  le  poincl 
où  elle  tombe  precifément  fur  une  des  li- 
gnes obliques.  Par  exemple  :  Suppofons 
qu'un  pied  du  compas  tombant  fur  6  » 
l'autre  precifément  rencontre  la  Diagonale 
50.  1.  au  poind  i.  de  la  parallèle  6.1.  qui 
fe  trouve  la  fixiéme  après  A  B  ,  je  dis  que 
la  ligne  pronofée  eft  de  cinquante  fix  toi- 
fes, 

CVic  fi  ces  lignes  parallèles  eftoienc  tel- 
lement diftantes  ,  qu'on  puft  fou-divifer 
l'efpace  qui  eft  entre  elles ,  en  fix  parties 
égales,  tirant  d'autres  parallèles  à  AB, 
s^  (iefquelles  il  faudroit  marquer  ou  d'autre 
couleur  5  ou  plus  délicatement ,  ou  par  des 
lignes  ponctuées  ou  interrompues  ,  pour 
éviter  la  confufion  :  )  on  pourroit  diftin- 
guernon  feulement  les  toifes^  mais  encore 
ks  pieds. 
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PROPOSITION    IV. 

Infcrire  nn  Pelygofie    régulier  dans 
Hn  Cercle- 

ON  propofe  à  décrire  dans  le  Cercle /^, lo, 
A  B  C  D  un  Polygone  rcgulier  ,  qui  ^^^-24. 
doit   reprefenter  l'aire  ,  ou  !c  Plan  de  la 
"  Place  que  vous  voulez  fortifier. 

Commençons  par  le  plus  facile,  qui  cft 
PHexagonc.  Coupez  l'arc  CFà  la  rneime 
ouverture  du  compas  que  vous  avez  décric 
le  Cercle  \  qui  cfl  le  Demi-d  ametre  :  la  li- 
gne C  F  fera  le  collé  de  l'Hexagone  (  par 
la  quin/^ime  Fropojînon  du  quatriér^ie 
d'Eficl.  )  &  par  confccjuent  divilant  l'arc 
C  F  par  le  milieu  en  G  ,  la  ligne  C  G  fera 
le  cofté  du  Dodécagone. 

Prenant  l'arc  F  O  égal  à  C  F_,  la  lienc 
CO  fera  le  cofté  du  Triangle  equlla- 
teral. 

PourleQuarré,  tirez  le  Diamètre  AC  , 
5c  la  perpendiculaire  B  D  :  la  licrne  C  B 
que  je  n'ay  pas  tirée  dans  la  figure  ,  fera  le 
cofté  du  Quarré  (  par  la  fixtérne  du  4. 
dEncl.  ) 

Ainfidivifant  l'arc  CB  parlemilieucn 
I,  ia  ligne  CI  fera  le  cofté  de  l'Octo- 
gone. E  iij 


$0 1  Traite  des  Fortifications  , 

PonrkP  ja:a  fjon.^,  X\f  liez  le  Demi  dia- 
mètre  E  C  par  le  milieu  en  L,  puis  du 
poin(fl  L  comme  centre  ,  décrivez  Tare 
JBM.  La  ligne  BM  eft  corde  delà  cinquié- 
ttie  partie  du  Cercle.  Tirez  en  fuite  la  li- 
gne B  N  égale  à  B  M  ,  vous  aurez  le  côté 
du  Pentagone  appliqué  au  Cercle.  Etdi- 
vifant  l'arc  B  N  par  le  milieu  en  O  ,  B  O 
fera  le  coftc  du  Décagone. 

Pour  1  Heptagone,  prenez  CR,  moitié 
de  C  O  ,  cofté  du  Triangle  ,  6c  vos  au- 
rez Ton  cofté. 

L'Enneagone  prend  la  troifiéme  partie 
de  l'arc  C  O. 

Vous  pouvez  avoir  les  coftez  des  mef- 
mes  Polygones  par  voftre  quart  de  Cercle  , 
parle  moyen  de  la  Propofition  Tuivantc, 
qui  enfeigne  combien  le  cofté  d'un  Poly- 
gone emporic  de  degrez.  Car  faifant  un 
arci'ur  voftre  quart  de  Cercle,  à  l'ouver- 
ture du  Denii-diametre  du  Cercle  propo- 
sé ,  le  nombre  des  degrez  que  comprend 
le  cofté  d'un  Polygone  ;,  dans  cet  arc,  vous 
donnera  le  cofté  de  ce  mefme  Polygone 
pour  voftre  Cercle. 

On  a  coiàtume  d'infcrire  dans  le  compas 
de  proportion  5  les  coftez  de  tous  les  Po- 
lygones. Mais  cette  pratique  appartient  à 
l'ufagc  du  compas  de  proportion. 


Livre  fécond.  1O5 


PROPOSITION    V. 

Calculer  de  comh:en  de  degré z,  efi  l  Angle 
du  centre,  dans  chaque  Polygone, 

CEtte  Propofition  eft  ires-facile  ^  &  j<jv'  ^5/ 
cependant  fort  virile'.  Nous  cher, 
chons  donc  de  combien  de  dcgrez  eftl' An- 
gle du  centre  d'un  Polygone  :  par  exem- 
ple j  qu'on  propofe  le  Pentagone  ABC, 
qui  a  pour  centre  le  poind  D  ,  on  deman- 
de de  combien  de  degrez  eft  l'Angle  ADB  > 
ou  l'arc  A  B. 

Divifez  le  nombre  de  degrez  de  tout  le 
Cercle  A  B  C  E  F  qui  eft  3  Jo.  par  5 ,  qui 
eft  le  nombre  des  coftez  du  Pentagone,  le 
quotient  de  cette  divifion  ,  vous  donnera 
l'Angle  du  centre  71, 

jingles  du  centre. 


UJ.  IV.  V.  vj.  vij. 
i_ 
'7 


uo.     5)0.    72.  60.    5'-'^ 
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45,     40.    36.     ^il    30. 
E  iiij 


/04         Traité  des  Fortifications , 


PROPOSITION  vr. 

Trouver  VA>gle   de   la   circonférence  de, 
quelque  Polygone  que  ce  foi t,  • 

J'Appelle  Angle  de  la  circonférence  ,  ou 
Angle  du  Polygone,  celuy  que  com- 
prennent les  coftez ,  commerAngle  ABC 
Oftez  les  degrez  de  l'Angle  du  centre  de 
cent  quatre- vingt  ,  k  fouftradion  eftanc 
faite,  le reftciera l'Angle  ABC.  Comme 
il  vous  cftez  dans  le  Pentagone  71,  de  180  , 
refte  io3. pour r Angle  ABC. 

La  Demonftration  eft  facile.  Car  dans  le 
Trianale  ADB,  tous  les  Andes  font 
égaux  à  deux  droicls  {  far  ta  ^1.  du  i. 
d'End.)  c'eftadire  à  cent  quatre -vingt 
degrez.  Donc  fi  vous  oftczde«entc|uatre- 
vingt ,  l'Angle  du  centre  ADB,  vous  au- 
rez les  Angles  ABD,  BAD,àla  fommc 
deiqucls  eft  égal  l'Angle  ABC. 
Coioll.  I,  Vous  aurtz  aiiui  le  Demi-angîe 
de  la  circonférence  DAB.tndivifantrAiri- 
gis  de  la  circonférence  eu  deux  également. 
Coroll.  2.  Vous  aurez  de  plus  l'Angle 
de  la  Demi-gorge  ,  Se  de  la  Capitale ,  com- 
me G  A  B  ,  ajoutant  enfemble  l'Angle  du 
centre  ADB,  avec  le  Demi-angle  de  la 
circonférence 3 comme  ABD. 
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jingîes  de  la  ctrconference, 
iij.     iv.    V.       vj.     vij. 

60.       90.    loS.     120.   128— 

.7 

viij.   ix.     X.       xj.       xij, 
135.    140.  144.  148-^^  150, 

Demi-Angles  de  la  Circonférence, 
iij.      iv.      V.      vj.       vij. 
30.      45.     54.     60.     64-^ 
viij.        ix.     X.        xjj     xij. 
67^      70.  72.    74;^^    75- 

Angles  delà  Demi-gorge,  &  dé  la  Ca fit  aie. 

iij.     ïv.       V.       vj.       vïj. 

150.    135.     126.    120.  ii^L 

7 
viij.      ix*      X.         xj.    xij. 

Il 2—    110.    108.       lOÇ^    io<, 
PROPOSITION   VIL 

Décrire  quelque  Polygone  cfue  ec  fort ,  fu^ 
une  hgne  donnée. 

DAns  la  Proportion  quatrième,  nous      ^ 
commençons  par  décrire  le  Cercle , ■''^^• 

Ev 
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&  nous  cherchons  le  coiié  du  Polygone  :  li 
Dans  celle-cy  on  nous  donne  le  collé,  &  < 
nous  voulons  faire  le  Cerc  e,  pour  achever 
le  Polygone  ;  ce  qui  peut  eftre  utile  en  plu- 
fieurs  rencontres ,  particulièrement  pour 
les  Places  irreoulieres, 

Onpropole  laligne  A  B  ,  fur  laquelle  il 
faut  décrire  un  Pentagone  régulier.  Faites 
les  Angles  B  A  D ,  A  B  D  égaux  chacun 
au  Demi-Angle  de  la  circonférence  du 
Pentagone,  c'eft  adiré  de  cinquante-qua- 
tre degrcz  \  les  lignes  AD,  B  D  fe  ren- 
contreront au  poin6t  D  ,  duquel  comme 
centre,  vous  décrirez  un  Cercle  ABC, 
.  dans  lequel  la  ligne  A  B  fera  le  cofté  du 
Pentagone. 

Demonftration.  Puifque  les  Angles 
B  A  D  >  A  B  D  font  chacun  de  cinquante- 
quatre  y  oftant  deux  fois  cinquante-quatre 
de  cent  quatre -vingt  5  reliera  T  Angle 
ADB   de   foixante  &  douze  pour   An- 

fle  du  centre  ;  donc  f*iifant  un  C  erclc , 
arc  A  B  fera  de  foixante  6c  douze  j  or 
foixante  &:  douze  degrez  fc  trouvent  cinq 
fois  dans  trois  cens  foixante,  c'eft  à  dire 
dansje  Cercle  entier  \  ainfi  en  coupant  des 
arcs  égaux  à  l'arc  A  B ,  vous  aurez  par  tout 
foirante  &  douze  degrez^  ôc  toutes  kâ 
lignes  leront  égales. 
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PROPOSITION   VIII. 

Fortifier  à  la  Françcife  un  ^ttarré^ 
^  Hn  Pentagone^ 

JE  mets  ces  deux  Fortifications  enfem-  p^.io, 
ble,  parce  que  toutes  deux  ont  l'Angle -%•^^• 
flanqué  aigu  ,    mefme  dans  la  méthode  9"-'^  "^ 
Françoife,  laquelle  excepte  ces  deux  Po- 
lygones de  la  Règle  commune  ,  qui  porte 
que  l'Angle  flanqué  loi  t  droit.  Latiguie  ne 
montre  que  la  moitié  de  la  Place,  Qu^ou 
propofedonc  un  Quatre  à  fortifier,  qui  ait 
le  cofté  A  B   d'environ  cent    huit  toifes. 
Tirez  du  Centre  C  5  les  Diagonales  CA> 
C  B.  Divifez  le  codé  A  B  en  fix  parties 
égales ,  chacune  defquelles  fera  de  dix-huic 
toifes  \  vous  en  prendrez  une  d'uncofté  , 
&  d'autre  pour  les  deux  Demi-gorges,  qui 
feront  A  E  j  B  F.  Puis  ayant  tiré  par  E  &  F 
deux  perpendiculaires  E  G,    FI  égales  à 
A  E  ,  B  F  pour  les  flancs,  vous  tirerez  les 
lignes  E  1  L  5  F  G  K  pour  les  faces.  Con- 
tinuez ainfi   fur  tous  les  collez,  £c  vous •^-^* *^?^ 
aurez  achevé  la  Fortification. 
Demonftration .  Pour  leQuarré,  une  façon 
de  fortifier  cft  bonne,  quand  elle  n'a  rien 
contre  les  Règles  :  or  celle-cy  eft  régulière. 

E  vj 
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Premièrement  la  ligne  E  L  ne  {lirpafTe  pas 
cent  vingt  toifes  :  la  Demi-gorge,  &le 
fîanc  ont  dix- huit  toifes  :  l'Angle  flanqué 
eflde  foixante  6c  deux  degrez,  ce  que  je 
démontre  ainfî. 

Dans  le  Triangle  E  F I ,  (  puifque  F I  cft 
la  quatrième  partie  de  EF,  )  li  vous  re- 
gardez les  Tables  des  Sinus ,  &  fî  vous  fai-« 
tes  comme  E  Fj  à  F  I  ^  ainfî  le  Sinus  total 
à  un  quatrième  -,  vous  trouverez  que  l'An- 
gle I  £  F  eft  de  quatorze  degrez^  &  trois 
min.  Or  dans  le  Qu^arré,  l'Angle  de  De- 
nii-gorge   ABL  etl  de  cent  trente-cinq 
degrcz  :  donc,  dans  le   Triangle  ALB, 
puifque  l'Angle    L  E  B  eft  de  quatorze  , 
A  B  L    de   135.  -,    la  fomme  eft  de  cent 
quarante-neuf  j  laquelle  eftant  fouftraite 
de  cent  quatre-vingt,  donnel' Angle  AL& 
de  trente  &  un  ^  6c  le  doublant,  vous  au- 
rez \  Angle  flanqué  I  L  O  de  foixante  & 
deux.   On  pourroit  un  peu  aggrandir  le 
flanc,  ou  prendre  un   peu  de  feu  fur  la 
Courtine  ,  &  l'Angle  flanqué  deviendroit 
de  foixante  degrés  ,  ce  qui  eft  afles  pour  le 
Quarré.  La  Courtine  fe  trouve  de  foixante 
èc  dotize  toifes  ,  &  la  face   de  quarante- 
cinq  ,  qui  eft  une  proportion  fort  raifon- 
nable  ,  donc  cette  façon  n'a  rien  q;ai  foit 
contre  les  Reoles. 
XiS'  ^7t       Dciïionfti,itiûn  du  Pentagone.  Je  prou^j 


Pa^iog 
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vc  aufîi  que  cette  façon  de  fortifier  le 
pentagone ,  eft  félon  les  Règles.  Première- 
ment y  les  Demi-gorges  Ôc  les  flancs  ont 
chacun  dix-huit  toifes  *,  l'Angle  flanqué  efl: 
de  quatre-vingt  degrez  :  car  l'Angle  BEL 
eftant  de  e|uatorze  degrés ,  trois  minutes  , 
èc  l'Angle  A  B  L  eftant  dans  le  Pentagone 
de  cent  vingt-fix,  la  fomme  eft  de  cent 
quarante  ,  laquelle  eftant  oftée  de  cent 
quatre-vingt,  donne TAngle  BLE  de  qua- 
rante, &  l'Angle  flanqué  total  de  quatte- 
vingt.  Il  eft  donc  aftezFort.  La  face  fe  trou- 
ve un  peu  plus  grande  que  la  moitié  de  la 
Courtme  ,  ce  qui  n'eft  pas  defeâ:ueux. 

Que  il  on  le  vouloit  contenter  de  foi- 
xantc  &  quinze,  ou  (oixante  &  dix  degrés 
pourl'Angle  flanqué  ,  on pourroit prendre 
un  petit  flanc  fur  la  Counine ,  ou  aggran- 
dir  le  flanc  d'une  ou  deux  toiles. 


PROPOSITION    IX. 

Fortifier  à  U  Franfoife  u»  Hexagont ,  fj* 

toHs  les  autres  Polygones  qnt  font 

fiti  de^Hs, 

Qu'on  propofe  l'Hexagone  ABC  ^  fig^^s. 
fortifier  à  laFrançoife.  Divifez  com- 
me deffus ,  le  ccfté  A  B  en  fix  parties  ée:^: 


n  î?; 
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les  ,  prenez- en  une  pour  chaque  Demi- 
gorge  BD,  BE.  Tirez  les  perpendiculai- 
res EH,  DG  égales  aux  Demigorges  , 
6<:  vous  aurez  les  flancs,  joignez  là  ligne 
G  H  5  qui  coupera  la  Capitale  B  I  perpen- 
diculairement dans  le  poincl:  O,  prenez 
OI  égale  à  OG,  &  tirez  les  lignes  IG> 
I  H  pour  iestaces.  Faites  le  meime  à  tous 
les  autres  Angles,  vous  aurez  un  Hexago- 
ne bien  fortifié. 

Demonftration.  Cet  Hexagone  ne  pè- 
che contre  aucune  Règle,  donc  il  eftbien 
fortifié.  Car  premièrement  AB  codé  du 
Polygone  intérieur  ,  eft  ruppofé  'd  envi- 
ron cent  vingt  toiles ,  donc  chaque  Demi- 
goige^Ôc  chaque  flanc  aura  virgttoifes,  qui 
cfl  une  longueur  raiionnable. 

Secondement,  l'Angle  flanque  eu  droite 
car  puifquePAngleGOl  eft  droit,  &  que 
les  lignes  OG  ,  OI  font  égales ,  les  Angles 
OGI,  OIH  feront  égaux  {far  la^.dn 
ï. /£//r/.^  donc  l'Angle  OIG  eft  de  qua- 
rante-cinq degrez  :  &:  l'Angle  OIH  \uf 
eftant  égal  ^  l'Angle  total  G  I  H  fera 
droit. 

Troifîémement  ,  je  démontre  que  la 
ligne  IG  eftant  prolongée  ,  rencontre  le 
poindF.  Car  j'ay  déjà  fait  voir  que  l'An- 
gle GFD  eft  de  quatorze  degrez  ;  l'An- 
.gle   FBI  dans  l'Hexagone'^eft  de  ccnç 
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V'ngt  ,  ce  qui  tau  cenc  trente -quatre. 
Cette  fomme  eftant  oftéc  de  cent  quatre- 
vin  j;t  5  icftt  pour  l'Angle  FIB  quarante 
fix  degrez  j  ôc  pour  T  An^Ie  flanqué  G  I  H 
qHatrc  -  Vingt- douze.  Nous  n'en  avons 
pris  que  quatre-vingt  dix,  &  nous  avons 
un  peu  plus  avancé  le  point  I.  ce  qui 
donne  un  peu  de  {ccond  flanc.  Si  nous 
avions  tiré  la  ligne  F  G  I  d'un  autre  poind: 
de  la  Courtine  ^  par  exemple  de  Ton  tiers  ; 
l'Angle  flanqué  GIH  dans  l'Hexagone, 
feroitde  quatre-vingt  degrez  ,  ce  que  j'ai- 
merois  mieux,  que  de  n'avoir  point  de  fé- 
cond flanc.  Mais  ce  feroitla  Méthode  lta«- 
lienne ,  plùtoftqiTc  laFrançoife. 

Quatrièmement,  la  face  dans  cet  He- 
xagone eft  un  peu  plus  grande,  que  la  moi- 
tié delà  Courtine. 

Vous  pouvez  fortifier  de  la  mefme  façon 
les  autres  Polygones,  qui  auront  tous  un 
fccond  flanc  fort  confiderable  j  mais  auifî 
la  face  fera  moindre  dans  plufieurs ,  que 
la  Demi-courtine.  Si  toutefois  vous  la 
voulez  rendre  plus  grande  ^  vous  pourrez 
donner  aux  Demi-gorges ,  Ôc  aux  flancs ,  la 
cinquième  partie  du  côfté  intérieur  "au  lieu 
de  la  flxiéme  :  comme  s'il  eftoit  de  cent 
vingt  toifes,  les  Demi-gorges  &  les  flânes 
pourroienteftre  de  vingt -quatre  toifes. 

il  faut  aufS  lemai^uçjç  ^u'il  feir.ble  que 
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l'Angle  flanquant  inteneui:  GFB  foit  uH 
peu  trop  petit,  n'ayant  que  quatorze  de- 
grcz  &  trois  minutes  :  car  nous  avons  dit 
tnlaPropofitionving  deux,  qu'il  en  de- 
voit  avoir  quinze  j  mais  la  diflference  de 
moins  d'un  degré ,  ne  peut  eftre  coniîde- 
rablc. 


PROPOSITION    X. 

Fortifier  un  £lj*iirré  a    la  Françoife  y 
commençant ^ar  le  cofié extcrienr. 

pt  C'\^  propofe  un  Quarré  à  fortifier  à  la 

feio.  Vx  ftançoile,  commençant  par  le  collé 
extérieur  A  B ,  qu'on  fuppofe  eftre  de 
cent  foixantc  toiles ,  ou  environ,  Ayaru: 
tiré  les  Diagonales  C  A  ,  C  B  v  faites  un 
arc  D£  ,  que  vous  divilerez  en  trois ,  O^ 
cftant  la  première  divifion.  Tirez  la  ligne 
A  G  ,  c'eft  a  dire  ,  faites  l'Angle  CAD 
de  quinze  degrés ,  car  l'Angle  C  A  B  eft 
de  quarante- cinq  dans  le  Quarré,  &  la 
troifiéme  partie  eft  de  quinze,  (uivant  la 
Propofition  ving-deux  du  Livre  précè- 
dent, qui  veut  que  l'Angle  flanquant  in- 
térieur foit  de  quinze  degré z ,  Ô£  égal  à 
l'Angle  diminué  CAD.  La  ligne  A  O 
coupera  le  Diagonale  A  B  au  poin(5t  £  F.. 


h- 
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Tranfportez  la  ligne  B  F  en  A  G ,  &  tirez 
h  ligne  B  G.  Coupez  les  lignes  BH,  AI 
égales  à  B  F  5  puis  tirez  les  lignes  H  K  , 
IL  perpendiculaires  à  AB  ,  jufquas  ace 
qu'elles  couppentles  lignes  taxantes  A  F  , 
B  G  ,  es  points  K  ,  &  L. Tirez  la  Courtine 
K  L.  Faites-en  de  mefme  fur  tous  les  au- 
tres coftés,  &  le  QiTarré  fera  fortifié  a  la 
Franc  oife. 

Demonftration.  Premièrement  l'Angle 
flanquant  intérieur  A  K  L  eftant  alterne 
à  l'Angle  diminué  FAB  auquel  nous  avons 
donné  \.\.  degrés,  fora  aulîi  de  15.  degrez. 

Secondement ,  l'Angle  C  A  B  eftant  de 
quarante-cinq  degrez  .  duquel  nous  avons 
ofté  OAD  de  quinze  degrés,  reftera  OAG 
de  trente  -,  èC  l'Angle  R  A  G  luy  eftant 
égal,  nous  aurons  l'Angle  du  Baftion  RAI 
de  foixanre. 

Troifiémement  l'Angle  LKt  eftant  de 
quinze  degrés ,  le  flanc  fera  un  peu  plus 
grand  que  de  la  quatrième  partie  de  la 
Courtine. 

Quatrièmement  ,  la  Demi-gorge  eft  à 
peu  prés  égale  au  flanc. 

La  face  eft  à  la  Couitine  à  peu  prés  , 
com.me  deux  à  trois  ^  ce  qui  fait  une  pro- 
portionfortraifonnable.  D'où  je  concluds 
que  cette  Fortification  n'a  rien  de  contrai- 
re aux  Règles  de  cet  Art. 
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PROPOSITION    XI. 

Fortifier  un  Pentagone  a  la  Frafffoife, 
commer;fant  par  le  cofiéextertenr, 

/'^N  peut  fortifier  de  mefme  façon  un 
.  iT,  \^^  Pcntaîione,  faiiant  pareilleinent  l'An, 
g  le  diiviiiîue  de  quinze  dcgrcz ,  c  ejt  a  dire 
faifantrarc  DO  de  quinze  degrez.  Il  n'eft 
pasbcfoin  d'une  autre  figure.  Ilfautcom. 
me  en  la  précédente, tirer  les  Diagonales, 
pu'iS  faire  les  Angles  diminuez  de  quinze 
degrez  :  en  fuite  prendre  la  diftance  de- 
puis la  pointe  du  Baftion ,  jufques  au  point 
auquel  la  ligne  razante  coupe  leDemi-dia- 
mètre ,  pour  la  longueur  de  la  face.  Le  rcfte 
fera  entièrement  icmbbble. 

Demonftranon,  Le  Demi-angle  de  la 
circonférence  eilani  de  cinquante  quatre 
degrés  dans  un  Pentagone  -,  oftant  quinze 
degrés  ,  il  en  reftera  trente-neuf  pour  le 
Demi-angle  flanqué,  qui  eftant  doublé  , 
donnera  l'Angle  du  Baftion  defoixante  <5c 
dix- huit  degrez  ,  affez  grand  pour  un  Pen- 
tagone. Faites-en  quelquefigure  pour  vous 
exercer.^  <S:  vous  trouverez  que  la  face  cil 
plus  grande  que  la  Demie- courtine  :  & 
que  les  flancs  ô<:  les  Demi-gorges  empor. 
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tent  chacune,  environ  le  quart  de  la  Cour- 
tine. 


PROPOSITION     XII. 

Fortifier    un     Poîjgone  à    la  Françoifè  , 
commençant  par  le  cofle' extérieur, 

AYant  tiré  depuis  le  centre  C  ,  les  p,  ^^ 
Diagonales  CI,  C  K,  vous  ferez ^5^, _tj_ 
les  Demi  angles  flanquez   C K  P,  C  I  G 
de  quarantt^  -  cinq  degrés  chacun.   Ainiî 
l'Angle  flanqué    fera  droit.   Vous  pren-      - 
drez   pour  la  face,  la  ligne  KS    depuis 
la  pointe  du  Baftion  jufques  au  point  où 
larazante  coupe  la  Diagonale.  Vous  tire- 
rez les  flancs  P  F  ^  G  D  perpendiculaires 
au  cofté  extérieur,  jufques  à  ce  qu'ils  ren- 
contrent les  razantes  ,   &  enfin  vcus  tire- 
rez la  Courtine  F  D.  Je  dis  que  cette  pra- 
tique eft  félon  les  Règles  ojfdina.res. 

Demonftration.  L'Anç/le  flarqué  cft 
droit  ;  fAnglc  diminué  K.IF  eft  dv;  quir-ze 
degrés,  par  confequentle  flanc  eft  un  peu 
plus  grand  que  le  quart  de  la  Courtine. 
La  face  eft  un  peu  plus  longue  que  la  De- 
mie-courtine ^  donc  il  n'y  a  rien  dans  toute 
la  Fortification,  qui  ne  foit  félon  les  Rè- 
gles. 
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PROPOSITION    XIII. 

Fortifier  toute  forte  de  Polygone  à  la 

Francoîfe ,  commençant  far  le  cofiè 

exteriettr. 

jpî.jt.  /^^U'onpropofe  quelque  Polygone  que 
fg  >^'  ^^JL^^  ^°^^  '  ^^  cielÏLis  de  l'Hexagone  ,  par 
exemple  un  Octogone  qui  ait  pour  codé 
extérieur  la  ligne  AB,  Se  pour  Diagona- 
les tirées  du  centre  C  A,  C  B.  Décrivez 
da  poin»5l  B,  comme  centre,  l'arc  DE 
de  quarante-cinq  degrés  ,  &  tirez  la  ra- 
zante  B  E  F.  Tranfportcz  A  F  en  BG, 
pour  tirer  l'autre  razante  A  G.  Ainfî  les 
Demi-angles  flanquez  feront  de  quarante- 
cinq,  ôc  les  Angles  flanquez  de  quatre- 
vingt-dix.  Divifezle  codé  AB  en fept par- 
ties; &:  comme  nous  le  (uppofonsde  cent 
foixante  toifes  j  une  feptiéme  partie  fera 
vingt-trois  toifes  :  prenez-en  deux  pour 
la  face  BH?  &  autant  pour  A  I.  Tirez 
les  flancs  H  S,  1  O  perpendiculaires  à  AB, 
&  égaux  â  une  de  ces  feptiémes  parties. 
Enfin ,  tirez  la  Courtine  OS  ,  ôc  faites  de 
mefme  fur  tous  les  autres  coftez. 

Demonflration.  1/ Angle  flanque  eft 
droit,  ce  qui  eft  conforme  à  la  méthode 
F rançoife.  La  proportion  de  la  face  â  la 
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Courtine  eft  raitbnnaWe,  eftaat  à  peu  prés 
;omme  de  deux  à  trois.  Le  flanc  a  vingt 
.rois  toiies  ,  qui  ell  une  grandeur  aulîî 
ort  bonne.  La  Demy-gorge  eft  à  peu  prés 
^gale  :  que  fî  en  quelque  Polygone  elle 
-e  trouvoit  trop  petite ,  on  pourroit  l'a- 
yrandu-,  en  accourcilTant  un  peu  le  flanc. 


PRO  POSITION    XIV. 

FoKifîer  ptH  qn^rn  à  la  Frartçoife  ,par 
un  Andz  din^2Hr, 

Uelqucs-uns  fe  fervent  d'un  Andc  f  •'*' 
iu-ectjur  pour  rendue  ks'  pratiques 
lus  racilcs.  Cet  Angle  fc  forme  de  cette 
rte.  Tirez  la  ligne   AB,  a  difcretion  ,  & 
écrivez  du  poind  A,  l'arc  BC,  de  vingc 
degrez.  Prenjz  en  fuite  l'arc  BD  ,  de  on- 
e  degrez  &  demy ,  &  tirez  les  lignes  AC, 
D.  Ileftcertan,  que  la  ligne  BD^  eft  en- 
viron la  cinquième  partie  de  la  ligne  AB  5 
uc  DC,  eft  environ  la  fixiéme  :  &  qae 
C,eft  un  peu  plus  que  la  troifléme.   Or 
a  Demy-gorge  ,  &  les  flancs  ont  la  cin- 
quième partie  du  co^h,  intérieur,  quand 
on  veut  fortifier  à  defenfe  razmtc;  ou  la 
fixiéme^   quand  on  prend  la  defenfe  fi- 
chante. J'entens  au  deflus  du  Pentagone, 
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carlequarré,  &:  le  Peatagone  ne  fe peu- 
vent fortifier  à  defcnie  fichante. 

Qaelques-uns  s'imaginent  que  cet  An- 
gle diredteur  renferme  quelque  myftcre 
caché  t  mais  il  n'en  contient  point  d'au- 
tre ,  fi  ce  n'eft  que  nous  pouvons  trou- 
ver facilement  par  cet  Anale,  la  fixiéme> 
la  cinquième,  ôc  la  troinéme  partie  de 
quelque  ligne  que  ce  foit.  le  croy  qu'on 
peut  le  décrire  avec  plus  de  jurtcfïe,  divi- 
lant  h  ligne  A  B ,  en  cinq  parties  j  6c  en 
donnant  une  à  BD,  puis  cavifant  la  mef- 
me  ligne  en  fix  parties  égales,  dont  l'une 
fera  D  C.  En  voicy  l'ufage. 

QiTon  propofe  la  ligne  A  B,  pour  le 
r*'^*  collé  d'un  quarré  a  fortifier:  tranfportez- 
*  le  fur  l'Angle  directeur  de  A,  en  E,  de  dé- 
crivez un  Arc  E  F  G ,  duquel  vous  vous 
fervirez  prenant  E  F,  pour  donner  la  cin- 
quième partie  du  cofté  intérieur  à  la  De- 
jny-gorge ,  &  F  G^  pour  donner  la  fixiéme 
au  flanc. 

Demonftration.  Pour  prouver  que  EF, 
eft  la  cinquième  de  A  E,  qu'on  s'imagine 
les  cordes  EF,  BD.  Les  lignes EF,  BD,  font 
paralelles ,  car  dans  les  Triangles  E  A  F^ 
B  AD  ,  l'Angle  A,  eftant  commun,  les  deux 
autres  feront  égaux;  ainfi  AE  F, fera  égala 
ABD:  donc  parla  4.  dfff  G.d' EncLlly  OlVL- 
ra  iHefme  ra-ifon  de  AB,  àBDi  que  de 


p/.it. 


"y^iTO^^  de  langle  dLrex:teur  ^ 


oAeUe  ^ 

Francaûre. 
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E  ,;i  EF.  Et  puis  que  AB  ,  contient  cinq 
is  BD  -,  AE  contiendra  au (Ti  cinq  fois 
F.  Demeime  je  monftreray  que  F  G.eft 
fixiéme  àc  AE,  ou  du  cofté  du  quatre 
opofé. 

Prenez  donc  les  Demy-gorges  AH,BI, 
;ales  à  EF  :  &  ayant  tiré  les  pcrpendicu- 
ires  HK:,  il  égales  à  FG  ,  tirez  les  ra- 
intes  IKM  ,  HLN  ;  &  le  cofté  AB,  fera 
»rtihé.  Faifant  le  metme  fur  tous  les  au- 
es  codez, la  Fortification  fera  tracée. 


PROPOSITION    XV. 

ontfier  un  Polygone  a   d^fenfe  raz^antel 
on  fichante  pur  un  Angle  direct enr* 

^^  U  on  propofe  quelque  Polygone  que  p/.  ^^j 
s^ce  foit  a  fortifier  :  h  c'eft  unPenta^  jj^.  jj, 
■^UQ ,  il  ne  fc  peut  fortifier  qa'à  defenfe  ra- 
ante  ,  l'Fiexagone  ,  &:  tous  les  autres  au 
eflTus  le  peuvent  au^li  fortifier  A  defenfe  fi- 
lante.Si  on  propofoit  un  Hexa^^one  à  for- 
fier  à  defenfe  razante  ,  la  Caoitale  feroit 
Taie  à  la  troifiéme  partie  de  AB,  ou  un  peu 
lus  grande :c'efl:  pourquoy  ayant  tranfpor- 
:  cofté  AB,  fur  l'Angle  diredeur,  &luy 
/ant  fait  AE  ,  égale,  la  lign^  F  G,  fera  la 
lefure  des  capitales  :  ainfi  vous  la  tranC- 
orterez  en  AD,  BF.  La  ligne  E  F  ,  fera 
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celle  desDemy-gorges,  AG,  BH.  Vous  ti-l 

rerez  en  fuite  les  razantes  DH/FG,  &  lesi'^ 

perpendiculaires  GI,  HK^  pour  les  flancs,  jr 

Ainfi  le  collé  AB,  fera  fortifié  àdcfenfe| 

razante. 

Si  on  veut  fortifier  le  codé  BLjà  de- 
fcnfe  fichante,  on  fe  fcrvira  des  mefmes' 
capitales  y  &c  des  mefmes  Demy  gorges  j 
c'eft  à  dire  que  les  Capitales  BF,  LS,  léronr 
égales  àEG,  prife  dans  l'Angle  directeur  j 
les  Demy-gorges  BM,  LN,  àEFi&  les 
flancs  MO,  NT  à  l'Arc  FG  :  en  forte  que 
tirant  les  razantcs  FO,  ST ,  le  cofté  BL 
fera  fortifié  à  defenfe  fichante.  Les  de- 
iTîonftrations  expliquées  cy-defllis  prou- 
vent la  bonté  de  cette  pratique. 


PROPOSITION    XVI. 

[Fortifier  à  la  Fratîçoife  par  des  tables 
fpipputées. 

NOus  avons  fortifié  nos  Placts  par 
des  manières  afiez  faciles ,  dans  les 
propofitions  précédantes  ,•  mais  elles  ne 
font  pas  dans  la  dernière  exactitude.  En 
effet  elles  négligent  certains  petits  avan- 
tages ,  qu'on  y  pourroit  trouver  ,  fion  tra- 
vailloit  un  peu  plus  exactement. 

D'ailleurs  citant  tres-difEcik  que  les 

deiïcins 
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Dcfleias  qu'on  fait  avec  la  règle  ,  6c  le 
compas,  foientfi  juftes  qu'il  ne  s'yglUîê 
quelque  erreur  de  pkifieurs  pieds,  &  méf- 
iée fouvent  de  toiles  entières  \  les  plus  ha- 
biles Ingénieurs,  iupputent par  Trigono- 
métrie la  longueur  de  chaque  li^ne,  &  li 
grandeur  de  chaque  Angle ,  &:  en  forment^, 
des  Tables ,  afin  que  fans  avoir  befoin  de 
décrire  leur  Fortification  fur  Je  papier, 
ils  lapuiiTent  tracer  fur  le  terrain. 

J'enfeigneray  cy- après  la  fupputatioa 
de  CCS  Tables,  qui  fera  ai  fée  a  ceux  qui  fça- 
vent  la  Trigonométrie  raufli  n'en  feray-jc 
qu'indiquer  les  pratiques,  fans  les  prou- 
ver ,  pour  ne  pas  confondre  les  trait  z.  je 
confeille  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  eflrc 
Ingénieurs,  mais  qui  fe  contentent  d'ea 
fçavoir  autant  qu'en  ont  befoin  des  gens 
de  Guerre  ,  de  ne  pas  s'arrefter  à  ics  fup- 
putations,  &  de  ne  pas  croire  ceux  qui 
\t%  y  tiennent  long-temps.  Je  propofe 
donc  cette  petite  Table  ,  pour  enfeignec 
i'ufaae  de  toutes  les  autres,  à  décrire  fur 
fur  le  papier,  des  deffeins  qui  leur  foient 
conformes. 

Je  fappofe  à  cet  effet  que  vous  ayez  une 
efchelle  fur  laquelle  vous  puiiïiïz  prendre, 
tel  nombre  de  toifcs  que  vous  voudreZjSC 
s'il  fcpeut  mefme,  de  pieds. 

Pour  fortifier  un  Hexagone  par  cette  P^.if* 

F  h^  5M 
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Table,  fervjz-vous  d^s  nombres  qui  font 
fous  la  marque  vi.  C'efl  A  d're,  prenez  pour 

Demidiametrc    iio-*,  6c  autant  pour  le 

Codé  intérieur  ,  35!-  pour  la  Capitale  *, 

ôc  11^   pour  la  Demi-gorge. 

Mefurez  avec  le  compas  fur  Tefclielle 

ïio^  toiles ,  &    a  cette    ouverture  qui 

marque  le  Demi  diamètre  ,  décrivez  ua 
Cercle  entier  du  poindt  C  ;  pienez  en- 
fui te  le  codé  du  Polygone  ,  qui  elt  en-  1 

core    lio-  ,  Se  le   tranfportant   fur    la 

circonférence  du  cercle,  tirez  des  lignes 
droites  par  les  pomts  marquez,  &  vous  ,. 
aurez  le  Polygone  intérieur  E  \^L*  Pro-  I 
longez  les  Diagonales  CE,  CA,CB,CL, 
pui>>  prenez  fur  l'échelle  la  li.  ne  capitale, 
félon  qu'elle  eft  marquée  dans  la  Table, 

^^  5i-  >  ôc  la  tnmfportez  de  A  ,  en  D , 

de  B ,  en  p    Se  ainfj  des  autres.  La  Demy- 

gorge  efl:  marquée  de  22-  ,  prenez  donc 

pareil  nombre  de  toifes  iur  récheUe,&: 
tranfport  z-le  de  A  ^  en  G,  Se  de  B,  en  H, 
ôcmefur.zen  luitele*;  r  zantes  GF,  HD, 
û  vous  voulez  fortifier  à  defcnlè  razaute: 
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les  perpendiculaires  GI ,  HK,  vous  donne- 
ront les  flancs.  Si  vous  defuez  des  defcn- 
fes  fichantes,  il  faut  tirer  les  razantes  au 
tiers  de  la  Courtine. 

Le  e],uarré  <Sc  le  Pentagone  ne  fc  doi- 
vent fortifier  ,  qu'à  defenie  razante  ,  ainfi 
que  j'ay  dit  plufieurs  fois. 

Les  Angles  A  D  I ,  B  F  K  feront  de  qua- 
rante cinq  degrtz  ,  dans  les  autres  Pclygo- 
nés,  gardant  le  rcfte  de  la  pratique. 

Ainfi  ayant  des  Tables  fupputées  félon 
les  autres  méthodes  ,  vous  pourrez  facile- 
ment tracer  des  defleins  cpi  leur  foient 
conformes. 

La  Demonftration  de  cette  pratique  eft 
aflez  évidente,  car  puifque  les  Tables  ont 
efté  fupputées  fur  une  Fortification  régu- 
lière; celle  qui  leur  cil  conforme  ne  peut 
eftrc  que  bonne. 


:^ 


Livri  fécond.  115 


PROPOSITION  XVII. 

Font  fer  une  Place  félon  U  méthode 
anctennt  des  François, 

LEs  manières    de    fortifier    que    j'ay  futj^ 
données  jurqnes  icy  ,  font  \^s  plus  or-  ^^^  15. 
dinaires  en   France.  Autrefois  on  foiti--^'^'^4' 
fîoit  tout  autrement ,  car  les  flancs  n'eftant 
pas  perpendiculaires  à  la  Courtine,  mais 
à  la  face-,  l'Angle  de  l'épaule  eftoit  droit. 
De  plus  on  divifoit  par  le  milieu  le  demy- 
An^le  flanqué  pour  déterminer  les  Demy- 
gorges.  La  grandeur  des  Angles  du  Ba- 
ftion  eftoit  à  peu  prés  la  mefnie. 

Pour  fortifier  un  Octogone  ,  fui  vaut 
cette  méthode  ,  décrivez  un  Cercle  du 
centre  A  ,  que  vous  diviferez  en  huir , 
pour  avoir  les  points  B  ,  C,  Di  &  puifque 
rOccogoneaun  Angle  droit  pour  ccluy  du 
Badion,  ayant  tiré  les  Diagonales  AC,  AB, 
AD  ,  formez  les  Angles  ABH,  ACE,  ACG, 
A  DFde  quarante  cinq  degrez.  Ayant divifé 
l'Aiigle  A  C  I  par  le  milieu,  b.  ligne  C  H 
vous  donnera  le  point  H  ;  tirez  la  iigncHI 
perpendiculaire  à  la  face  CI  pour  le  fl  me  , 
6c  amfi formez!-  Demi-baltion  iHC,  au- 
quel voas  fjrez  les  autres  égau:c. 
Pour  faire  l'Orillon ,  retranchez  du  flanc 

JF  iij 
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H  I  ,  la  tro  fiéme  partie   H  R,  &  fur  I 

rcfte  IR,  décrivez  un  Dcmi-cerclc. 

Cette  méthode  ell  defedueuie ,  en  ce 
qu'elle  fait  la  face  des  Baftions  trop  lon- 
gue, à  proportion  de  la  Courtine.  De 
plus,  le  flanc  eft  trop  couvert,  &  ne  voit 
pas  afTcz  la  face  du  Baftion  oppoié ,  pour 
la  défendre.  Enfin  cette  méthode  ne  donne 
jamais  un  fecondflanc. 


PROPOSITION    XVIII. 

Fortifier  quelque  l'ohgone  que  ce  fiity 
a  f  Italienne. 

IA  façon  de  fortifier  un  Qnarréj  ôc  un 
Pentagone  a  l'Italienne ,  n'eft  pas  dif- 
férente de  la  méthode  Françoife.  Elle  l'eft 
neantmoins  dans  les  autres  Polygones:  car 
elle  ne  fe  met  pas  en  peine  que  l'Angle  flan- 
qué (oit  toujours  droit ,  l'eftiiTiant  moins 
qu'un  fécond  flanc  dans  la  Courtine ,  qui 
en  prend  le  quart  dans  l'Hexagone ,  le  tiers 
dans  l'Heptagone  ,  6clamoitiédans  ksau- 
rres  Cette  Méthode  fe  peut  comprendre 
iàns  figure. 

Vous  donnerez  aux  Demi-gorges,  Se  aux 
flancs  j  à  chacun  une  fixiéme  du  codé  de 
la  figure.  Les  razantes  fe  tireront  par  le 
bout  de  la  Courtine  dans  le  Quarré  ÔC 
danslePentagoaci  par  le  quart  dansTHc- 
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jxagone,  parle  tiers  dansi  Heptapone,  ^ 
Ipar  le  milieu  dans  les  autres. 
'  DemoPiltration.  Cett^f^çon  tft  tres-re- 
iguliere,  6c  ires-confoime  aux  maximes 
ordinaires.  JeLiprefeierois  volontiers  à  la 
m-Jthode  Franco  Ce,  aimant  mieux  un  fé- 
cond flanC;,  qa  un  Angle  droit. 

PROPOSITION    XIX. 

Fortifier  cjue'cjtte  Poly^ene  cjUe  cefoït  ^  félon 
lamtiheie  EfpagnoU. 

IA  méthode  Elpagnole  a  cela  de  pro- 
-^pre,  de  ne  prendre  jamais  un  (econd 
flanc  fur  laCouriine^  c'eft  à  dire  de  for- 
tifier toujours  à  defenfc  razante ,  ôc  jamais 
à  fichante,  ce  qu'on  peutaifément  conce- 
çevoir  fans  figure.  Ayant  donc  divifé  le 
cofté  du  Polygone  en  fix  parties  égales, 
vous  en  prendrez  une  pour  chaque  Demi- 
gorge  >  éc  chaque  flanc  -.  puis  vous  tirerez 
du  bout  des  Demi-gorges,  parl'exrremité 
des  flancs  oppofez  ,  les  deux  razantes*,  6c 
la  fortification  fera  achevée.  Vous  remar- 
querez que  tous  les  Polygones  qui  fonr  au 
défias  de  l'Hexagone,  ont  l'Angle  flanqué 
obtus. 

Demonftration.  Cette  Méthode  eft  fort 
d-fedtueufe ,  car  elle  ne  fe  fert  pas  de  l'a- 
vantagée qu'elle  pourroit  avoir ,  c'eft  à  dir^ 
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d'un  fécond  flanc  :  elle  rend  aufli  les  Ba-, 
ftions  obtus  î&  fort  imparfaits,  puis  qu'ils 
De  fe  peuvent  facilement  retrancher. 


PROPOSITION  XX. 

Fart  fier  cjUcli^He  Polygone  tjHs  ce  foit  ->  felo» 
la  meth&de  Holla^doift, 

£  '  ^^*     ^T^^^  avons  expliqué  cy-devant  plu- 
;•     J^^  {leurs  façons  de  fortifier  à  la  HoUan- 
duife,  qui  ne  différent  entr'elles  5  qu'en  !a 
grandeur  de  l'Angle  du  Baftion.  La  pre- 
mière façon  ajoute    cjuinze   degrez  à  la 
moitié  de  l'Angle   du   Polygone  ,    pour 
avoir  l'Angle  flanqué.  La  féconde  prend 
les  deux  tiers  de  l'angle  du  Polygone  :  & 
\a  troifiéme  en  prend  la  moitié  ,  &  vingt 
degrez.  Ces  trois  façons  de  fortifier  con- 
Tiennent  en  la  proportion  de  la  Courtine 
à  la  face  du  Baflion ,  qui  eft  toujours  de 
trois  a  deux  j   &  en  l'Angle  forme-f:anc  , 
qui  efl  de  quarante  degrez.   Ces  circon- 
fiances  eflant  déterminées,  nous  devons 
achever  la  Fortification. 

Qtfon  propofe  doncl'Anole  ABC  pour 
le  Demi-angle  de   la  circonférence  d'un 
Polygone  ,  par  exemple  de  foixante  de- 
grez pour  un  Hexngone. 
Je  décris  du  po.nt  B,  comme  centre  ,  l'arc 
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EFG  â  diraet;oiij  auquel  j'ajoute  F  G 
de  quinze  degrez  en  la  première  façon, 
ou  de  vingt  en  latroinéme  :  puis  jedivife 
l'arc  E  G  par  le  milieu  en  H  ;  ou  fi  c'eft 
en  la  feconre,  l'arc  F  H  fera  le  tiers  de 
E  F.  Je  rire  BH  pour  la  face  du  Baftion, 
^  je  la  divife  par  le  milieu  en  T.  Jedonnc 
à  H  L  parallèle  a  B  C  ,  trois  fois  la  ligne 
BT,  6c  rayantdivifée  en  deux  également 
en  M  5  je  tire  la  ligne  MN  perpendicu'- 
laire  à  H  L  ,  laquelle  rencontrera  A  B  en 
N,  centre  de  la  Fortification.  Ainfi  ayant 
mis  le  pied  du  compas  au  poin^t  N ,  je  dé- 
cris un  Cercle  par  le  point  B . 

Mettant  enfuite  le  pied  du  compas  ait 
pointH:,  &  ayant  décrit  l'arc  PQd^equa- 
rante  degrez  ,  je  tire  la  ligne  QH  R ,  la- 
quelle me  donne  le  poin6tR  j  par  lequel 
je  tire  R  S  parallèle  à  B  C  ,  puis  les  deux 
perpendiculaires  H  V  ,  LX  qui  Traules 
dreux  flancs,  X  S  eftant  égale  à  R  V  ,  &: 
nyant  tiré  le  rayon  N  S  O  ,  6c  coupé  S  O 
é;7ale  à  R  B  5  je  tire  la  face  L  O.  Le  collé 
E  S  eftant  fortifié  ,  je  fortifie  les  autres  plus 
Eicilement  ,  tranfportant  les  Demi-gor- 
ges 5  les  flancs  \  &c  les  Capitales.  Cette  for- 
tification a  toutes  les  conditions  que  )'ay 
miles  cy  devant. 

Demonftration.  Premièrement,  l'arc 
E  G  contenant  k  Demi-angle  du  Poly- 

Fv 
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g^jne,  &  encore  quinze  degiez  y  &  l'An- 
gle EBH  cftant  Ùl  moitié,  &  KËE 
cftantégal,  l'Anj^le  total  KBH  feraauffi 
égal  au  Demi- Angle  de  la  circonfeiencc 
augmenté  de  quinze  dcgrez.  Seconde- 
ment, la  Courtine  VX  égale  à  HL, 
consent  trois  parties,  &  la  face  B  H  en 
contient  deux.  Troifiéraement,  i  Angle 
QJ]Î  P  eftant  de  quarante  degrez ,  l'Angle 
forme-flanc  H  R  V  qui  luy  eft  égal  (  par 
la  2-].  du  /.  d'Eficl.  )  fera  auffi  de  quarante 
degrez.. 

Coroli.  /.  Cette  pratique  peut  fervir 
en  la  féconde  méthode  Hollandoife  ,  fî  au 
Jieu  d'ajouter  l'arc  F  G,  on  prend  l'arc 
F  H  du  tiers  de  E  F.  Elle  peut  encore  fer- 
vir pour  la  troifiéme  méthode  5  faifant  l'arc 
F  G  de  vingt  degrez. 

Coroli.  2.  La  mei'me  pratique  peut  auiîî 
cilre  bonne  pour  la  mcthode  de  Goldman  , 
qui  veut  que  la  Courtine  foit  double  de  la 
face  j  car  il  ne  faut  pour  cela,  que  faire  la 
iignc  H  L ,  double  de  B  H, 


î 
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PROPOSITION    XXI. 

TrACerune  Fortification  HoUmàoifç  ^fnr  U 
Cofté'  extérieur. 

CEtte  pratique  n'eft  pas  différente  de 
la  précédente  j  fî  ce  n'eft  qu'elle  de-  p/^  ,^5. 
termine  le  Cofté  extérieur.  pg,ié^ 

Qu^'on  propofe  la  ligne  D  B  pour 
diftance  des  pomres  des  Biftions  ,  & 
que  l'Angle  A  B  D  foit  la  moitié 
de  TAngle  du  Polygone.  Décrivez  du 
point  B ,  comme  centre ,  l'arc  E  F ,  au- 
quel vous  ajouterez  F  G  de  quinze  àc^ 
grez  :  puis  ayant  divifé  l'arc  E  G  égale- 
ment en  H  5  tirez  la  ligne  B  H,  ôc  fai- 
tes l'Angle  BDl  égal  à  DBH.  Pre- 
nez a  difcretion  la  ligne  B  K,  &  la  dou- 
blez en  BL  :  prenez  auffi  BM,  triple 
de  BK,  &  achevez  le  parallélogramme 
B  M  N  L,  ou  tirant  les  li-^nes  LN,  M  N 

Î)aralkLs  à  BM  ,  BN  *,  ou  prenant  avet 
é  compas  là  ligne  B  L  ,  &:  après  avoir  mis 
une  de  (es  pointes  en  M,  f.ulant  l'arc  N; 
Pareillcment  ayant  pris  lalik,nc  B  M  ,  dé- 
crivez du  point  L,  comme  centre  ,  un  au- 
tre arc,  qiii  coupe  le  premier  tr*  N  :  puis 
tirez  la  D.agori.le-  F.  N  .,  qi  1  ccupcra  la 
ligne  Dl  au  poi  c  l,  par  lequel  vcns  ti- 
rcrtz  i  R  parallèle  à  ED.  Décrivez   da 

F  yj 
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centre  R  ,  l'arc  P  Q^d*^  quarante  degrés  > 
&  tirez  la  ligne  QR  O,  qui  coupera  BA 
au  point  O  ,  par  lequel  vous  tirerez  le 
Codé  intérieur  O  S  parallèle  à  B  D.  Amfi 
abbatant les  flancs  RV,  IT,  la  Fortifica- 
tion fera  achevée. 

Démonftration.  Dans  le  Parallelogram- 
nic  BLMN  ,  le  codé  BL,  a  mefine  raifon 
au  co.cé  LN,  que  deux  a  trois ,  or  [far  U 
24.  dn  6.  d'E^cltd  )  le  Parallélogramme 
BRIZ  luy  eft  femblable  .-donc  BR,à  RI, 
ou  TV  aura  mefme  raifon  que  deux  a 
trois.  Les  autres  conditions  de  la  méthode 
Hûllandoife  s'y  rencontrent  auflî. 

PROPOSITION    XXîT. 

Décrire   une  fonifJcatio»   HoUrtdo.fs 
ffir  un  cofté"  Intérieur, 

ONnous  propofe  h  ligne  AB  pour  coté 
intérieur  d'un  Polygone,  par  exem- 
ple d'un  Odogone'a  fortifier.  Faites  \^% 

H'  7»    Ançles  ABC,  BAC  chacun  de  6y^    de- 

grez  &  vous  aurez  le  centre  G  Faites  en 
A  l'Angle  Forme-flanc  FAE  de  quarante 
devrez,  &  ayant  divifé  également  la  ligne 
AB  en  F,  tirez  la  perpendiculaire  CE, 
qui  concoure  en  £>  avec  la  ligne  AE.  L-Ç 
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Demy- angle  du  Polygone  cftant  éy^ 
dcgrez,  dansTOclogoine ,  adjoiitant  quin- 
ze vous  aurez  pour  Angle  ffanqué  Sii 

^  pour  Demy-angle  flanqué  41—  faites 
donc  l'Angle  DAG  de  quarante  6c  un  de- 
gré (Se  -"  5  ^  ayant   divifé   AB   en  trois 

4 

parties  égales  ;  donnez-en  deux  à  A  G. 
Tirez  enfuite  la  ligne  GE,  qui  couppe  la 
ligne  CA  prolongée  en  D:  puis  tirez  DH 
p^^rallele  à  G  A,  ôc  vous  aurez  la  face. Tirez 
aufîi  le  flanc  HI  perpendiculaire  à  BA. 
Si  vous  transportez  AI  en  BK3IH  en  KL; 
&  il  vous  obferVv-z  la  niefme  pratique xians 
tous  les  autres  Angles  ,  la  Fortification 
fera  achevée. 

pémonftraticn.  Il  y  a  mefine  raifon 
de  À  F,  à  ÎF  ;  quedeAE,àHEi  [far  lu  2,.dpi 
6.  d'EiicL  )  Or  comme  A  F,cftà  iF,ainli 
latoute  ABàîK  ,  &  comme  A  £  eftàHE  , 
ainlî  G  h  à  DH  (  far /afr^efme.  )  Donc  dy 
a  mefme  raifon  de  AB,  à  IK,  que  de  AG, 
à  DH  :  Se  en  changeant  il  y  aura  melme 
raifon  de  AB,  à  AG  ;  que  de  IK,  à  DH; 
orelt-ilque  AB  a  mefme  raiton  à  AG,  que 
trois  à  deux,  donc  la  Courtine  ÎK,  aura 
mefme  raifon  a  la  faceDH  que  troisideux,. 

Sccoadcment  l'Angle   DAG  efl:  de 
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41-   donc   Ton  alterna  A  D  H    fera  de 

41—    <5c  TAngle  flanqué  total  s'il  eftoit 

achevé,  feroitdeSi-î-  comme  il  doit  eftre 
dans  ce  Polygone  félon  les  Hollarndois- 
L'Angle  Foime-flanc  HAI  eft  de  quaran- 
te degicz,  donc  cette  Fortification  a  tou- 
tes les  conditions  que  la  méthode  Hol- 
laiidoiie  demande. 


PROPOSITION   XXIII. 

Bécrin  une  Fortification  ficlon  U  méthode 
dn  Comts  de   tagan. 

j,^  T  E  Comte  de  Pagan  établit  en  chaque 
jf/  *g^  jL flanc  trois  Places,  pour  Riettre  qua- 
tre canons  en  chacune  ,  ce  qui  i  oblige  à 
faire  de  foit  grands  Baftions.  La  Courtine 
ne  lurpafle  ia  face,  que  d  une  fixiéme  par- 
tie, ôc  fouvenc  luy  eft  égale.  Il  n'a  jamais 
de  fe.ond  flanc,  mais  toujours  lagrar.de 
defenle  eft  razante  ,  à  laquelle  li  don- 
ne cent  quaiante  toiles-  Il  commence 
toujours  ^par  le  cofté  extérieur  ,  lequel 
peut  eftre  le  meime  dans  tous  les  Po- 
lygones. Ce  cofté  extérieur  tft  de  deux 
«enttoiles  dans  les  grandes  Fortifications, 
dans  les  médiocres  de  cent  quatre  vingis, 
êc  dans  les.  petites dw  ceat  {o^:^ài'ii^,.ll^^- 
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propofe  auffi  déplus  petits  pour  les  places 
irregulicres  i  l'un  de  cent  quarante,  l'auuc 
de  cent  vingt  ^  &  le  troifiéme  de  cent. 

Que  la  ligue  AB  foit  iuppofée  de  deux 
cens  toifes  ,  l'ayant  divilée  en  deux  é- 
galement  en  C,  tirez  la  perpendiculaire 
CD  de  trente  toifes,  &les  razantesEDI, 
AD  F  ;  faites  la  face  AG  double  de  CD^ 
tirez  auffi  GI  perpendiculaire  à  la  razante 
IBI,  &  faites-en  autant  de  l'autre  cofté» 
iMâis  pour  avoir  le  centre  E  ,  prenez  pour 
rayon  BE  dans  le  Pentagone  170.  toiiès^ 
dans  l'Exagoneioo.  l'Heptagone  250.  &. 
nois  pieds ,  rOâ:ogone  i(îi.  l'Enneagone 
292,  le  Décagone  s^h-  TEndecagone  354/ 
le  Dodécagone  38^.  Décrivez  des  points 
A&B  comme  centres  deux  Arcs  à  certe 
ouverture  de  Compas,  le  point  auquel  ils 
(«couperont  fera  le  centre. 

Dans  la  Fortification  médiocre,  A Beft 
de  '.So.  CD  de  30.  AG  de  55.  GI.  de  24. 
IF  de  éo.  &  4.  pieds. 

Dans  la  petite  AB  5  eftde  léoj  CD, de 
505  AG>  de  150  s  G  I,  de  23  &  deux 
pieds  5  F  f  j   de  50  &  quatre  pieds. 

Pour  les  irregulieres,  A  B  eft  d-e  140  j 
CD  de  25  i  A  G ,  de  40  ;  G  I ,  de  20 
i&.c.inq  pieds  j  FI  de  ^o  &  3 .  pieds  -,  A  B  de 
%LQ  \  C  D,  dei4j  A  Ga  dfe  3$  j  Gljde 
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Le  Quarré  a  Tes  régies  particulières  >    ^^ 
eftant   plus    difficile  à  fortifier  >  ainfi  lel^ 
grand  Qu  rré  aura  A  B  de  loo  ^  C  D  ,  de 
2~j  \    A  G ,  de  60  i   G  I ,   de  -?-?  5  F I  de 

Le  médiocre  A  B ,  de  10^  j  CD,  ai 
24  -,  A  G  ,  de  55  ;  G  î ,  de  ip  &  un  pied  j 
FI,  de  ^5.  &  quatre  p  cas  je  n'apporte 
point  de  Demonftration,  parce  que  la 
chofe  eft  afïez  claire  d'elle-mefme.  Nous 
verrons  dans  la  fuite,  comme  il  diipofe 
les  plaçais  dans  le5^  Bail  ons  ;  &  dans  le 
troifiéme  Livre ,  la  difpofition  des  dehors. 


PROPOSITION    XXIV. 
jplujteurs    méthodes    de    Fortificatioi, 

AVant  que  defupputer  les  Tables,  il 
efl  neceilaire  de  fc avoir  pour  quelle 
méthode  on  les  fuppiite  ;  &  pour  la  dé- 
terminer, on  doit  fuppofcrquelques  par- 
ties j  comme  eflentieiles  à  chacune.  J'en 
rapporteray  icy  quelques-unes  >  defquclles 
je  4onneray  par  après  les  Tables. 

Première  méthode  Hollandoife. 

La  Courtine  eft  de  feptante-deux  rei- 
nes 

La  face  ^  de  quarante-huit 
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L'Angle  forme-flanc,  de  quarante  de- 

L'Angle  flanqué  contient  la  moitié  de 
l'angle  du  Polygone,  &  quinze  degrés  de 
plus. 

Dogen,  Goldman,  Maroloisfont  d'ac- 
cord touchant  l'Angle  flanqué  ,  qui  eft  de 
foixante  au  Quarré  \  foîxante  -  neuf  au 
Pentagone,  feptantq-cinq  à  l'Hexagone ^ 
feptante-  neuf  à  l'Heptagone  \  quatre-vingt 
deux  à  l'Odogone  i  quatre-vingt-cinq  à 
l'Enneagcne  ;  quatre-vingt-fcpt  au  Dcca- 
gone  j  quatre-ving-h:tità  l'Endccigone; 
^l'Aii^ic  diOit  pour  le  Dod-cagone, 

Seconde  méthode  HolIa>'doî/e, 

Courtine,  de  feptante-deux  toifes. 

Face,  de  quarante- huit. 

L'Angle  foi- me -flanc  ,  quarante. 

L'Anj^le  flanqué  eft  les  deux  tiers  d: 
l'angle  du  Po;ygone-  Le  iv.  donne  60  ;  le 
V  ,  75  ils  vj,  80  le  vij,  8  :-i  le  viii  ,5>o, 
comme  aiifli  tous  les  autres. 

Troijîé'me  méthode  HJla^daJè. 

Courtine,  feptante-deux. 
Face^  quarante-huit. 
L'Angle  forme-flanc,  quarante. 
L'Angle  flanqué  ajoute  vingt  degrés  au 
demi -angle   du  Polygone-  Ainfi  le  iv  , 


15?  Traité  de i  Fortification;  ^ 

65  A'zw,  75  i  le  vj,  80  j  le  vij,  8^  5  le 

viijj  87-   *,  les  autres  l'ont  droit. 

^^atrieme  méthode  HoUandotfc, 

Courtine,  f.:ptaine-d:u}C. 
Face,  quarante-huit. 
L'Angle  flanqué  contient  vingt  degrés 
pardefllis  k  demi-an^ledu  Polygone 
Le  Flanc  dans  le  iv ,  eft  de  douze  toifes» 

Dans  le  v  ,   de  14. 

Dans  le  v|  ,  de  \6, 

Dans  le  vij ,  de  18. 

Dans  le  viij,  de  20.  • 

Dans  le  ix  ,  de  -?<?. 

Dans  les  autres  5  de  <?4. 

Cifiquieme  wethoâe   HsIUndoiJe. 

Cette  méthode  ne  diffère  de  la  prece- 
denre  ,  qu'en  ce  que  l'Angle  flanqué  ajou- 
te quinze  degrés  au  demi-angle  du  Poly- 
gone. 

Méthode  de  GoJdmati, 

La  Courtine ,  de  quatre-vingt  toifcs. 
La  face,  de  quarante. 
Leflancdansle  iv  ,  efl  de  dix  toifes. 
Dans  le  Pentagone  ,   de    treize  toifes 
deux  pieds. 

Dans  l'Hexagone ,  de  quinze^ 


I 
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Dans  l'Heptagone,  de  i<?.  quatre  pieds. 

Dans  rOclo'gone,  de  18.  deux  pieds. 

DansTEnneagone,  de  vingc  toiles. 

'Dans  le  Décagone  de  vingt  ôc  une  toifc> 
quatre  pieds.  "^ 

DansTEndecagone  de  vingt-trois  toi- 
fcsy  d^ux  pieds. 

Dans  le  Dodécagone  ,  de  vingt-cinq 
toift^s. 

L'Angle  flanqué  a  dans  le  iv ,  éo  j  v, 

69  j  vj ,  75  j  vij ,  75>  ♦,  viij,  8-?-^     ix,  85 
X,  87  ;  xj,  88.  xii.  90. 


PROPOSITION     XXV. 

D^  U  ffipputatio»    des  Ar'gles  ,   &  des 
lignes  tckfjographi^Hes. 

PArce  que  le  DeiTcin  que  nous  tra- 
çons fur  le  papier,  eft  ordinairement 
trop  petit,  pour  nous  donner  la  jufte  lon- 
gueur des  lignes,  fans  nous  tromper ,  non 
leuleuent  de  quelques  pieds,  mais  encore 
fouvent  de  quelques  toifes  -,  ceux  qui  veu- 
lent eftre  plus  exads ,  fupputent  par  Tri- 
gonométrie ,  la  grandeur  des  Angles,  & 
des  lignes.  Or  la  Trigonométrie  l'uppofè 
toujours  trois  chofes  cogneuës  de  diverfe 


t^o  Traité  des  FortifcatioriS, 

eipecedâns  un  Triangle ,  pour  connoiftrc 
les  autres  j  par  exeir.ple  deux  codes  ^  5c  un 
Angle  -,  ou  deux  Angles,  &  un  codé:  <3c 
pur  fupputation  ,  elle  vient  a  coiinoilhe 
les  Patres  parties.  Cette  Supputation  eft 
aufTi  necefTaire  pour  faire  les  Tables ,  qui 
font  tres-utiles,  pour  décrire  facilement 
loure  forte  de  Fortification. 

Je  fuppofe  qu'on  connoifle  l'Angle  du 
centre,  te  TAngle  de  la  circonférence, 
comme  je  l'ay  expliqué  en  la  féconde  Pro- 
pohtion. 

A>JoîUs  du  centre. 

o 

iij.  iv.  V.  Vj.    vij. 

120.  50.  7^.  60.  51.  i 

viij.  ix.  X.  xj.      xij. 

45.  40.  je.  51^^  so- 

Angles  du  Polygone  y 

iij.   iv.    V.     vj.       vij. 
60.  90.  108    110.   ii8  54. 
viij.    ix.      X.  ^j.       xij. 

iSy    i^o.    144.   147.  16    150. 


JPa^x^x 


Tuvnche, 
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PROPOSITION    XXVI. 

Trouver V  Anale  flanque  J' Angle  di/ninué^ 

l  An ^le  flanquant  interne  ^  externe 

&  l  Angle  de  l'Efpaule. 

l' Angle  flanqué  eft  différent  daftsdiver-  P/.i-.' 
. .  Tes  manières  d~:  fortifier.  Selon  la  me-  &•   39^ 
thode  Françoife  cet  Angle  eft  de  foixante 
dcgrcz  dans    un  quatre  j  ôc  de   cent  huit 
dans  un  Pentagone.  L'Angle  flanquanteft 
de  quatorze  dcgrez  trois  min.  Car  puis- 
que le  flanc ,  eft  la  fixieme  partie  du  cofté  , 
il  fera  par  confequentla  quatrième  partie 
de  la  Courtine.  Suppofez  que  dans  la  fi- 
gure ,  DH  foit  toute  la  Courtine ,  &  CD 
le  flan.:  ^  dans  le  Triangle  redtangle  HDC , 
fi  DH  eft  fuppole  Sinus  total ,  DC  (era  la 
Tangente  de  l'Angle  CHD.  Faites  donc 
comme  D  H  à  CD  ,  c'eft  à  dire   comme 
^.  ài.Ainfi  le  Sinus  total  à  une  Tangen- 
te ,  &:vous  trouverez  Ix  Tangente  de  14. 
degrés  6c  trois  min.  Ce  qui  vous  fera  con- 
noiftre  TAngle flanquant  interieurDHC^ 
auquel  l'Angle  diminué  LBC  eft  alterne, 
&   par  confequent  égal  (  parla  2j.  du  r. 
d Eucl.  ) 

Il  eft  donc  vrayque  dans  toute  Fortifi- 
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cation  qui  a  pour  flanc,  la  quatrième  partie 
de  la  Courtine,  6c  qui  eft  fortiliée  i  defen- 
fe  razante,  l'Angle  flanquant  intcrieur  e(l 
de  14.  degrcz ,  &  trois  minutes  comme 
auflî  l  Angle  diminué. 

Ayant  l'Angle  dmiinué  HBK,  &  loftant 
du  D^my-angle  du  Polygone  IBK ,  réitéra 
le  D^niiy- angle  flanqué  I  B  H,  comme 
au  contraire,  li  vous  fçavez  le  Demy-angle 
flanqué  IBH,  &  que  vous  l'oftiezduDe- 
my-angle  du  Polygone  IBK  ■>  il  vous  réité- 
ra TAngle  diminué  HBK,  égal  à  lÀnglc 
flanqué  intérieur  BHL 

Doublez  l'Angle  flanquant  intérieur 
DHC,&  oftcz cette  fomme  de  cent  quatre 
vingt,  il  refterarAuj^le  flanquant  extérieur 
BOK.  Cardans  le  Triangle  G  OH  tous  les 
AnL;les  étant  égaux  à  à.nx  droits,  ayant 
ofté  les  Angles  OGH,  OHG^  c'eft  à  dire 
TAn.'le  OHG  doublé  i  reftera  l'Angle 
GOH,  ou  (on  oppofé  BOK. 

Adjoûtez  l'Angle  flanquant  intérieur 
CHD,  à  90.  devrez,  &  vous  aurez  l'An- 
gle de  l'épaule  BCD  ,  car  (parla  1^.  dtii. 
dEucL)  l'An'le  BCD  exteneur  eu  égard 
au  Triangle  DCH  eft  égal  aux  deux  in- 
terns  CDH,  CHD. 

Dans  les  Fortifications  qui  ont  une 
defenle fichante,  il  eft  facile  d'avoirl'An- 
gle   flanquant  intérieur ,  pouiveu  qu'on 
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fçacKe  la  proportion  qu'u  y  a  du  flanc  DC, 
à  la  U;neDH 

Entîn  ayant  TAngle  flanquant  intérieur 
CHD  (on  complément  l'cra  l  Angle  de 
la  tace  ,  &  de  la  razante ,  c'eft  à  dire  l'An- 
gle DCH. 


PROP  OSITION     XXVII. 

7'r9Hver  r Angle  Forme  fi^nc  ,  l  AngU  de 
la  Céipitale  ç^  de  U  Courtine  ,  lAnglt 
cppofe  À  U  face  ,  cjr  C Angle  cfpojé  à  U 
Vapnale. 

1*Angle  forme- fl. ne  CID,  dans  ^^V'^' 
-.méthode  Françoife  qui  fait  le  flanc  "^ 
Cc^al  à  la  Deiry-jorge,  eft  de  quarante- 
cinq  devrez  :  dans  l:s  méthodes  Hollan- 
doifes  il  eft  de  quarante  degrez.  Dans  les 
autres,  il  '-e  faut  con no  1  lire  par  les  diver- 
fescirconftances,  comme  par  la  proportion 
de  II  Demy-gorge  ID  ,  au  flanc  CD  ,  Car 
il  vous  faites  comm- 1  D ,  à  C  D,  ainfl  le 
Sinus  total  ,  à  un  quatrième  nombre  , 
vonsaur.'z  la  Tangente  de  l'Angle  Forme- 
flanc  C  T  D. 

S-Condemtnr,  oftez  FîH  Demy-angilc 
duPolyg;  ^ne,  décent  quatre  v  n^ts  degrez 
le  -eftc  r.M-a  H  '  R,  l' A  i^le  de  la  Capitale  >  ÔC 
du  collé  du  Polygone. 


14 4  Trake  des  Fortifications , 

Troifiéiiiement.  Si  vous  ojftez  de  ce 
dernier  Angle  ,  le  Forme-flanc  ^  il  vousre- 
ftera  l'Angle  BIC  oppoie  à  la  face  :  lee|LieI 
étant  adjoùié  à  l'Angle  flanqué  IBC,  6c la 
fomme  étant oftéc  de  cent  quatre-vingt, 
le  refte  fera  l'Angle  1 C  B  ,  oppofé  à  U 
Capitale. 

De  U  ffipputation  des  Lignes. 

Les  Angles  ayant  eftc  trouvez  ,  la  pluf- 
part  fans  aucune  Trigonométrie  ,  nous 
pouvons  plus  facilement  fupputerla  lon- 
gueur des  lignes  ,  pourveu  toutesfois  que 
nous  en  connoiflioiis  quelques-unes. Cette 
fuppofition  eft  abfolûment  neceflaire  , 
parce  que  nous  pouvons  décrire  de  fembla- 
bles  Polygones ,  fur  des  lignes  inégales , 
c'eft  à  Aiï.Q  que  ces  Figures aurontlcs  An- 
gles égaux  ,  &  tous  les  coftez  inégaux  : 
C'eft  pourquoy  la  feule  eonnoiflanc»  des 
Angles  ne  peut  pas  nous  découvrir  la 
longueur  des  lignes. 

Les  HoUandois  diftinguent  leurs  Forti- 
fications en  grandes^  moyennes,  &  petites. 
h^s  premières  ont  pour  la  grande  ligne 
de  defenfe  cent  vingt  toifes  ,  les  fécondes 
cent  dix,  &  les  petites,  quatre-vingr-huit. 

Jls  les  déterminent  aullî  parla  longueur 
des  Courtines,  &  des  faces  s  j'enfeigneray 

doiic 
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cîoncclans  lespioporuions  fuivantes  com- 
me on  peut  fupputef  la  longueur  de  cha- 
que Ligne. 


PROPOSITION    XXVIII. 

La  longueur  de  la  face  BC  eftant  connue; 
trouve:'  la  longutur  du  front ,  BL  ^ 
L  C    /^  refie  d%  flanc, 

F  Aires  une  règle  de  trois  ;  Comme  le  fig.^^i 
Sinus  total  au  Sinus  de  l'Angle  dimi- 
nué LBC,  ainfi  la  face  B  C  à  la  ligne  LC. 
Pareillement  pour  la  ligne  BL*,  Comme 
le  Sinus  total  au  Sinus  du  complément 
de  l'Angle  LBC:  ainfilafaceBCàlahgnc 
BL.  Le  double  delà  ligne  BL  eftant  adjoii- 
té  à  la  Courtine,  donne  le  cofté  extérieur; 
Ôc  eftant  ofté  du  cofté  extérieur»  il  donac 
la  Courtine. 


J 


PROPOSITION    XXIX. 

La  face  efiant  connue  3  trouver  Iâ 
Capitale, 

E  fuppofe  qu'on  connoifTe  tous  les  An- 
gles du  Triangle  IBC,  &  qu'on  fçache 

G 


14^  Traité  des  Fortifications^ 

auflî  la  longueur  de  la  face  BC.  Faites  > 
Cotnme  le  Sinus  de  l'Angle  IBC  ,  au  Sinus 
de  l'Angle  BCI ,  ainfi  la  face  B  C  à  la 
Capitale  BI. 

PROPOSITION   XXX. 

La  Capitale  efiant  conme ,  trouver  la 
difiance  des  Polygo:ies  ^  le  cofle  intertenry 
la  Demy 'gorge ,  i.flar/c ,  dr'  la  Courtifje. 

M'  V>'  j  £  fuppofe  qu'on  connoifTe  tous  les 
Jl  Angles  du  Triangle  IBS,  avec  la  Ca- 
pitale B  I.  Faites  ;  Comme  le  Sinus  total 
au  Sinus  de  l'Angie  IBS,  ainfi  la  capitale 
B  I  a  IS  ,  dillance  des  Po'.ygones. 

Vous  aurez  de  mefme  façon  la  ligne  BS, 
laquelle  eft.mt  doublée,  6c  oftécducofté 
extérieur  BK,  donne  le cofté intérieur. 

La  mt:fme  BS  oftée  du  front  BL  ,  que 
nous  avons  trouvée  dans  la  vingt-huit 
laiffe  SL  cga'e  a  la  Demi- gorge  ID.  La  li- 
gne LC  ,  trouvée  par  la  vingt-huit^  oftée 
delSjOu  DL  ,  donne  le  flanc  CD. 

La  Demy-gorge  doublée ,  &  oftce  du 
codé  intérieur ,  donne  k  Courtine. 
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PROPOSITION    XXXI.. 

Ls  flanc  eflant  conneUy  trouver  le  feconA 

flanc^  ^  la  partie  de  la  raz^ante  qui 

eft  libre. 

D  Ans  le  Triangle  CDH:  Faites;  Com-^^^  '^'^ 
me  le  Smus  de  l'Angle  C  D  H   au 
Sums  total  •  ainii  le  flanc  CD  à  la  Hgni 
GH ,  qui  cft  la  partie  libre  de  la  razante. 

Faites  aufli  :  Comme  le  Sinus  de  l'An- 
gle CHD,  au  Sinus  de  l'Angle  DCH  >  ain(î 
le  flancDC,  à  la  ligne  DH  :  laquelle  eftant 
oftée  de  la  Courtine  ,  laiffe  le  lecond  flanc. 
Si  vausadjoùtez  la  ligne  CH  ,  à  la  face 
BC  ,  vous  aurez  la  longueur  de  la  razan- 
te BH. 


PROPOSITION    XXXU. 

Le  front  &  la  diftance  des  PoJ^'gr^n  's  étant 

connus i  trouver  la  longueur  de  U 

grande  ligne  de  defcnfe, 

JEfuppofe  qu'on  connoifle  par  les  pre-  '^f.  5>* 
cedentes  la  ligne  IS,  ou  DL',  comme' 
aufli  la  ligne  BL  ,  laquelle  eftant  ollée  du 
çoûé  çxigiieur  donne  LK,  Suppofez  qa*oa 

Gij 
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tire  la  ligne  K  D,  qui  n'cft  pas  dans  la 
Figure  :  le  Trian  k-  LKD  a  un  Angle  droit 
en  L  ,  donc  {par  la  47.  du  i  )  \<z  quarré  de 
DK,  fera  égal  aux  quarrez  de  LK,  LD. 
Faites  donc  les  quarrtz  de  LK  ,  LD  ,  &  les 
adjoûtez  enfcmble  ;  puis  tirez  la  racine 
quarrée  de  cette  fommej  &:  vous  aurez  la 
ligne  KD. 

Que  (1  vous  ne  fçavés  pas  tirer  la  racine 
quarree  -,  Faites  comme  LK,àLD,  ainiî 
le  Sinus  total  à  la  Tangente  de  i* Angle 
LKD. 

Faites  auflî  comme  le  Sinus  de  l'Angle 
LKD  au  Sinus  total  KD  ,ainfi  le  coftcLK 
à  la  ligne  de  defenfe  DK. 


PROPOSITION    XXXIÎL 

Le  cofté'  dfi  Polygone  intérieur  efiant  connu  , 
trouver  le  pettt  Demi  diamètre, 

tne^me    Tg  fuppofe  que  YI ,  le  demicoftcdu  Po- 
•^  ^^      J  lygone  intérieur ,  eft  conneu. 

Faites-,  comme  le  ^inus  de  TAnglc  Y  El 
au  Smus  total,  ainfl  le  dcmycoRié  Y  I  au 
rayon  lE.  Auquel  Ci  vous  adjoùtez  la  ca- 
pitale B 1,  vous  aurez  le  grand  rayon  BE. 

le  ne  m'arrefle  pas  davanta  e  à  ces  fup- 
putatiuns  ,  car  je  n'ay  pas  deffein  d'en- 
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ftigner  la  Tritronomerrie.- Ceux  qui  Ti- 
gnorenr  y  pcdroient  beaucoup  de  temps 
inutilement ,  &  ceux  qui  la  fçavent  m'en- 
tendront a(ï'  z. 

IJ  fera  facile  de  fuppiiter  toutes  les 
lignes  félon  la  méthode  Françoife,  ayant 
cilably  que  la  Demy-go  sie  eft  la  fixieme 
partie  du  cufté  interieur,c'cfl:  à  dire  qu'elle 
eft  devinât  toifes,  le  cofté  intérieur  eftant 
fuppoié  de  1 20. 

J'idjoûtc  icy  quelques  Tables  fuppu* 
tces  (elon  ks  méthodes  HoUanduiicSj 
comme  les  mieux  digérées. 


Bl 


Lignes  Ichnographic^ues  des  grandes  Places, 
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PROPOSITION    XXXIIIÎ. 

Tracer  les  Places  &  lOreillon  (£un 
Bafitan. 

T^Ans  tous  les  Plans  que  j'ay  donnez 
r    '^'     JL/jufques  içyjes  flancs  des  BaiVions  (ont 


/^•40' 


fîmples  &  découverts, plufieursAichitedtes 
les  fai Tant  de  la  forte  ma  ntenant.  Neant- 
rnoins  comme  je  vois  que  quelques  per- 
fonnesfort  expérimentez  dans  la  Guerre, 
cfliméert  beaucoup  les  Orevilons ,  &  afleu- 
rentq^ue  l'expérience  leur  a  fait  voir,qu'on 
en  tiredegrarjds  a"dvanî^ag(^j  je  crois  eftre 
obliiiéd'enreigner  k  frte<>n  de  les  tracer.  , 
Le  flanc  fedivitc  ordinairement  entfois 

fartics  ;  les  Places  e|i  contiennent  une,  6^ 
Oreilîon  deux.  -  i 
*"  LaJLiLa.ce  baik  E  Ye  nommait  autresfois 
Cafemate  ,  parce  qu'elle  eftoit  couverte 
d'une  voûte  :  mais  la  fumée  l'incommo- 
dant beaucoup  ;  &  la  faciLté  avec  laquelle 
on  en  pouvoir  renverfer  la  voûte  ^  la  ren- 
dant trts-dan^ereufe,  on  a  elté  contraint 
de  la laifïer  découverte. 

Sa  longueur  CD  n'eft  que  de  la  troisiè- 
me partie  du  fl^anc  AO  jqui  eft  de  dix-huit 
tOifes  :  par  cpnfequent  CD  n'a  que  fix  coi- 
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fes  ,  autant  qu'il  en  faut  precirémcnt 
pour  deux  canons.  On  avance  les  Places 
^  fur  la  Courtine  d'environ  deux  toifeSjpour 
faciliter  le  mouvement  de  l'Artillerie, 
qu'on  y  conduit  par  une  voûte  qui  perce 
•le  Rempart.  Quelques-uns  détournent  un 
peu  en  dedans  la  ligne  de  la  Demy  gorge, 
^fin  que  le  canon ,  le  plus  proche  du  Rem- 
part ,  puiffe  eftre  pointé  contre  l'Angle 
ûu  Bâftion. 

La  profondeur  de  la  Place  balTe  peut 
cftre  de  neuf  à  dix  toifes.  Trois  pour  fon 
Parapet,  quatre  ou  cinq  pour  loger  le  ca- 
non, &  deux  pour  une  voûte, qu'on  prati- 
que ordinairement  au  fond  de  la  Placf 
pour  y  mettre  les  munitions,  &  les  Inllru.» 
■mens  neceifaires  au  fervicc  dà  canon. 

Lqs  Places  hautes  H  ont  la  mefmc  fin 
queks  bafiTcs ,  c*eft  à  dire  de  défendre  le 
T'olTé,  6c  d'empefcher  la  traverfe  >  ou  Gale- 
rie par  laquelle  on  va  julques  au  Pan  du 
Baftion  pour  y  attacher  le  Mineur.  Ce  ne 
ibnt  que  de  iîmples  Parapets  hauts  de  qua- 
tre pi-eds,  &  larges  d'environ  trois  toifes. 

Si  le  flanc  eft  grand,  on  en  peut  prendre 
la  moitié  pour  les  Places,  logeant  trois 
canons  en  chacune  a  airifique  vous  voyez 
en  I. 

Les  épaules  6c  oreillons  font  pour  cou-    .  . .  * 
•yrir  les  Places,  afin  que  le  canon  puiiTe  tixcx    ***-  '-^ 
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à  la  pointe  du  Baftion  oppofé,  fans  cftrc; 
veu  de  la  Contiefcarpe.  On  peut  les  faire 
de  pierre  de  taille  :  ou  de  gazon  avec  une 
chemife  de  pierre  ,  ou  de  brique ,  de  trois, 
ou  quatre  pieds  d'épaifleur. 

Pour  former  une  Epaule,  il  faut  divifer 
le  flanc  AD  en  troispartics  AB,  BC,CDs  & 
continuant  la  face  du  Baftion  prendre  AP 
égale  à  AB,  puis  tirer  PQ  parallèle  à  AC, 
&  enfuitc  la  ligne  C  Q^conduite  de  C  à  la 
pointe  du  Baftion  oppofé.  Ainfî  vous  au- 
rez un  Oreillon  à  pans,  que  quelques-uns 
appellent  épaulement  ou  épaule. 

5i  vous  voulez  un  Oreillon  R ,  faites 
un  demy- cercle ,  ou  un  Arc  un  peu  moin- 
dre, fur  la  ligne  AC. 

Il  faut  aufli  pratiquer  une  dcfcente  dans 
le  Baftion,  comme  vous  voyez  en  VV> 
pour  defccndre  dans  le  Fofte ,  particulière- 
ment quand  il  eft  fec ,  &  pour  fecourir  les 
tlehors ,  ou  faire  des  forties. 


PROPOSITION    XXXV, 

Diffopien  dn  Bafthrt  félon  U  C^mU 
de  Tagan* 

TKu.     T  Es  trois  Places  que  le  Comte  de  Pa» 
/r.  41.    JLgaa  ctabUi  dan$ chaque  flauc^  &  le  r^r 


Ta^^6-i. 


B^iV^ 


Jl9'^'' 


O^oyej'  le(2aualtef-  dans  LcLFLvncke.^^ 
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tranchement  qu'il  adjoûte,  changent  tout 
à  fait  la  difpofition  des  parties  du  saftion. 
11  faut  félon  la  méthode,  que  les  Demy- 
gorges  foientfortgiandeSjComme  de  tren- 
te toifes,  &  les  flancs  de  vingt  quatre  ou 
vingt  cinq.  Il  prend  la  moitié  du  flanc 
pour  les  Places  ,  ainfi  leur  longueur  H  B 
p^ut  eftre  de  douze  toifes  5  ce  qui  fuffit 
pour  loger  quatre  canons  dans  chaque 
Place  ,  c'.ft  a  dire  douze,  ou  treize  dans 
chaque  flapc. 

Secondement  la  Demy  gorge  aB,  ne  fait 
pas  une  ligne  droite  avec  la  Courtine*, 
mais  regarde  la  pointe  du  Baftion  oppofé, 
de  foi  te  que  le  flanc  BC  eil:  perpendiculaire 
à  la  gran  le  ligne  de  derenfe, 

Trojfiémement  le  Parapet  de  chaque 
Place  eft  de  trois  toifes ,  la  place  du  canon  , 
&  fon  recul  de  cinq  toifes  ou  environ. 

Il  a  de  la  peine  à  donner  une  hauteur 
raifonnable  a  chaque  Place  s'il  ne  fait  le 
Rempart  fort  haut. 

La  première  Place  (  compris  (on  Parapet 
de  quatre  pieds  )  efl;  de  douze  pieds  au  def- 
fus  de  la  hauteur  du  Fofle,  qui  peut  eflrc 
plus  profond  en  cet  endroit^  qu'ailleurs, 
pour  éviterlesfurprifcs.AinfileFofle  ayant 
douze  pieds  de  profondeur,  la  première 
place  en  aura  vingt  quatre. 
La  féconde  Place  fera  plus  haute  que  la 
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premicre  ,  de  huit  pieds  au  moins  :  Se  la 
troifîéme  en  ayant  autant  fur  la  féconde,  le 
tout  fera  environ  quarante  pieds  dehau-; 
teur,  depuis  le  bas  du  Fofle.  Donc  le  Foffé  ; 
cftanr  profond  de  douze  pieds,  &le  Para- 
pet Royal  haut  deiix,ily  auravingt  deux 
pieds  pour  la  hauteur  du  Rempart.  Ow 
pourroit  élever  la  troiuéme  Place  en  for- 
me d  Cavalier,  fi  le  Rempart  n'cftoitpas 
/^.4i.  affex  haut.  Vous  en  avez  le  Profil  dans  la 
Figure. 


PROPOSITION    XXXVI. 

tracer  autour    et  un    Flan   le  Rempart  > 
le  chemin  couvert^  0-  [on  Glacis, 

fg\,[  T  Eslignes  que  nous  avons  tirées  jufques 
JL/à  maintenant,  ne  marquent,  que  le 
bord  duFofféi  il  eft  à  propos  de  fçavoir 
où  doit  commencer  le  Rempart,  quelle  eft: 
lâUrgeur  duFolfé  ,  celle  du  chemin  cou- 
vert, &  de  fon  Glacis.  On  ne  doit  pas  mar- 
quer les  Parapets  fur  le  papier ^  n'eftant 
nccefîaire  de  les  tracer  fur  le  Terrain,  que 
quand  le  Rempart  eft  élevé.  La  pratique 
la  plus  facile  fuppofe  des  Tables  fuppu- 
tées  5  tant  pour  le  milieu  des  Courtines 
que  pour  la  pointe  des  Baftions  :  le  les 
mets  toutes  deux  cy- après. 
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'  On  (è  doit  fervirde  la  mefme  Efchelie 
fur  laquelle  ont  efté  tirez  les  premiers^ 
traits  de  la  Fortification.  Si  vous  n'avez 
point  d'Echelle,  choifiiTez  une  des  lignes 
du  deiTeinjpar  exemple  la  Courtine,  &la 
divifczcn  autant  de  parties,  que  vous  luy 
voulez  donner  de  toifesj  elle  vous  fervira 
d'Echeltb, 


TABLE     DÎT   REMPART,    Dn    FOS  E 

&  du  Chemin  couvert ,  pour  les  lignes  tirées 

du  Centre  aux  Angles  de  la  Place. 


I 
7 


1^5 

■fTABLE    DU    REMPAKT,DU    FOSSE', 

&  du  Chemin  couvt.rt  ,   pour  les  lignes 

du   milieu  de  la  Courtine. 
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L'Ufage  de  ces  Tables  eft  fort  facile. 
Tirez  du  Centre  de  la  Place  par 
l'Angle  A  le  Diamètre  BAL,  ôc  la  liu,ne 
EN  .par  le  milieu  de  la  Courtine  :  portez 
fur  ces  lignes  les  longueurs  marquées  dans 
les  Tables  félon  le  Polygone  que  vous 
voulez  fortifier. 

Qu^'on  vous  propofc  par  exemple  un 
Hexagone,  duquel  vous  voulez  tracer  le 
Rempart.  Il  faut  prendre  filai geur en  de- 
dans, puifque  comme  j'ay  déjà  dit,  les  li- 
gnes principales,  que  nous  avons  mar- 
quées ,  montrent  le  bord  du  Fofle.  Vous 
avez  dans  le  premier  rang  pour  l'Hexa- 
gone dix  fept  toifes  &  un  quart.  Prenez 
ce  nombre  de  toifes ,  avec  le  Compas ,  dcf- 
fus  l'Echelle,  de  portant  cette  ouverture 
en  dedans,de  a  en  h,  tirez  la  parallèle  hh  j 
laquelle  fera  le  commencement  du  Rem- 
parti  fans  que  vous  ayez  befoin  du  poindt 
du  milieu.  Vous  pouvez  aufll  le  tirer  par  , 
la  féconde  Tablc,prenant  NM  de  quinec  I 
toifes.  * 

Pour  le  Fofle  GI,  vous  trouverez  dans  le 
fécond  rang  de  la  première  Table  pour 

Tnexagonc  trente  deux  toifes  -i  lefquellcs 

vous  prendrez  fur  l'Efchelle  ,  &  les  tranf- 
porterez  de  G  en  I.  Vous  trouverez  en- 
fuite  dans  le  fécond  rang  de  la  féconde 
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Table  pour  le  Fofle  de  l'Hexagone  17  -j 

que  vous  tranfporterez  de  N,  en  O.  Puis 
vous  tirerez  la  ligne  01  parallèle  à  la  face 
du  Baftion. 

Le  chemin  couvert  IKfe  prendradans 
la  première  Table,dans  laquelle  vous  avez 

pour  Tnexagone  6  -1  que  vous  poferezde 

I  en  K  :  3c  dans  la  féconde  4  -^  qne  vous 

tranfporterez  de  O  en  P,  pour  tirer  la  li- 
gn-  KP. 

La  pîufpart  arrondiffent  le  Foiïe  à  la 

pointed.'s  Baftions.Nous  enavonsapportc 

la  laifon  dans  le  premier  Livre.  ]1  faut  fe 

fcrvir  de  la  mefme  pratique  pour  le  Glacis  > 

Ôc  pour  toutes  les  autres  parties,  comme 

11a  FaufTcbraye  ,  &  les  Parapets,  fi  on  les 
vouloit  tracer. 

Quelques  autres  prennent  la  largetir 
du  Folïe.du  chemin  couvert^  &  du;Glâcis, 
fur  une  ligne  perpendiculaire  à  la  face  du 
Baftion,  pailque  tous  ces  traits  luy  font 
parallèles  ,*  mais  pour  le  Rempart  on  le 

Ipeut  prendre  dans  une  ligne  perpendicu- 
laire a  la  Courtine,  comme  MN,  parce 
qu'on  n'a  pas  couftumc  de  le  marquer 
dans  les  Baftions,  qu'on  fappofe  eftre 
pleins  ;  on  pourroit  neantmoins  les  mat- 
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quer.    le  décriray  dans  Ja  propofition  fui 
vante ,  le  Profil  d'une  Foi  tification. 


PROPOSITION  xxxvir. 

Traeer  le  Profil  d'une  Fortification 
Rjghltere, 

J^  ^7  TL  T  Ous avons  décrit  jufques  icy  le  Plan 
i*^«44'  |\  QQ  richnographie  d'une  Forrilîca- 
tion ,  c'eft  à  dire  les  traits  qu;  en  marquent 
les  fondemens  \  fuppolant  pour  marquer 
ces  premières  traces ,  un  Plan  Hori'/^ontal 
qui  coupoit  toute  la  Fortification,  & 
dans  lequel  nous  pouvions  voir  tous  \qs 
divers  détours  qu'elle  fa  t. 

Nous  devons  pareillement  nous  imagi- 
ner un  Plan  Vertical  qui  coupe  la  Place 
de  haut  en  bas ,  afin  que  les  fedionsde 
ce  Plan,  nous  marquent  les  diverfes  hau- 
teurs que  les  parties  de  la  Fortification 
doivent  avoir.  C'eft  dans  ce  Profil  que 
iîous  verrons  d'abord  la  hauteur  du  Rc  a- 
part  >  du  Parapet ,  &  de  la  FaulTi  bray  r ,  la 
profondeur  du  Fofle,  lalargeur  du  chemin 
•  couvert,  lapante  du  Glacis ,  &  toutes  les 
autres  particularirez  nece(Lircs  pour  exé- 
cuter un  deflcin ,  &  pour  achev.;r  un  ou- 
vrage, le  fuppole  donc  qu*on  ait  tracé  une 

Eichellc 
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E^chelle  de  la  façon  que  j'ay  enfeigné  cjr- 
devant,  fur  laquelle  on  puilTe  prendre  avec 
le  Compas  les  toifès,  &  mefme  les  pieds  \ 
Se  que  ce  foit  la  mefme  dont  vous  vous 
cftesfervy  pour  décrire  voftre  Plan. 

La  bafe  du  Rempart  ,1e  Terreplein  de  la 
Faulfe-braye ,  la  bafe  de  fon  Parapet,  la 
bcrme,  le  chemin  couvert,  &  la  bafe  du 
Glacis  font  au  niveau  de  la  Campagne. 

Or  avant  que  de  tracer  le  Profil  de  ces 
parties,  il  eft  neceflaire  d'en  avoir  les 
mefures  qui  ne  doivent  pas  eftrefipreci- 
Ces,  qu'on  n'ypuifle  rien  adjoûter,ou  di- 
minuer, quand  quelque  bonne  raifon  nous 
y  oblige. 

La  bafe  du  Rempart  qui  eft  AB  doit 
avoir  au  moins  neuf,  ou  dix  toi&s  ;  ÔC 
peut  aller  jufqucs  â  quatorze. 

Sa  hauteur  qui  eft  EC  fans  compter  le 
Parapet,  ou  la  profondeur  duFofle,  peut 
eftre  de  douze  a  vingt  pieds  :  mais  quand 
il  n'a  point  de  muraille ,  il  ne  peut  eftre 
porté  fi  haut,  que  quand  il  eft  reveftu. 

La  Fauffe-braye  en  comptant  fon  Para- 
pet peut  avoir  neuf  toifes.  Son  Parapet 
eft  égal  à  celuy  du  Rempart.  La  berme  eft 
d'une  toifei  la  largeur  du  Fofte  peut  eftre 
de  douze  à  vingt  toifes. 

Le  chemin  couvert  doit  avoir  pour  le 
moins  deux  toifes  j  il  en  peut  avoir  trois 
ou  quatre.  H 
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La  baie  du  Glacis ,  Se  de  fon  Parapet  dé- 
pend de  la  hauteur  du  Rempart,  &:dela 
largeur  du  FolTé.  xirez  donc  la  ligne  B5. 
qui  reprefente  le  niveau  de  la  Campagne, 
èc  celuY  de  la  Place  (  car  nous  fuppofons 
que  nous  avons  à  baflir  une  Fortification 
JteguLcre  )  couppez  [aligne  AB  de  feptan- 
te-deux  pieds ,  ou  de  douze  toifes  pour  la 
bafe  du  Rempart.  S'il  doit  avoir  vingt 
pieds  de  hauteur  ,  la  ligne  BC  fera  aufTide 
vingt  pieds  ,  &  reprefenterale  Talud  inté- 
rieur ,  tirant  laligne  perpendiculaire  CE 
égale  à  B  C.  Couppés  aulïî  AD  de  dix 
pieds  pour  le  Tâlud  extérieur  qui  feroit 
moindre  fi  leRempart  eftoit  revêtu  de  mu- 
raille i  &  ayant  élevé  la  perpendiculaire 
DK ,  tirés  la  ligne  E  K ,  &  le  Rempart 
CEKD  fera  tracé.  Si  vous  voulez  repre- 
fenter  le  chemin  des  rondes,  couppés  K  de 
cinqoufix  pieds,  &  élevez  la  muraille  de 
trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur ,  Se  de 
trois  d'épaiffeur. 

Les  Hollandois  n'ont  point  de  chemin 
des  rondes,  parce  que  le  Rempart  qui 
n'eft  que  de  terre,  n'en  eft  pas  capable  j 
auiîî  leurs  Autheurs  confoneient  ordinai- 
rement le  chemin  des  rondes  avec  la 
FaufTe-braye. 

La  bafe  du  Parapet  marquée  par  KF 
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fera  de  dix-huit  pieds.  Ton  Talud  exté- 
rieur en  K  de  deux  pieds,  l'intérieur  en  F 
d'un  pied.  La  perpendiculaire  F  L  fera 
de  fix  pieds ,  &  KM  de  quatre  ]  tirant  en- 
fuite  la  ligne  LM  ,  le  Parapet  fera  achevé. 

LeT^rrcplain  de  la  Faulfe-braye ,  mar- 
qué par  la  ligne  AP  fera  de  dix-huit  pieds  ; 
éc  fon  Parapet  égal  à  celuy  du  Rempart. 
La  Bcrme  69.   fc  ra  d'une  toife. 

La  largeur  du  Foflë  9.  5.  fera  de  ao- 
nante-fix  pieds  .  les  lignes  9K,  Y  5.  de 
douze  pieds,  égales  à  la  profondeur  ,  qui 
fera  aulîi  de  douze  pieds  ,{1  le  FolTe  eft: 
plein  d'eau  ;  &  de  davantage  s'il  eft  {èc. 
Tirant  donc  les  perpendiculaires  YZ,  KV, 
de  douze  pieds,  &  la  ligne  ZV,  vous  aurez 
lcFofîep.VZ3. 

j.  5.  fera  la  largeur  du  Chemin  cou- 
vert de  dix- huit  pieds.  Le  Talud  du  Pa- 
rapet d'un  pied ,  fa  hauteur  5.  d  de  5  pieds, 
La  ligne  5.  4  bafe  duGlacis,  pourra  eftre  de 
<>o  à  70  pieds,  &  tirant  la  ligne  6.41e  Profil 
fera  achevé. 

Voicy  une  Table  de  toutes  les  mefuresdc 
ce  Profil ,  commençant  par  les  moindres  , 
&  Augmentant  toujours  jufques  aux  plus 
grandes^enlorte  qu  il  y  en  a  fix  différentes^ 


Hij 
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PROPOSITION    XXXVIIL 
Tracer  une  Foreificatia»  fnr  le  Terrain. 

CE  font  deux  chofes  bien  différentes, 
de  tracer  une  Fortification  fur  le  p/,  jg. 
Terrain  ,  &:  de  la  defcrire  (iir  le  papier  ^  /^.  4j# 
&  tel  la  fcait  bien  defTcigner  dans  ion 
Cabinet  ,  qui  le  trouvcroit  bien  emba- 
rafle  ,  s'il  eftoit  obligé  de  mettre  la  main 
a  l'œuvre, pour  la  tracer  dans  la  Cam- 
pagne. C'eft  ce  que  je  veux  enfeigner 
dans  cette  Propofition.  Je  fuppofe  donc*, 
qu'on  ait  le  Plan  delà  Fortification  tracé 
iùr  le  papier  ,  par  les  pratiques  prece- 
tlentes  ;  dans  lequel  on  puifle  prendre  la 
grandeur  de  tous  les  Angles,  &  la  lon- 
gueur de  chaque  Ligne.  Il  faut  avoir 
^uffi  un  cordeau  aflés  long  ,  divifé  en 
Toifes  5  ou  une  chaîne ,  où  quelqu'autre 
.melure  que  ce  foit  >  &  un  demi-Cercle 
divifé  en  degrez,  ou  un  Compas  de  Prc- 
|)ortion,  ou  quelqu'autre  inftrument  Géo- 
métrique qui  puifle  mefurcr  les  Angles. 
Ou  peut  commencer  par  où  l'on  vou- 
dra :  n  toutes-fois  la  Place  eftoit  dés- 
embaraffée  ,  &  vuide  -,  on  pourroit  plus 
facilement  commencer  par  ion  centre  que 
jemets  aupoinâ:A.  Hiij 


I 
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Faites  planter  deux  bâtons,  ou  piquets 
B ,  &  C  j  du  cofVé  que  vous  vonlés  lo- 
ger un  Baûion,  &  faites  tirer  le  cordeau 
du  poinâ:  A^  par  BC  ,  dans  lequel  vous 
jnelurerez  auram  de  toifes,  qu'en  con- 
lient  le  Demi-diametre  intérieur  de  vô- 
tre Place ,  &  ce  de  A  ^  vers  D  ;  Par  exem- 
ple ii6.  toifes,  cinq  pieds  &  trois  pouces. 
Faites  en  fuite  planter  un  piquet  D,  au 
bout  de  cette  longueur  :  puis  prenant  le 
mefme  cordeau  ,  &  le  tranfportant  vers 
F  ,  vous  prendrés  un  autre  cordeau  de  la 
longueur  du  coftc  intérieur  de  la  Place, 
^  attachant  un  de  fes  bouts  en  D  ,  vous 
aflèmblerés  ces  deux  cordeaux  en  F  >  fai- 
sant en  forte  qu'ils  foient  également  ten- 
dus. Si  vous  en  faites  de  mefine,  de  tous 
les  autres  coftés  ,*  vous  aurés  décrit  le 
f  olygone  intérieur. 

Vous  pouvés  avoir  le  poinék  F,  par  une 
autre  méthode ,  qui  eft  avec  le  Grapho- 
metre  ,  ou  demi-Cercle  divifé.  Ayant 
pofé  le  centre  du  demi- Cercle  au  point  A, 
regardés  par  Ces  pinnules  immobiles,  le 
poind  D,  &  rinftrument  demeurant  ^xc, 
métrés  Tallidade ,  on  règle  mobile  fur  la 
marque  de  l'Angle  du  centre  propre  du 
Polygone  qu'e  vous  décrives  :  puis  regar- 
dant par  fes  pinnules  ,  faites  planter  le 
piquet  E,  &  mefurés  la  ligne  AEF  ;,  égaie 
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à  AD.  Mefurés  cnfuiic  la  ligne  DF, 
fi  vous  la  trouvés  égale  au  cofté  inté- 
rieur de  vôtre  Polygone,  vôtre  pratique 
eft  bonne  i  finon  il  faut  corriger  ce  dé- 
faut avant  que  de  continuer.  Ayant  ainfî 
trouvé  tous  les  Angles  de  vôtre  figure, 
vous  tirerés  le  oordeau  de  D,  en  F,  & 
Tarreftant  de  temps  en  temps  avec  des 
piquets,  vous  ferés  creufer  un  petit  fiUon , 
qui  marquera  le  contour  intérieur  de  la 
Place. 

Si  vous  n'avés  pas  le  centre  de  la  Place, 
comme  il  arrive  aflés  fouvent ,  a  caufe 
qu'il  eft  embarafTé  de  bâtimens  ,  com- 
mencés par  le  poinâ:  D ,  y  pofant  vôtre 
demi- Cercle  ,  &  tournant  les  pinnules 
immobiles  vers  le  poindG  ,  pris  à  difcre- 
tion  :  puis  écartant  l'allidade  jufques  à 
ce  qu'elle  comprenne  l'Angle  de  la  cir- 
conférence GDF ,  (  lequel  par  exemple, 
dans  un  Hexagone  efl:  de  cent  vingt  de- 
grez,)  regardés  par  fes  pinnules j  &:  Faites 
planter  un  piquet  dans  la  ligne  D  F , 
donnant  la  longueur  du  coué  intérieur 
du  Polygone  aux  lignes  DG  ,  &  DF. 
Vous  en  feres  autant  à  tous  les  Angles  de 
la  Figure.  Que  fi  au  bout  de  vôtre  ope- 
ration  j  vous  rencontrés  le  poindt  D,  par 
Lqucl  vous  avés  commencé,  elle  aura efté 
fort  jufte ,  &  vo'js  pouvés  vous  y  tenir,    ^ 

H  iiij  '^ 
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Ayant  le  contour  de  la  Place  ,  tracez  | 
ainfi  les  B.iftions  :  mefurés  d'un  codé  £c 
d'autre  du  poindt  D,  les  Demigorges  DK, 
DI  ,  leur  donnant  les  mefmes    mefures 
que    vous  verres   marquées  dans  voftre 
delTein-,  tirés  les  Perpendiculaires  KNJO, 
de  la  longueur  des  flancs.  Pour  avoir  la 
Capitale  DM  ,  ayant  le  centre  A ,  tirés  k 
ligne   A  DM,  puis  coupés  k  ligne  DM, 
Juy  donnant  la  longueur  qm  eft  marquée 
fur  le  papier  ,  ou  dans  les  Tables.    Vous 
pouvez  encore  vous  fervir  de  deux  cor- 
deaux ,  chacun  égal  à  la  face  du  Baftion-  : 
mettant  leurs  bouts  en  N^  6»:  0>  &  les  joi- 
gnans  ,  vous    rencontrerés  facilement  le 
poind  M. 

Vous  ferés  un  autre  fîUon  en  dedans, 
parallèle  à  ce  premier ,  pour  marquer  le 
commencement  du  Rempart.  Vous  en 
pouvez  faire  un  autre  en  dehors  pour  k 
îaufle-braye  ,  &  encore  un  quatrième 
pour  fon  Parapet. 

Il  ne  fera  pas  difficile  de  tracer  le  foffe, 
faifant  que  fa  Contrefcarpe  foit  parallèle 
aux  faces  des  Baftions  :  Comme  auiïî  le 
parapet  du  chemin  couvert  ,  6c  l'extré- 
mité du  Glacis. 

CoroU.  Vous  pouvés  tracer  toute  la 
Fortification  fur  le  terrain  avec  le  feul 
cordeau ,  pourveu  que  vous  en  ayez  d'affés 
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k)ngs.  Par  exemple  y  pour  tracer  Je 
Triangle  ADF  ,  ayés  deux  cordeaux  AD, 
AF  j  égaux  au  demi-Diametre  ,  &  le  rroi- 
fiéme  DP  ,  égal  au  coRé  du  polygone  in- 
teneur :  puis  les  ayant  joints  enfemble, 
arreftcs  les  deux  bouts  aupoinâ:  A ,  &  les 
tirés  également. Vous  pouvés  ainfi  former 
les  TnanglesDKN,  OlD,  DMN,DMO, 
Et  parce  que  toute  forte  de  figure  redti- 
ligne  fe  peut  refoudre  en  Triangles,  Jl 
fera  facile  de  tracer  quelque  Fortifica- 
tion que  ce  foit  avec  le  leul  cordeau: 
pourveu  que  vous  l'ayez  bien  efTayé  a- 
vant  que  de  vous  en  fervir,  afin  qu'il  ne 
Valonge  pas,  ce  qui  arrive  alTés  fouvent. 


PROPOSITION    XXXIX. 

Antre  façon  de  tracer  une  Fortification  fnr 
le  Terrain,  quand  le  centre  efi  embarajfe^ 

LEs  pratiques  précédentes  peuvenr  ^.  ^ 
reiilïîr  à  tracer  une  Fortification, 
quand  le  milieu  de  la  Place  eft  vuide; 
mais  il  n'eft  pas  fi  aifé  de  s'en  fervir 
quand  il  faut  tracer  des  Fortifications 
autour  d'une  Ville  dé-ja  baftie. 

Je  fuppofe  donc  qu'on  vous  donne  uipi 
lieu  à  fortifier,   &  que  l'avant  mcfuré.», 

'Hv 
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vous  le  jugés  capable  d'un  Hexagone 
déterminé.  Tracés-le  fui  le  papier,  vous 
fervant  dVne  Echelle  ,  ou  des  Tables 
fupputées. 

Prolonorés  dans  voftre  defîein  le  cofté 
FD  y  julqu'en  P,  auquel  vous  tirerés  une 
perperïdiculaire  ,  depuis  l'Angle  le  plus 
proche  \  comme  dans  la  figure  GP,  eft  per- 
pendiculaire ,  au  cofté  FD  prolongé  : 
Prenez  fur  l'échelle  la  longueur  des  coftez 
GP,  PD;  enfuite  tirez  fur  le  Terrain  le 
i:ofté  FD ,  d'autant  de  toifes  que  Je  defTein 
en  donne  ;  prolongez  le  melme  cofté  juf- 
qu'en  P,  en  forte  que  la  ligne  DP,  con- 
tienne autant  de  toifes,  que  vous  en  avez 
de  marquées  fur  le  papier  :  puis  prenés  un 
cordeau  d'autant  de  toifes  qu'en  contient 
la  ligne  DG,  &  pofez  un  de  fes  bouts  en  D- 
Mettezaufîî  au  poinâ:  P ,  le  bout  d'un  au- 
tre cordeau  long  d'autant  de  toifes  qu'en 
contieru  PG  :  &  aflèmblant  les  deux  autres 
bouts  des  cordeaux  j  tirez-les  jufques  à  ce 
qu'ils  foient  tendus  également  :  Ainft 
vous  aurez  le  poind  G.  Continuez  de  l'un 
à  l'autre  5  travaillant  toujours  en  dehors, 
&  fi  vous  n'avez  point  manqué ,  vous 
rencontrerez  enfin  le  poind  F ,  auquel 
vous  avez  commencé  :  que  fi  vous  en  eftes 
beaucoup  éloigné,  il  faudra  corriger  cette 
faute  avant  que  de  traccj:  k^  autres  parues- 
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PROPOSITION    XXXX. 

Frémi  ère  méthode  de  lever  un  Tlan  far 
le  dedans. 

CEtte  première  pratique  Tert  pour  lever  P/.  \9» 
le  plan  du  lieu ,  où  l'on  a  deflein  de  %  4^* 
baftirune  Fortification  ,  cequieft  abfolu- 
ment  neceflàire^  avant  que  d'en  venir  à 
Texecution. 

Qu^on  propofc  à  lever  le  plan  de  la  figu- 
re ABCDEFG,  Ayant  conduit  la  ligne 
AE,  par  le  milieu,  je  tire  de  tous  les  Angles 
BCDFG ,  des  perpendiculaires  BH ,  CK , 
DM,  FL,  GI,  donijernefure  la  longueur, 
aulFi  bien  que  celle  èiÇ:%  lignes  AH^  HI,  IK, 
KL,  LM,  ME  :  ce  qui  Te  fait  aifément  avec 
un  cordeau  divifé  en  toiles ,  eftcndu  de  A> 
en  E  ,  ou  par  le  grand  Compas  ,  ou  par 
une  chaîne.  Les  perpendiculaires fe  tirent 
facilement  avec  un  Equierre ,  que  j'appli- 
que le  long  du  cordeau ,  &  que  je  difpofe 
telleracTit,  par  exemple  en  H,  que  l'autre 
bras  regarde  le  poin6t  A. 

Ayant  mefiiré  toutes  ces  lignes  fur  le 
Terrain,  j'en  tire  une  fur  le  papier ,  &  je 
luy  donne  autant  de  parties  de  l'échelle 
que  AE ,  cômieru  d«  toifes  ,  &  de  pieds  : 

Hvj 
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&  l'ayant  divifée  de  même  façon  que  AE> 
je  tire  des  perpendiculaires  par  les  poinds     | 
de  divifion  ,  aufquelles  aulli  je  donne  au^    | 
tant  de  parties  de  l'échelle,  que  leur  cor- 
rcfpondantes  fur  le  Terrain  contiennent 
de  toifes,  &:  de  pieds. 

Enfin  je  joins  les  extremitez  de  ces  per- 
pendiculaires par  des  lignes  droites  ^  qui 
forment  un  Polygone  parfaitement  fem- 
blable,.à  celuy  qui  eft  tracé  fur  leTerrain,, 
comme  il  eft  facile  à  demonftrero 


PROPOSITION  xxxxr. 

Seconde  méthode  de  lever  un  FUn  far 
h  dedans. 

LA  féconde  méthode  fuppofe  auiïî-bien 
que  la  précédente  ,    que  la  Place  eft 
'^*'     *  vuide  5  ôc  ne  peut  pas  reiiflir  pour  lever  le 
Pian  d'une  place  dé-ja  faite  ,  mais  feule- 
ment pour  lever  celuy  du  lieu ,  où  nous  la 
voulons  baftir. 

Qu^on  propofe  le  Polygone  irreguîicr/ 
ABCDEFG,  pour  en  lever  le  Plan.  Jerac- 
fure  chaque  cofté  de  ce  Polygone  ,  c'eA  à 
dire  AB,  BC,  CD,  &c.  Je  mefure  auilî  les 
Diagonales  BG,  BF,  BE,BDi  en  forte  que 
lout  le  Polygone  eft  divifé  en  Triangles. 
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Ayant  pris  exadcment  toutes  ces  mesu- 
res fur  le  Terrain.  Je  commence  à  tirer 
fur  k  papier  une  ligne  ,  qui  contienne  au- 
tant de  parties  de  l'échelle  ,  que  AB,  con- 
tient de  pieds.  Je  forme  enfuite  fur  cette 
ligne,  un  Triangle  femblable  à  ABG,  ce 
qui  eft  trés-facile  en  cette  manière.  Je 
prends  avec  le  Compas  autant  de  parties 
de  réchelle  5  que  BG  contient  de  pieds, 
puis  posant  un  des  pieds  du  Compas  ainil 
ouvert,  au  bout  de  k  ligne  tirée  fur  le 
papier  ,  je  décris  un  petit  Arc.  Je  prends 
enfuite  liir  la  mefme  échelle  autant  de 
partiesr  que  la  ligne  ABeontient  de  pieds, 
&  je  décris  un  autre  Arc  qui  coupe  le 
premier  :  &  enfin  je  tire  deux  lignes  à  ce 
poind  de  concours.  J'en  fais  de  mefme 
pour  tous  les  autres  Triangles:  ainfi  je  tra- 
ce fur  le  papier  un  Polygone  femblable  à 
ccluyquej'ay  mefuré  fur  le  Terrainjce  qui 
icroit  facile  à  demonftrer. 
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PRO  POSITION  XXXXII. 

Tro:f]^me  façoM  de  lever  un  Plan  par 
le  dedans, 

V'  ^^o    T    ^  troifiéme  façon  de  lever  un  Plan  par 
M' 4c,    JL^lc  dedans  5  Ce  pourra facilementmettre 
en  exécution  avec  un  petit  ais,  fur  lequel 
ioit  attaché  le  papier,  où  vous  voulez  dé- 
crire voftre  Plan. 

Choififrezdeux  endroits  A,  6c  B,  au  de* 
dans  du  lieu,  que  vous  voulez  contre-tirer> 
noieriez  rinfirumenr  en  A,  dc  ayant  mar- 
qué dcfTus  lais  le  poinct  qui  répond 
perpendicula:reincnt  au  poinâ:  A> 
attachez-y  une  règle  qui  pu i (Te  rouler  an- 
tour  d'un  petit  clou,  éc  qui  fou  garnie  de 
pinnuks.  Regardez  le  poincft  B  par  les 
pinnules,&  tirez  une  ligne  le  long  de  là 
règle,  donnant  à  cette  ligne  autant  de  par- 
ties de  l'Echelle  que  la  ligne  AB  contient 
de  pieds  fur  le  Terrain.  Puis  regardant 
chaque  Angle  de  la  figure,  tracez  fur  le 
papier ,  une  ligne  le  long  de  la  règle,  pour 
chacun  ,  adjodtant  quelques  lettres,  pour 
les  pouvoir  recoimoiftre.  Tranfportez 
cr\fuitte  Tais  au  point  B  du  Terrain,  fai- 
sant que  le  poind  B  de  l'ais  luy  réponde 
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perpendiculairement  :  &  tournant  Tin- 
ftrument  jurques  à  ce  que  vous  voyez  le 
poind:  A  du  Terrain ,  par  la  ligne  B  A  , 
placez  une  règle  garnie  de  pinnules  au 
poinct  B  :  puis  regardant  chaque  Angle 
de  lahgure  ,  tirez  pour  chacun  une  ligne 
le  long  de  la  règle.  Le  poind  du  concours 
de  deux  lignes  appartenantes  au  mefmc 
Angle  de  la  figure ,  eft  le  lieu  propre  de  cet 
Angle  fur  le  papier.  Vous  achèverez 
ainfi  tout  le  Plan,  le  la  ligne  ABluy  pour- 
ra fervir  d'Echelle. 

La  Demonilration  de  cette  pratique  cft 
tr:s- facile,  puifqu'on  décrit  fur  l'In- 
ftruiTienr,  desTriangksfcmblables  àceux 
que  l'on  forme  fur  Te  Terrain.  L'on  peut 
au  lieu  d'un  ais ,  fe  fervir  d'un  cercle 
entier  diviféen  trois  censfoixante  degrez,. 
ou  d'un  demy-cercle,  qui  ait  deux  p  nnules 
arreftéeSj  6c  une  règle  mobile  garnie  auiîi 
de  pinnules.  Car  plaçant  le  Centre  de 
l'Inftrumcnt  au  poind  A,  &  regardant  le 
poinct  B  par  (es  pinnules  immobiles,  vous 
ferez  rouler  la  règle ,  &  la  pointant  contre 
les  Angles  de  la  figure  ,  vous  remarquerez 
ceux  qu'elle  fait  avec  la  ligne  AB.  Vous 
tranfporterez  l'Inftrument  en  B  ,  &  regar- 
dant pareillement  le  point  A  par  les  pin- 
nules immobiles ,  vous  tourncrezla  règle 
ycts  kj  racliççs  Ai^gles  de  la  fig^uiej  ix» 
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marquant  les  Angks  qu'elle  fait  avec  la 
ligne  BA.  En  fuite  vous  tirerez  une  ligne 
furie  papier,  qui  ait  autant  de  parties  de 
l'Echelle,  qucAB  contient  de  pieds,  ^ 
vous  formerés  au  bout  de  cette  ligne  les 
mefmcs  Angks  ;  que  vous  avez  trouvés 
fur  le  terrain  ,  Le  concours  des  lignes  qui 
appartiennent  au  mefme  Angle  du  Poly- 
gone, vous  donnera  fur  le  papier,  le  poind; 
auquel  vous  le  devez  placer. 

Nous  nous  fervons  de  ces  méthodes 
pour  faire  une  Chorographie ,  ou  Carte 
particulière  d'un  Pays. 
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Diverfes  façons  de  mefurer  les  Angks^ 
quî  font  Us  Àdurailles. 


L 


E  Demi -cercle  eft  la  mefure  natu- 
relle des  Angles,  ainii  nous  nous  en 
jl         devons    fervir  ordinairement  j  pourveu 
fi'^9'    ^^^^  nous  le  puiilions  appliquer.  Or  cette 
application  ne  fe- peut  ^faire  commodé- 
meru  , quand  il  s'agit  de   mefurcr  l'Angle 
que  font  deux  Plans,  ou  deux  Murailles, 
parce    qu'il    faudroit   pour  cela  qu'une 
partie duDemi-cercle,  eotraft  dedans. 
On  peut  faire  un  inj[li.ument  compofé 
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de  deux  règles,^  d'un  Demy-c€rclc  ,  qui 
fera  fort  propre  pour  mefurer  tous  les 
Angles  faillans.  Car  appliquant  les  règles 
AB,  CB  contre  \qs  murailles  d*un  Angle 
faillant  aBC  ;  le  Demy  -  cercle  DEC 
donnera  la  grandeur  de  l'Angle  D  B  E 
auquel  ABC  eft  ègz\(parU  15  du  i.ifEucL) 

On  peut  auffi  faire  un  autre  inftru- 
ment  I  F  G  M  fembiable  à  un  Parallélo- 
gramme, qui  fera  tres-commode  pour 
mefurer  tous  les  Angles  rentrants.  Car  les 
règles  FG,  GH,  eftant  appliquées  contre 
la  Muraille  \  le  Demy-cercle,  MLK  don- 
nera la  mefure  de  l'Angle  FlL,auquel  l'An- 
gle F  j  H  eft  égal  (  far  la  54  dn  u 
dEucL  ) 

Le  compas  de  proportion  (eroit  très- 
propre  5  n'eftoit  que  les  lignes  des  cor- 
des 5  qui  font  marquées  deuus ,  ne  font 
pas  parallèles  au  bord  du  mefme  compas. 
On  s'en  {>eut  neantmoins  fervir,  appli- 
quant des  règles  contre  les  murailles ,  ôc 
tenant  tellement  le  compas  de  propor- 
tion j  que  le  bord  des  règles ,  s'ajufte  par- 
faitement avec  les  lignes  des  cordes:  car 
pour  lors  le  compas  aura  l'ouverture  de 
l'Angle  que  forment  les  murailles  i  ôc 
puifque  dans  Tufage  de  ce  compas ,  vous 
avez  une  pratique  qui  enfeigne  àconnoi- 
ftre  la  grandeur  de  l'Angle  de  fon  ouver- 
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ture,  vous  aurés  aufli  celle  de  l'Angle  que 

forment  les  murailles. 

Que  fi  vous  devés  mefurcr  un  Angle 
faillanr,  fans  avoir  aucun  inftrumcnt,  ap- 
pliqués deux  règles  6c  faites- les  pailer  en 
dehors  chacune  de  trois  ou  quatre  pieds  : 
mefurès  auilî  la  diftance  d'un  bout  d'une 
règle  à  celuy  del'autre ,  &  faites  un  Trian- 
gle de  ces  trois  grandeurs,  ou  pour  le  moins 
un  Triangle  femblable  ;  &:  vous  pourrés 
facilement  fçavoir  la  grandeur  de  l'Angle 
par  le  quart  du  cercle  divifé. 

Vous  pouvés  de  mefme  façon  appliquer 
deux  règles,  contre  les  murailles  qui  for- 
ment un  Angle  rentrant ,  &  mefurcf  la  di- 
ftance du  bout  d'une  règle  à  celuy  del'au- 
tre, &  former  un  Triangle  de  ces  trois 
longueurs. 
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première  méthode  de  lever  le  Pla^  d'ufte 
Place  par  dehors. 

QV'on  propofe  la  Place  irrcî^uliere 
A  B  C  D  ,  ^'c.  le  Plan  de  laquelle  on 
entreprend  de  lever: mefnrez  tous  les  côtés 
de  la  Place  ;  par  exemple  ,  fuppofons  que 
vous  trouvez  5^0.  toifes  pour  AB  ^(jj.pour 
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BC  -,  55.  pour  CD,  &  ainfî  de  tous 
les  autres.  Mefurez  aulli  l'Angle  B  de  cent 
degrez  -,  l'Angle  C  de  cent  quinze  j  D  de 
cent  trente,  &  ainiî  de  tous  les  autres. 

Ayant  toutes  ces  mefures  écrites  avec 
beaucoup  d'cxaditudc  ,  faites  fur  le  papier 
un  Angle  égal  à  l'Angle  B  ,  &  donnez  à 
une  des  lignes  qui  forment  cet  Angle,  au- 
tant de  parties  de  l'Echelle ,  que  la  ligne 
A  B  contient  de  toifes,  c'eft  à  dire  90  ;  &C 
i  l'autre  ^5 ,  autant  que  vous  eu  avez  trou- 
vé   en   BC. 

Au  bout  de  cette  féconde  ligne ,  formez 
un  Angle  de  cent  quinze  degrez  ,  donnant 
cinquante-cinq  parties  de  l'Efchelle,  à  la 
ligne  fuivante  :  Pourfuivantainfi  tout  le 
contour,  fî  vous  rencontrez  à  la  fin  de 
l'opération,  le  mefmc  poinâ:  ,  où  vous 
avez  commencé  ,  c'eft  une  marque  qu'elle 
a  efté  fort  exade. 

La  Demonftration  de  cette  opération 
cft  affez  claire,  puifque  les  coftcz  duDef- 
fein  ,  tirés  fur  le  papier ,  font  proportion- 
nez à  ceux  du  Prototype,  &  les  Angles 
égaux  -,  donc  lo»s  figures  lont  femblables. 
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Seconde  méthode  de  lextr  le  Plan  d'fine 
FlaCii  par  le  dehors 

IE  ne  puis  omettre  une  pratique  fort 
ingenieufe,  qui  fe  fert  de  la  BoulTole 
pour  lever  le  Plan  d'une  Place.  Te  fuppo- 
ie  une  BoufTole  aflTez  grande ,  laquelle  ait 
dans  Ton  fond,  un  Cercle  divifé  en  \6o 
degrez.  Appliquez  le  mefme  cofté  de  la 
Boufible  contre  chaque  muraille  de  la 
Place ,  &  remarquez  fort  exactement  le 
degré  du  Cerclejfur  lequel  tombe  Téguille 
aymantée:  melurezauiii  avec  un  cordeau, 
la  longueur  de  chaque  Pan  de  muraille: 
enfuite  attachez  voftre  papier  fur  une  Ta. 
ble,  enforte  qu'ilne  puifle  changer  de  fi- 
tuation.  Mettez  voftre  Bouflble  fur  lepa- 
pier  5  &  la  tournez  jufques  a  ce  que  ion 
égu-lk:^ montre  le  mefme  degré  du  Cer- 
cle, (ur  lequel  elle  eftoit  quand  vous  l'avez 
appliquée  contre  la  première  muraille  j&: 
tirant  nne  ligne  le  long  du  coftc  de  la 
Bouiïble,  donnez- luy  autant  départies  de 
rEfchcllc,  que  la  muraille  contenoit  de 
toifcs.  Tranfportez  voftre  Boulïole  au  bout 
de  cette  ligne  5  ^  tournez-la^  jufques  à  ce 
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que  Ton  éguille  regarde  le  mefme  degré, 
qu'elle  monftroit  eftant  appliquée  à  la  fé- 
conde muraille  \  tirez  pareillement  une 
ieconde  ligne  par  lecofté  de  la  BouITole,  &: 
luy  donnez  autant  de  parties  de  TEchelle, 
que  la  féconde  muraille  contenoit  de  toi- 
fes.  Achevez  ainfi  voftrc  delTein  ,  appli- 
quant autant  de  fois  la  BOufTole ,  que  la 
Place  a  de  murailles ,  &  le  Plan  fera 
achevé. 

La  Dcmonftration  de  cette  pratique 
cft  fort  claire  ,  puifque  chaque  ligne  du 
delTein  a  autant  de  toifcs  virtuelles ,  que 
\q^  murailles  en  ont  de  réelles,  &  d'ailleurs 
les  Angles  font  égaux. 
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Troijîeme  frati^ue^our  lever  le  Plan  d'Ufta 
*    Place ,  par  le  dehors ,  fa»s  rapprocher. 

LEs  Propofitions  précédentes ,  ne  fe  ?  '  ^^* 
peuvent  mettre  en  pratique,  qu*en 
«'approchant  delà  Place,  de  laquelle  on 
levé  le  Plan  :  iî  on  veut  qu'un  Ingénieur 
levé  le  Plan  d'une  Place  affiegée  dont  il 
ne  peut  approcher  fans  danger ,  il  faut  re- 
courir à  cette  propofitron. 
.    Qu^on  propofe  la  figure  ,  ou  Place 
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EFGHIKL  pour  en  lever  le  Plan ,  je  choi- 
sis autour  de  la  Place  plufieurs  endroits 
d'où  je  puifTe  découvrir  tous  Tes  Angles, 
deforte  qu'il  n'y  en  ait  aucun  3  que  je  ne 
puifle  voir ,  pour  le  moins  de  deux  en- 
droits. Ayant  pris  le  poind  A  fur  le  terrain 
pour  la  première  ftarion ,  &  B  pour  la  fé- 
conde :  le  pofe  mon  Demi-cercle  en  A , 
-&  je  regarde  le  pohid  B,  par  les  pinnules 
immobiles  de  l'inllrument ,  puis  j'écarte 
îa  règle ,  pour  regarder  le  poind  E ,  par  fes 
pinnules.  Ainil  le  Demycercle  me  donne 
la  mefuredel  Angle  BAE  le  tourne  la  rè- 
gle vers  F ,  pour  avoir  la  grandeur  de  l'An- 
gle BAF,  &  cnfuite  celle  des  Angles  BAG, 
BAH.  le  tranfporte  mon  Demycercle  a 
la  féconde  ftation  B  ,  ayant  cxadement 
mefuré  la  ligne  AB  :  puis  tournant  les  pin- 
nules immobiles  vers  A,  fie  la  règle  vers 
la  troifîéme  dation  C,  je  remarque  l'An- 
gle aBC  le  vife  enfuite  contre  tous  les 
Angles  de  la  figure,  que  ie  puis  découvrir; 
&  je  mefure  les  Angles  ABL,  ABK,  ABI. 
le  tranfporte  le  Demycercle  en  C  ,  &  après 
avoir  mefuré  la  ligne  BC ,  je  tourne  les 
pinnules  immobiles  vers  le  poind  B ,  & 
la  règle  vers  D,  pour  avoir  l'Angle  BCD, 
&  enfuite  les  Angles  BCK,  BCL,  BCE. 
3*cn  fais  de  mefme  en  D  j,  pour  connoiftre 
la  grandeur  àts  Angles  C  D  A  ,  C  D  L, 
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CDE  ,  CDF,  C  D  G.  Pour  lever  le  Plan 
fur  le  papier,  jecboiiisun  poind  à  difcre- 
rion  qui  reprelente  le  poind  A  ,  duquel 
je  tire  une  ligne  d'autant  de  parties  de 
rEchelle  que  A  B  contient  de  toifes.  Je  for- 
me en  l'un  de  fes  bouts ,  d<es  a  ngles  égaux , 
à  ceux  que  j'ay  mefurez  au  poind  A ,  c'efl 
àdireauxAnglesBAE,BAF,BAG,  BAH: 
ôc  à  l'autre  bout ,  des  Angles  égaux  à  ceux 
deB,  c'eft  à  dire  ABC,  ABL,  A  BK, 
ABI.  Ayant  fait  un  Angle  égala  ABCôc 
ayant  donné  à  k  féconde  ligne,  autant  de 
parties,  que  BC  contientde  toifes,  je  trou- 
ve fur  le  papier  le  poinét  qui  reprefente 
la  ftation  C ,  où  je  forme  les  mefmes  An- 
gles que  j'ay  obfervés  en  CJe  fais  le  même 
au  poind  qui  reprefente  D. 

Ayant  tiré  toutes  ces  lignes ,  je  remarque 
I  l'endroit,  où  celles  qui  apartiennent  au 
mefme  Angle  de  larlace,  fe  rencontrent, 
car  c'eft  le  poindt  où  je  dois  placer  cet 
Angle.  Il  faut  prendre  garde  à  ne  pasfe 
méprendre,  ny  donner  à  un  Angle^  une  au- 
tre ligne  que  la  fienue, 

^Mefnrer  U  Jolidné'du  Rempart. 
/"^Eluy  qui  conduit  le  travail  d'une  For- 
^^  tification,  doit  tellement  difpofer  tou- 
tes chofes,que  la  terre  qu'on  tire  des  foffés, 
foit  fufEfaate  pour  en  faire  les  Remparts  , 
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les  Parapets ,  &  tous  les  autres  ouvrages 
qu'il  entreprend.  Il  eft  neceflaire  pour 
cela,  de  fupputer  tant  le  creux  du  FoiTé  , 
que  la  foliditéde  toute  la  Fortification.  Il 
le  doit  merme  faire  avec  beaucoup  d'exa- 
<Stitude,  puis  qu'il  s'agit  de  déterminer  le 
payement-dcs  Ouvriers,  avec  lefqueis  on 
a  coutume  de  convenir  à  tant  la  toife  cu- 
bique. Or,  parce  qu'on  ne  peut  pas  ap^ 
prendre  à  mefurer  un  corps  folide,  qu'on 
ne  fçache  auparavant  mefurer  l'aire,  ou  la 
capacité  d'une  furface  j  il  faut  que  dans 
la  Propofition  fuivante,  je  donne  quel- 
ques fuppofitions  de  Planimetrie  ,  qui 
font  affez  communes ,  &  que  je  ne  met- 
trois  pas  en  ce  lieu,  n'eftoit  que  lapluf- 
part  de  ceux  qui  apprennent  les  Forti- 
fications, ne  fçaventpas  la  Géométrie. 
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Suf^ofitions  de  Planimetrie, 

JE  fuppofe  en  premier  lieu ,  que  pour 
avoir  la  capacité ,  ou  l'aire  d'une  figure 
fig,^z,  parallélogramme  redangle  ,  vous  devez 
multiplier  fa  longueur  par  fa  largeur.  Par 
exemple  *,  fi  une  Sale  eft  longue  de  trente 
pieds ,  &  large  de  vingt,  Ôc  que  fes  An- 
gles foient  droits,  vous  n'avez  qu'à  mul- 
tiplier 
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tipUer  trente  par  vingt,  le  produit  quiell 
fîxcens,  fera  l'aire,  &  la  capacité  de  cette 
Sale  :  c'eft  àdire  qu'elle  aura  fixcens  pieds 
-quarrés ,  dt  forte  que  fix  cens  carreaux 
chacun  d'un  pied, la  pourront  entièrement 
couvrir. 

Je  fuppofe  en  fécond  lieu,  que  pour 
avoir  la  capacité  d'un  Parallélogramme 
obliquangle  ,    il  faut  multiplier  la  baie 
par  la  perpendiculaire.  Comme  par  exem- 
ple, il  je  veux  avoir  la  furface  ,  ou  l'aire 
du  parallélogramme  ABCD  ;  je  dois  tirer 
Ja  perpendiculaire  D  E  ,  &  multiplier  la 
bafc  AB,  par  DE.   Car  la  multiplication 
de  D  E  par  E  F ,  me  donne  la  furface  du 
parallélogramme  redtangle  D  E  FC  ,  qui 
eft  égal  au  parallélogramme  ABCD,  la 
bafe   A  B  eftant  égale  à   E  F.    Donc  en 
multipliant  A  B  par  DE,  je  produiray 
Taire  ,   ou    furface  du  parallélogramme 
ABCD. 

Troifiémement  ,  pour  mefurer  un 
•Triangle  redangle  ,  il  faut  multiplier  la 
moitié  d'un  cofté  qui  contient  l'Angle 
droit,  par  l'autre  tout  entier  :  par  exem- 
ple, fi  je  veux  mefurer  le  Triangle  AED, 
je  mult  plie  la  moitié  de  AE,  par  E  D. 
;Car  en  multipliant  toute  la  bafe  AE  par 
-E  D  5  le  produit  feroit  le  Redangle  A  E- 
D  G  j  or  le  Triangle  eft  la  moitié  de  ce 
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Redangle  i  donc  multipliant  le  coilé  DE 
par  la  moitié  de  A  E  ^  le  produit  TeiM  égal 
au  Triangle  A  ED. 

Quatrièmement ,  toute  forte  de  Trian- 
gle femefure,  en  multipliant  la  moitié  de 
la  bafe  par  la  perpendiculaire.  Comme 
par  exemple ,  fî  on  propofe  le  Triangle 
A  B  D  ,  je  dis  qu'en  tirant  de  l'Angle  D  a 
la  bafe  AB,  la  perpendiculaire  D  E,  & 
multipliant  la  moitié  de  A B  par  DE, 
le  produit  vous  donnera  la  capacité  du 
Triangle.  Car  en  multipliant  la  bafe  AB 
par  la  perpendiculaire  DE,  vous  avez 
toute  la  furface  du  parallélogramme  AB- 
CD,  duquel  le  Triangle  AB  D  n'cftqnc 
la  moitié  (  par  U  ^i  du  i.  d'EucL  )  vous 
aurez  donc  la  grandeur  du  Triangle ,  en 
multipliant  la  moitié  de  fa  bafe  par  la 
perpendiculaire ,  ou  la  moitié  de  la  per- 
pendiculaire par  toute  la  bafe. 

Cinquièmement ,  pour  mefurer  un  Tra- 
pèze, qui  a  les  deux  codés  oppofez  paral- 
lèles, ajoutez  enfemble  les  deux  collés 
oppofez ,  &  multipliez  la  moitié  de  cette 
fomme  par  la  perpendiculaire.  Comme  fi 
on  propofe  le  Trapèze  A  F  C  D  ,  ajoutez 
enfemble  les  coftés  A  F  de  dix-huit^  & 
C  D  de  douze  ^  la  fomme  eft  de  trente  ; 
la  moitié  eft  de  quinze.  Suppofant  que  la 
perpendiculaire  DE  eft  de  liuit:  multi- 
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pliez  quinze  par  liuit,  ôc  le  produit  fera 
cent  vingt,  la  capacité  du  Trapèze.  Car 
û  vous  prenez  A  B  égale  â  C  D,  vousau« 
rez  la  capacité  du  pirallelogramnip   AB- 
CD,  multipliant  la  bafe  A  B  parla  per- 
ipendiculaire  DE;  &  vous  aurez  celle  du 
I  Triangle  CBF,  multipliant  la  moitié  de 
la  bafe  B  F ,  par  la  perpendiculaire  D  E 
I  Or  ajoutant  A  F  &  C  D  ,  &  prenant  lâ 
moitié  de  lafomme,  vous  avez  A  B  avec 
la  moitié  de  BF.  Donc  multipliant  la  moi- 
ne de  cette  fomme  par  la  perpendiculaire 
D  E ,  le  produit  fera  égal  à  la  capacité 
jidu  Trapèze  A  F  C  D. 

j       Enfin,  fi  vous  avez  une  figure  irreeu-    , 
hère  ,  il  la  faut  réduire  en  Triangles    &  f*'^*' 
mefurer  chaque  Triangle  ch  parncuHer  ^^  ^' 
Comme  Ci  on  propofoitle  Pol/gone  A  B 
C  D   a  mefurer  .   il  k  faudroit  partager 
en  deux  Triangles  ABC,  ADC,  tirLc 
laligne  A  C  :  puis  tirer  les  deux  perpen- 
diculaires B  I ,   DE    que  vous  ajouterez 
enlemble,  &  les  multiplierez  par  la  moi- 

itie  delà  ligne  A  C.  Le  produit  fera  lacj- 
pacite  du  Polygone  A  B  C  D  ,  parce  que 
comme  nous  avons  démontré  cy-devant. 
on  a  la  capacité  de  chaque  triangle  . 
multipliantla  moitié  de  la  bafe  A  C  par 
la  perpendiculaire  :  donc  on  aura  la  ca- 
pacitedc  toutle  Polygone, multipliantla 

lu 
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moitié  de  la  baie,  par  la  iomme  à.t%  per-! 
pendiculaires. 

Si  le  Polygone  qu'on  doit  mefurer ,  a 
quelques  lignes  courbes  ,  on  les  partage 
entant  de  parties,  que  tirant  àç,s  lignes 
droites  ,  elles  ne  s'écartent  pas  ferflblc- 
ment  de  la  courbe. 

Je  ne  m'arrefte  pas  davantage  à  cette 
n  a;ie:e  ,  puifque  ce  n'eft  que  par  occa- 
/lon  que  j'en  parle  ,  autant  qu'il  e(t  necef- 
faiic,  pour  mefurer  la  folidité  du  Rem- 
part. 


PROPOSITION    XXX  XV II  r. 
Sttpfofitîorjs  ds  stéréométrie, 

?l  10.  " 

fil  ;4.  TEuippole  que  pour  mefurer  un  Prifme, 
X  il  faut  multiplier  fabafe  par  ia  hauteu  r 
perpendiculaire.  Comme  par  exemple,  le 
Prifme  AB  ayant  le  cofte  AD  de  cinq 
pieds,  D  C  de  quatre  ,  &  fa  hauteur  per- 
pendiculaire, BC  de  fîx;  je  multiplie  AD 
'par  D  C  fuppofé  que  l'Angle  A  D  C  foie 
droit,  &  le  produit  qui  eft  vingt,  fera 
égal  àlabalé  A  C.  M ult  pliant  cette  bafe 
vingt  par  CB  qui  eft  fîx,  le  produit  qui 
cft  cent  vingt  ,  eft  la  folidité  du  Prifmc 

i.  .Que  ûle  Priûne  eftoit  incliné  comme 


tcL^e.ipj 


PlarvcJvc. 


E,_       ^  ift9'^^ 
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F^^Hi  J'â'   ^^ 
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EF^  il  faudrou  mulciplier  fa  bafe  EH, 
parla  perpendiculaire  FG  i  car  on  démon- 
tre ^^4»  j  /(f  il  d'Eficl.)  que  ce  Prifme in- 
cliné eft  égal  à  un  Pnime  redanglj  de  mê- 
me bafe  ,  &  de  mefme  hauteur  perpendi- 
culaire. 

z.  Un.  PrifÎTie  rectangle  triangulaire  AD  ^f  ^^ 
fe  mefure  ,  multipliant  la  moitié  de  fa  ba-  ^'^'îf* 
fe  par  fa  hauteur  perpendiculaire  A  Bj 
parce  que  fi  on  multiplioit  toute  la  bafê 
B  D  par  A  B  ,  on  auroît  toute  la  folidité 
du  Prifme  AE ,  duquel  le  Prifme  triangu- 
laire A  B  D  n'eft  que  la  moitié.  Que  s*il 
eftoit  incliné ,  en  forte  que  l'Angle  ABC 
ne  fuft  pas  un  Angle  droit  ,  il  faudroit 
prendre  la  hauteur  perpendiculaire  ,  de  la 
multiplier  par  la  moitié  de  la  bafe. 

Troifiémement,  la  folidité  d'une  pyra- 
mide fe  mefure ,  multipliant  le  tiers  de  fa 
bafe  par  fa  hauteur  perpendiculaire  :  ou 
multipliant  toute  la  bafe  par  le  tiers  de 
/à  hauteur  perpendiculaire.  Parce  que 
û  nous  multiplions  toute  la  bafe  par  toute 
la  hauteur  perpendiculaire,  nous  aurons 
le  Prifme  entier  -,  or  la  pyramide  n'eft  que 
la  troifîéme  partie  d'un  Prifme  de  mefme 
bafe,  &  de  mefme  hauteur.  Il  faut  donc 
multiplier  la  Bafe  par  le  ti^'s  de  la  hau- 
teur. 

Quatrièmement,  quand  deux  Taluds 
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fc  rencontrent  a  Angle  rentrant,  ils  for- 
ment deux  Pyramides:  &  ils  n'en  forment 
qu'une  ,  quand  ils  fe  rencontrent  à  Angle 
jfaillant. 
.  Il  eft  afTez  difficile  de  bien  reprefentcr 

f„y/  cette  figure  fur  un  Plan,  on  la  verroir 
mieux  dans  un  corps  folide.  Que  le  corps 
i^BLDEFG,  reprelcnte  deux  mutajllcs 
à  Talud  ,  je  dis  que  la  rencontre  dt  ces 
Corps  folides  à  Talud  vers  l'Angle  ren- 
trant ABC,  forme  deux  Pyramides  IHO, 
IKO  5  qui  ont  leur  fommctaupoindt  O, 
cnforte  que  pour  mefurer  cxaétemcnt  la 
folidité  de  ce  corps ,  il  faut  premièrement 
mefurer  la  folidité  du  prifme  Triangu- 
laire H  O  E  D  C  ,  multipliant  ou  la  bafc 
HLDC  par  la  moitié  delà  hauteur  ED  \ 
ou  la  bafe  OD  ,  par  la  moitié  de  la  hau- 
ceur  DC  :  ou  la  bafe  CDE  par  toute  la 
hauteur  LD.  Vous  mcfurerez  de  mefmc 
façon  le  Prifme  AGFOK  j  en  quoyi4n'y 
a  point  de  difficulté. 

le  dis  de  plus,  que  vers  T  Angle  rentrant 
B,  il  fc  forme  deux  Pyramides.  La  pre- 
mière eft  IBHLO  ,  à  laquelle  le  parallélo- 
gramme redangle  I  B  H  L  fert  de  bafe  , 
&  le  poinâ:  O  de  fommet  :  l'autre  eft 
I  B  K  M  O.  La  première  fc  mefurc  , 
multipliant  la  bafe  I  B  H  L,parlatroific- 
jne  partie  de  fa  hauteur  perpendiculaire 
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OLi  &  la  féconde,  multipliant  fa  baie 
I B  K  M  par  la  troifiéme  partie  de  M  O, 
Je  dis  en  fécond  lieu,  que  (î  deux  Taluds 
fe  rencontrent  à  Angle  faillant  ,  comme 
PQ^Z  ,  RQ5X  ,  ils  formeront  une  feule 
pyramide  QVST ,  qui  a  pour  bafe  le  re- 
dtangle  VYTS ,  &  pour  fommet  le  poindt 
Q^  de  forte  que  multipliant  la  bafe  VYTS, 
par  la  troifiéme  partie  de  la  ligne  YQ^ 
vous  aurez  la  folidité  de  cette  pyramide. 


PROPOSITION     XXXXIX. 

MtfHrerUfcHdité du  Rempart. 

POurmcfurcr  la  folidité  du  Rempart  ,*  p^  ^ 
il  faut  premièrement  mefurer  la  capa-jfj]j^^ 
cité,  ou  furfacedu  profil.  Il  fera  mefme 
plus  facile  d'en  prendre  toutes  les  parties 
l'une  après  l'autre  :  Comme  par  exemple, 
fi  on  propofc  la  Sedion  verticale  ,  ou  pro- 
fil ABEF,  tirant  les  deux  perpendiculaires 
CE,  DF,  vous  avez  une  figure  re<ftanglc 
CDEF,  fort  facile  à  mefurer  -,  car  fuppolcz 
ueCD,  fbit  de  foixante-dix  pieds,  &  EC 
e  vingt  ,  multipliant  foixante  -dix  par 
vingt ,  voas  aurez  rail  quatre  cens  pour  le 
profil  EFDC.Mefurcz  enfuite  le  tour  de  k 
place  par  le  bord  extérieur  du  chemin  cou- 
vert j  puis  par  le  bord  intérieur  du  terre^ 

1  iiij 
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plein  :  &  faifant  une  (omme  de  ces  deux , 
vous  aurez  un  contour  moyen ,  par  lequel 
il  vous  multipliez  le  profil  du  Rempart> 
qui  eil:  mil  quatre  cens ,  vous  aurez  toute  fa 
folidité,  fans  compter  Tes  deux  taluds,  ôc 
fans  entrer  dans  les  Baftions. 

Pour  le  talud  intérieur  du  mefme  Rem- 
part 5  il  faut  premièrement  meturer  Ton 
profil  qui  eft  triangulaire.  Multipliant  fa- 
demi-bafe  qui  eft  dix,  par  vingtje  produit 
fera  deux  cens  j  multipliez-le  par  le  con- 
tour intérieur  du  mefme  lalud,  &c  vous  au- 
rez fa  folidité  3  excepté  qu'a  chaque  Angle 
qui  fe  trouve  rentrant ,  il  faut  avoir  égard 
aux  deux  pyramides  qui  s'y  forment,  ainli 
que  j'ay  dit  dans  la  propofition  precc* 
dente. 

Il  n'y  a  point  de  talud  extérieur  quand 
la  place  eft  reveftuë  d'une  muraille,  ainfi  le 
Kempart  eft  encore  plus  facile  à  mefurer. 
S'il  y  a  un  talud  extérieur,  vous  le  mefu- 
rcrez  ainfi  FD.  Par  exemple  eftant  fuppolé 
de  vingt  pieds ,  AD  ,  ne  doit  eftre  que  de- 
cinq  :  multipliez  donc  FD  vingt ,  par  1j 

moitié  de    AD  cinq  ,    c*eft  a    dire   i— 

&c  vous  aurez  cinquante  *,  que  vous  multi- 
plierez parla  lonoueur  de  toutes  les  cour- 
tines, ôc  le  produit:  fera  la  folidué  du  t;i* 
lud  extérieur. 
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Après  la  folidité  du  Rempart,  il  faut 

mefurer  celle  de  la  banquette  ,  commen- 

ceant  par  fon  profil.   Sa  largeur  eft  de  trois 

pieds,  fahauteurde  i^— Multipliez     l'un 

par  l'autre  ,  vous  aurez  Ton  profil  de  4-^ 

que  vous  multiplierez  encore  par  la  lon- 
gueur des  courtmes  ,  jufques  à  l'entrée 
des  Baftions  ,  ce  qui  ne  fouffre  aucune 
difficulté. 

Quant  au  Parapet  ,  fà  hauteur  inté- 
rieure eft  de  fix  pieds  >  l'extérieure  de 
if,adjoùtcz4es  ensemble,  vous  aurez  10  5  la 
hauteur  moyenne  eft  donc  de  5.  pieds.  Sa 
largeur  eft  de^o.  pieds,  ainfi  tout  fon  pro- 
fil (era  de  cent  pieds  quarrez  ^  qu'il  faut 
multiplier  par  la  longueur  des  courtines, 
jufques  à  l'entrée  des  B .  ftions,  parce  que  le 
parapet  eft  interrompu  en  cet  endroit.  On 
peut  avoir  égard  tant  au  talud  intérieur, 
qu'à  l'extérieur  du  Rempart  ,  ce  qui  efi: 
fort  peuconfiderablc. 

Le  Baftion  qui  eft  plein  eft  facile  à  mefu- 
rer. Prenez  la  capaciré  du  Bc^ftion  par  en- 
haut,  îa  divifant  en  Triangles  ,  ainfi  que 
j'ay  enfcigné  cy-devant  :  puis  multipliez* 
îa  par  la  hauteur ,  ôc  vous  aurez  Ka  foliditéj. 
excepté  fon  talud  ,  duquel  apiés  avoir  me- 
iuxélc  piofil  qui  e{l  u»  Triangle ,  vou%.k 

Iv 
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multiplierez  parla  longueur  des  faces,  & 
des  deux  flancs ,  y  adjourant  les  deux  pyra- 
mides qui  fe  font  à  l'Angle  de  l'épaule,  & 
celle, qui  fc  forme  à  la  pointe  du  Baftion, 
mais  cela  cft  de  peu  de  confequence. 

Il  faut  fouftraire  quelque  chofc  pour  les 
places  balTes,  qui  ne  font  pas  fi  élevées  que 
le  refte  du  Baftion.  Il  faut  auffi  prendre 
garde  aux  portes ,  &  aux  autres  interrup- 
tions de  l'ouvrage. 

Le  parapet  du  chemin  couvert  fe  mefurc 
ainfi.  On  trouve  fon  profil  en  multipliant 
la  moitié  de  fa  bafe  par  fa  hauteur  i&  fa 
folidité  en  multipliant  fon  profil  par  fon 
contour  :  on  doit  feulement  prendre  ^ardc 
aux  Angles  ,  tant  rentrants,  que faillanrs, 
où  fe  forment  des  pyramides,  ainfî  que  j'ay 
dit  dans  la  propofition  précédente. 


PROPOSITION   L. 
Mefurer  la  cafacité  du  Fejfé. 

POur  prendre  la  mefure  de  la  capacité, 
ou  du  creux  du  fofle  y  il  en  faut  feparer 
les  taluds,  &:  remarquer  que  les  Angles  fail- 
lants  eu  égard  au  rempart,  font  rentrans 
eu  égard  au  fofle  :  comme  au  contraire  les 
rentrants  du  rempart ,  font  les  faillants  du 
fofle.   Par  exemple  l' Angk  dj  BaftiQU  câ 
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(aillant  au  rempart ,  de  forte  que  Ton  talud 
forme  une  pyramkle  ;  mais  il  eft  rentrant 
pour  le  foffé  ,  &  il  en  forme  deux  dans  le 
vuide  du  fofTé.  Il  en  eft  de  mefme  de  Tanglc 
de  l'Epaule.  L'Angle  rentrant  de  la  courti- 
ne &  du  flanc  eft  taillant  eu  égard  au  fofTé. 
L'Angle  que  fait  la  contrelcarpe  au  devant 
de  la  courtine  eft  faillant,  mais  pour  le  fofic 
il  eft  rentrant. 

Je  fuppofe  qu'on  ait  le  profil  du  foftc 
ABCD  ,  dans  lequel  fa  profondeur ,  &  les 
taluds  foient  marquez  perpendiculaire- 
ment à  la  face  des  Baftions.  Je  tire  les 
deux  perpendiculaires  DF  ,  CE,  &  je  re- 
tranche les  deux  taluds  :  ainfî  la  largeur  du 
fofTé  par  le  bas  ,  c'eft  à  dire  CD»  fera  par 
exemple  de  foixante-quatrc  pieds  ,  &  fa 
profondeur  CE ,  de  douze.  Multipliant 
foixante-quatrc  par  douze  ,  j'auray  fept 
cens  foixantc-huit  pour  le  profil  CDFE. 
Suppofons  enfuitc  le  demi-Baftion  GHI, 
&  la  demi-Courtine  IK  *,  le  talud  du  rem- 
part eft  marqué  LM  parallèle  à  la  face  GHi 
&  celuyde  lacontrefcarpepar  laligne  SR. 
Je  continue  la  ligne  LM  ^  à  laquelle  je  tire 
deux  perpendiculaires  LS ,  MO,  &  je  mc- 
fure  fur  le  defïèin  la  ligne  LM,  qui  fera  par 
exemple  de  foixante  toifes,  c'eft  à  dire  trois 
censfoixantc-pieds.  Je  multiplie  fept  cens 
foixantc-huit ,  qui  eft  la  mcfure  du  proni. 
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par  trois  cens  foixantCj  le  je  trouve  deux 
censfoixante-feizemil^quatre  cens,  quatre- 
vingt  pieds  cubiques.  Or  la  toife  cubique 
contient  deux  cens  (eize  pieds  cubiques, 
c'eft  pourquoy  di vilant  deux  cens  foixante- 
feize  mil,,  quatre  cens,  quatre-vingt,  pat- 
deux  cens  feizejjc  trouve  itîîI  quatre-vingt- 
cinq  toiles  cubiques  ^  &:  cent  vingt  pieds. 

Secondement  je  mefure  les  Triangles 
LSN,  MKO  PQK,  &  je  les  multiplie  par 
douze,  qui  eftla  profondeur  du  folTé. 

Pour  avoir  le  lalud  de  la  contrefcarpe, 
il  fautmefurer  le  Triangle  EBC  du  prohl, 
multipliant  EC  douze  j  par  fix,  moitié  de 
EB,  qui  font  ibixante-douze:  puis  multi- 
plier ibixante-douze  par  NR.  On  doit  re- 
marquer que  vers  R,  il  Te  forme  une  double 
pyramide,  puifque  TAngle  eft  rentrant,  eu 
égard  au  f>j{îé. 

Le  talud  intérieur  du  folTé  fe  peut  faci- 
lement mefurer,  ayant  le  Triangle  ADF, 
quieftdefo'xante-douze  pieds,  que  vous 
multiplierez  parla  face  GH  ,  de  quarante- 
huit  toifes  ou  d'eux  cens  quatre- vinL;t-huit 
pieds  :  puis  par  le  flanc  Hl ,  de  vingt  toifes , 
GU  cent  vingt  pieds  i  &  par  lademi-Cour- 
tine  IK  ,  de  trente- fax  toifes  ou  deux  cens 
feiz:p:eds.  U  y  faudraadjouûtr  enP,  une 
double  pyramide,  &  en  Q^  une  fimple.  Il 
fû  b^ix  ctç  faire  quelques  figures  foiidcs 
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pour  ne  pas  fe  méprendre ,  &  pour  fc  con- 
duire plus  exadement. 


PROPOSITION    LI. 
Des  Murailles. 

PLuiîeurs  eftiment  qu'une  place  qui  n'a 
qu'un  rempart  de  terre ,  vaut  mieux 
que  celle  qui  eft  reveftuë,  parce  que  \t^ 
murailles  àcaufe  de  leur  trop  grande  refi- 
ftanccfont  pluftoftrenverfées  par  le  canon, 
ou  parles  mines  j  &  que  leurs  éclats  incom- 
modent beaucoup  ceux  qui  les  défendent, 
J'adjoûte  que  leurs  débris  rempLflent  plu-, 
toft  lefofle  ;  &  qu'outre  les  dépenies  qu'il 
faut  faire  pour  les  baftir,  on  ne  les  peut  ré- 
parer, comme  on  fait  les  ouvrages  de  terre. 

D'ailleurs  les  remparts  qui  ne  font  que 
déterre^  doivent  avoir  uniî  grand  talud 
pour  fe  fouftenir  ,  qu'on  y' peut  prelque 
monter. 

Secondement ,  on  ne  peut  les  élever  fi 
haut,  &par  confequent  ils  font  fujets  aux 
furpnfes ,  &  à  eftieinfultcz. 

Tro/fiémcment,  on  a  de  la  peine  à  y  for- 
mer des  oreillons,  Se  à^-s  places  baffes. 

Quatrièmement  ,  la  pluye  fait  éboulei 
lâ  terre ,  de  forte  qu'on  eft  oblige  de  Icn'c^ 
parer  continuellement. 
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D*oùje  concluds^  que  le  rempart  doit 
cftre  de  terre  :  Mais  qu'une  muraille  ne  luy 
peut  eftre  que  tres-avantageufe. 

Il  eft  à  propos  d'élever  le  rempart  avant 
que  de  baftir  la  muraille  :  Premièrement, 
parce  que  c'eft  du  fofle  qu'çn  rire  la  terre, 
qui  ne  peut  eftre  tranfportée  ii  facilement , 
quand  la  muraille  eftbaftie.  Secondement, 
parce  que  fi  la  terre  n'a  eu  le  loifir  de  fe  rafl 
îèoir  durant  deux  ,  ou  trois  années,  &  de 
prendre  Ton  affiete  y  elle  poufTe  extraordi- 
nairemcnt  &renverfe  la  muraille,  princi- 
palement après  les  pluyes. 

Cette  muraille  fc  fait  de  diverfe  épaifl 
fèur,  félon  la  qualité  de  la  terre  qu'elle 
iioit  fouftenir.  Une  terre  grafle  &  ferme, 
(è  liant  aiTez  d'elle-mefme  ,  n'a  pas  befoin 
d'une  muraille  fi  épaiffe  5que  la  maigre,  ou 
fablonneufe.  Quelques-uns  donnent  d'é- 
paifieur  au  bas  de  la  muraille  la  huitième 
ou  la  neuvième  partie  de  fa  hauteur  ,  la 
prenant  jufques  au  ttiveau  du  terre- plain. 
Le  talud  doit  cftre  modéré  :car  s'il  eft  trop 
petit,  il  ne  foufticnt  pas  aftez  la  terre  qui 
poufic  :  s'il  eft  trop  grand,  il  donne  trop 
de  facilité  à  monter. 

Le  talud  d'un  ouvrage  de  terre  doit 
Stvoir  ,  ou  la  moitié  ,  ou  les  deux  cinquiè- 
mes de  fa  hauteur  :  mais  le  talud  d'une  mu- 
raille n'eft  pas  fi  gcand ,  il  fuflSt  commç 
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nous  avons  dit,  cju'il  foit  d'une  neuvième 
de  fa  hauteur,  c'eflà  dire  que  la  murail- 
le décroiiTe  d'un  pied  ,  fur  neuf  de  fa 
hauteur. 

La  muraille  peut  eftte  de  pierre  ou  de 
brique:  mais  cette  dernière  eft  préférable 
a  la  première,  parce  qu'elle  eft  plus  douce, 
cnfbrte  que  le  canon  n'y  fait  qu'un  trou 
fans  aucun  éclat.  Il  eft  bon  de  n'employer 
les  pierres  que  deux  ans  après  qu'on  lésa 
tirées  de  laxarriere,  afin  de  les  endurcira 
Tair  :  cette  précaution  neantraoins  n'eft 
pas  uniuerfellc ,  ny  neceftaire  pour  toute 
forte  de  pierres. 

Q;ielques-u ns  font  cette  muraille  de  gros 
bois,  mettant  une  couche  d'arbres  ,  puis 
une  déterre  \  Se  afleurent  qu'une  muraille 
ainfi  faite  j  ne  peut  n'y  eftre  brûlée,  ny  ab- 
batucpar  IcfFort  du  canon; outre  qu'elle 
ne  coufte  prefque rien  dans  les  lieux,  qui 
font  proche  des  forcfts.  Il  enfaudroitvc- 
pir  à  l'expérience. 

On  adjoufte  des  éperons  à  la  muraille, 
qui  la  rendent  plus  forte  pourfoûtenir  la 
terre,  qui  poulie  toujours  en  dehors. 

Le  cordon  qui  fe  met  ordinairement  à  la 
naiflance  du  parapet ,  n'eft  qu'un  ornement 
inutile  :  il  eft  mefme  préjudiciable  ,  fcjf- 
vant  comme  démarque  à  l'ennemy,  povyt 
poittf  cr  le  canon  au  défaut  du  rempart. 
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On  pouffe  la  maraille  au  devant  du  grand 
parapet,  à  la  hauteur  de  quatre  pieds,  6c  de 
deux  d'épaifleur ,  pour  fervir  de  parapet^ 
&  pour  couvrir  le  chemin  des  rondes 


N 


P  ROP  OSITION    LU. 
Des  Fondements, 

On  feulement  la  muraille,  mais  en- 
core tout  le  rempart,  Ç\  le  Ço\  ne  fe 
trouve  extrêmement  ferme  ,  a  befoin  ds 
fondement:  autrement  on  fe  meteadan- 
ger  de  voir  ébouler  tout  l'ouvrage. 

Ces  fondements  Çc  peuvent  faire  de 
diverfes  façons.  Qiuind  le  terrai  n  n'eâ 
pas  aflez  ferme  ,  on  les  creufe  de  cinq 
a  fix  pieds  ',  &:  on  pilote  avec  des  pie- 
ces  de  chefnCj  de  chaftaignier,  ou  d'aulne, 
tant  plem  que  vuide  :  l'on  en  arrefte  les 
telles  par  des  pierres  ,  qu'on  engage  par 
force  entre  deux. 

Que  fi  le  lieu  eft  maréca-'cux,  oiureles 
pilotis,  on  peut  faire  une  bonne  charpente 
en  forme  de  chaffis  bien  p-reffc  ,  pour 
•arreftcr  toutes  les  telles  des  pilotis. 

Si  le  fol  efl:  fablonneux,  on  creufe  da- 
Tantage  les  fondements  ,  c'eft  a  dire  de 
fcpt  à  huit  pied  ,  &  on  le  pave  de  planches. 

LvS  nieiÛeiUi  fondennuînts  qu'on  puiûib 
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faire ,  font  ceux  qa  on  pratique  à  Lyon  : 
car  après  avoir  crcufé  jufques  au  ferme , 
on  remplit  ce  creux  de  mortier,  en  y  méf- 
iant du  gravier,  Ôc  des  petits  cailloux ,  qui 
font  une  prife  fi  forte ,  Oc  fc  lient  {1  bien , 
que  la  pierre  n'eft  pas  plus  dure.  Ce  qui  eft 
un  effet  de  la  chaux ,  qui  a  cette  propriété 
de  s'endurcir,fi  on  l'employé  quand  elle  eft 
chaude. 


P/,**- 


PROPOSITION    LUI. 

Fubri(^He  des  Rem  fart  s. 

J'ay  dé-ja  parlé  de  la  figure  ,  hauteur  &  £,  ^7, 
épaifleur  des  remparts.  L'épaifTeur  ne 
doit  pas  eftrc  moindre  de  quarante-cinq 
pieds  :  la  hauteur  eft  de  quinze,  à  vingt- 
cinq  pieds.  Il  nous  refte  à  parler  de  certai- 
nes particularitez  ,  qui  regardent  pluftoft 
la  pratique,  que  la  fpeculation. 
,  On  baftitle  rempirt  en  efté,lorfque  la 
terre  eft  féche.  La  matière  la  plus  propre 
cftPargillegrife  ,  ou  la  terre  marccageufe, 
parce  qu'elle  fe  lie,  &  fe  fouftient  mieux 
&  avec  moins  de  talud ,  Se  qu'elle  produit 
de  l'herbe  qui  fert beaucoup  a  l'aff  rmir, 
La  terre  (ablonneufe  fe  fouftient  difficile- 
ment (ans  murailles.  La  graveleufe  auiS 
m'eft  pas  bonne. 
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Prefqi^c  tout  l'cxcencur  fe  fait  de  gazons, 
afin  qu'il  ft  lie  mieux.  La  figure  d'un  gazon 
lefl'emblc  à  celle  d'un  coing ,  ayant  quinze 
poulcesdelong,  fix  de  large,  &  cinq  d'ë- 
paifleur  vers  le  gros  bout,  qui  fe  met  en  de- 
hors. A  chaque  pied  qu'on  haufTe  le  rem- 
part ,  on  mec  des  petites  branches  de  faule 
environ  d'un  poulcc  ,  qu'on  cftend  hori- 
zontalement 5  &  qui  fervent  beaucoup  à 
lier  les  gazons.  On  bat  la  terre  par  tout 
avec  des  pilons,  de  forte  qu'au  lieu  d'un 
pied,  elle  revient  afept  ou  huitpoulces. 
OnlamoiiiUe  mefme  un  peu,  afin  qu'elle 
felie  mieux.  Onfeme  aufllde  1  avoine,  ou 
du  grand  trefie,  ou  du  gramenfur  le  para- 
pet 5  &  fur  le  terre-plain  du  rempart,  qui 
doit  pancher  un  peu  vers  la  Ville,  pour 
faire  écouler  les  eaux.  Il  faut  encore  pren- 
dre garde  que  le  talud  s'élève  uniformé- 
ment; &  pour  cela  on  fe  fertd'un  inftru- 
ment  ABCD,  fait  en  forme  de  Triangle, 
qui  porte  la  pante  du  talud.  Il  a  un  plomb, 
&  une  ligne  parallèle  à  fon  codé  DC  ;  l'u- 
fage  en  cft  fort  facile.  On  l'applique  contre 
le  talud,auquel  il  fe  doit  tellement  ajufter  , 
que  le  filer  du  plomb  tombe  fur  fa  ligne. 
Pour  conduire  mieux  cet  ouvrage,  on  pour- 
roit  appliquer  quelques  ais,  les  ajuftanc 
avec  cet  inftrument. 

Les  parapets  fe  font  de  mcfmc  matière, 
mais  il  doivent  avoir  un  peu  de  pante  par 
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le  dcffus  5  afin  qu'on  puifTe  découvrir  la 
coutrcfcarpe,  ou  pour  le  moins  le  coridor. 


PROPOSITION   LIV, 
Des  Porns. 

LE  lieu  ordinaire  où  l'on  doit  placer  p/.^^. 
les  portes  ,  e{t  le  milieu  des  courtines ,  fig,  ss, 
comme  celuy  qui  eft  le  mieux  flanque,  & 
qu'on  attaque  le  moins.  Outre  que ,  c'ell 
l'endroit  où  le  fofï'é  eft  le pluslarge ,  &  ou 
Ton  peut  faire  plus  de  rortincations  au- 
devant. 

La  largeur  de  la  porte  eft  ordinairement 
de  dix  à  douze  pieds,  la  hauteur  de  quinze. 
Elle  fera  voûtée ,  ôc  aura  des  rcnules  prati- 
quées dans  la  pierre,  pour  y  mettre  une 
faerfe  ou  catarade ,  qui  eft  un  treillis  de 
gros  bois  couvert  de  fer.  Quelques-uns 
aiment  mieux  y  mettre  des  poultres  fepa- 
rées ,  pour  remédier  aux  inconvénients  de 
laherfe,  qui  fe  peut  rompre  tout  d'un  coup 
par  le  pétard,  ou  eftre  arreftée,  pofant  feule- 
ment une  pièce  de  bois  dans  larenule,ou 
par  un  chariot  renverfé. 

Les  Ponts-Levisfefont  en  pluficurs  ma-  p/  ^^^ 
nieres  :  les  plus  communs  font  à  flèches  :  %  f;, 
leur  longueur  &  largeur  eft  égale  a  la  por- 
K  qu'ils  doivent  couvrir.   Les  bras  auront 
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huit  ou  neuf  poulces  d'épaifïlur  ;  raifllllc 
ou  épaule  lur  laquelle  ils  tpurnent,  aura  de 
diamètre  quatorze  ou  quinze  poulces. 
Les  flèches  auront  deux  fois  la  hauteur  de 
la  porte,  &:  un  pied  de  diamètre.  Le  quarré 
intérieur  fera  traverfé  d'une  croix  de  faint 
André. 

îv  On  fait  des  ponts  devant  les  portes.  Les 
piliers  enpeuventeftre  de  pierre,  mais  les 
planchers  &  garde^foux  doivent  eftre  de 
bois  ,  pour  pouvoir  eftre  coupez  dans 
l'occafion. 

La  largeur  des  ponts  doit  eftre  de  qua- 
torze 5  ou  quinze  pieds  :  il  faut  qu'ils  (oient 
plus  bas  que  le  mveau  de  la  campagne  pour 
eftre  cachez;  &  qu'ils  foient  tournez,  de 
peur  d'eftre  enfilez. 

Quand  on  ne  fait  point  de  demi  Lune 
devant  la  porte  ,  le  pont  doit  eftre  plus 
large  fur  le  milieu  du  fofté,  pour  y  faire  un 
Corps-de-Garde,  &  vn  Pont-Levis,  qui 
Je  feparera  du  refte  du  pont.  On  en  fait  un 
autre  au  bout  du  pont  ,  y  adjouftant  des 
barrières  ou  paliftades  ,  &:  un  cheval  de 
frife  balancé  fur  fes  pivots.  L'on  y  peut 
adjoufter  d'autres  inventions,  qui  ne  font 
bonnes  que  contre  les  furprifes. 

Si  la  porte  eft  couverte  d'un  Ravelin, 
i  1  faut  qi/il  ne  foit  pas  fimple ,  mais  cju'il 
ait  des  flancs  ;  eftant  plus  à  propos  de  l'on- 
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vrîr  par  le  flanc  ,  que  pai  la  face  qui  eft 
trop  expolée  à  l'Ennemy.  Quelques- uns 
ne  font  point  de  difficulté  de  placer  la 
porte  dans  la  face,  aflcz  proche  de  la 
pointe  de  la  Demy-lune. 


PROPOSITION    L  V. 

De  V ordonnance  des   Rués. 

ON  a  plus  d'égard  dans  une  Place,  à 
refpace  deftiné  aux  Fondions  mi- 
litaire? y  qu'à  la  commodité  du  logement. 
Ainfi  le  quart  de  la  Place  eft  occupé  tant 
par  les  Places,  que  par  les  ru'cs. 

Lqs  petites  rues  traverfantes  peuvent 
avoir  trois  toifes  de  large  :  les  grandes  qui 
font  tirées  aux  Baftions,  fix:  celle  qui  eft  le 
long  du  Rempart,  &  qui  fert  aufli  de  place 
d'Arme,  en  peut  avoir  dix  j  parce  que 
fouvent  on  y  fait  des  retranchemens,quand 
TEnnemy  a  fait  brefche  au  Rempart,  oa 
emporté  le  Baftion. 

La  grande  Place  d' Arme,qui  eft  aa  centre . 
de  la  Place,  doit  eftre  ou  plus  grande  011 
plus  petite,  félon  le  nombre  des  Soldats/ 
qui  fe  prend  fuivât  le  nombre  des  Baltions. 
200.  hommes  fuffifent  pour  chaque  Ba- 
ftion  :  mais  quand  ou  doitfoûtenir  un  Siè- 
ge, il  en  faut  prés  de  500.  Orpourendon- 
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ner  quelque  mefurc,!!  faut  rc?narquer, 
qu'un  Soldat  marchant  en  Bataille  occupe 
trois  pieds  de  front  ôc  fept  de  file  ;  &  en 
combattant  1.  de  front,  &  5.  de  file  :  Tou- 
tefois en  les  rangeant  en  Bataille,  on  leur 
donne  ordinairement  j.  de  front,  &  3.  de 
Jfîle ,  qui  font  une  demy  toife  en  quatre. 
On  peut  donc  ranger  3000.  hommesen  Ba- 
taille dans  un  quatre  qui  aura  40.  toifcs 
pourundefes  coftez,  Ôc  1600.  pour  fa  ca- 
pacité. Que  fi  la  Place  d'arme  eftant  de 
mefme  figure  que  la  FortcrefTe  Pentago- 
ne ou  Hexagone,  a  pour  fon  Demi-diame- 
tre  18.  à  20.  toifes ,  elle  fera  plus  que  fuffi- 
fante ,  pour  y  ranger  les  Soldats. 

Les  corps  de  garde  peuvent  eftre  vou- 
tcz.Leplus  grand  eft  dans  la  Place  d'arme, 
les  autres  font  aux  Portes,  &  au  bout  des 
Ponts.  Ils  doivent  tous  avoir  une  ou  deux 
cheminées  ,  ôc  un  petit  Théâtre  haut  de 
trois  pieds,  ôc  large  de  fix ,  de  bon  chefne , 
qui  règne  tout  le  long ,  ôc  fervc  pour  le  re- 
pos ,  ôc  la  dure  des  Soldats. 

Les  Magazins  doivent  eftre  dans  les  rues 
les  plus  proches  du  Rempart,  afin  que  les 
munitions  ioient  plus  facilement  tranf- 
portées.  Les  Magazins  des  poudres  feront 
les  plus  écartés  ôc  les  mieux  fermés  qu'il 
fe  pourra  ;  il  eft  mefme  à  propos  de  les  tc- 
airen  divers  lieux. 
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Si  les  Soldats  ne  ibnt  pas  logez  chez  les 
Bourgeois, comme  ils  le  font  ordinairement 
dans  les  Villes  de  conqueftc  ,  on  leur  fait 
des  Maifons ,  ou  Cafernes  tout  proche  le 
Rempart.  Pour  les  autres  circonftances 
d'une  Place,  comme  les  Moulins,  les 
Puits,  les  Fontaines ,  les  Fours ,  elles  n  ont 
pas  befbin  d'explication. 


PROPOSITION    LVI. 
Des  Cavaliers. 

m 

LA  hauteur  des  Cavaliers  peut  eflrc 
.  d'un  ou  de  deux  commandemens , 
c'eft  à  dire  de  neuf  à  dix-huit  pieds  '>  & 
mcfme  de  davantage,  s'il  eft  neccflairc, 
pour  s'opporer  à  quelque  hauteur  qui 
commande  la  Place,  ou  pour  couvrir  quel- 
que endroit  coniîderablc  qui  feroit  dé- 
couvert. 

Il  cft  très  à  propos  de  les  loger  fur  k 
fécond  flanc  de  la  Courtine  ,  afin  qu'ils 
puilTcnt  découvrir  la  face  du  Baftion,&  la 
défendre.  Si  toutesfois  il  font  faits  pour 
fervir  de  traver{e ,  &  pour  couvrir,  onlçs 
met  où  la  neceffité  le  demande.  Leur  fi- 
gure eft  ordinairement  circulaire,  ovale 
ou  quarrée  bailongue.  Leur  épailTeur  eft 
la  mefmc  que  celle   du  Rempart  :  ôc  ils 
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doivent  avoir  douze  ou  quinze  toifes  de 
front,  pour  y  pouvoir  loger  quatre  ou  cinq 
pièces  de  canon.  Quand  ils  font  reveftus 
de  muraille,  les  efclats  incommodent  ceux 
qui  défendent  le  Rempart  :  amfi  il  feroic 
bon  de  les  reveftir  feulement  à  la  hauteur 
du  Parapet  Royal ,  faifant  le  refte  de  fîm- 
ple  terre  ,  laquelle  fe  fouitiendra  afTcz, 
puifqu'on  luy  peut  donner  autant  de  Ta- 
lud  qu'on  voudra, 

PROPOSITION    LVII. 
Des  Guérites^ 

fl^  ^l  X  Es  Guérites  font  des  petites  Tours 
i^,  7?.  JL  qu'on  met  à  la  pointe  du  Baltion,  pour 
y  loger  une  Sentinelle.  Elles  font  de  pier- 
•  re  quand  le  Rempart  eft  reveftuj  ou  de 
bois,  s'il  n'eft  que  de  terre.  Les  murailles, 
ou  parois  doivent  eftre  à  l'épreuve  du 
moufquet  :  ainfi  les  Guérites  de  bois  doi- 
vent eftre  de  bon  Chefne  bien  épais  :  oa 
pourroit  me(me  adjoûrer  de  la  terre  bat- 
tue entre  les  ais  de  dedans,  6c  ceux  de 
dehors. 
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Des  Dehors. 

OV  s  avons  expliqué  jufques  tey 
Iti  pffrties  effentielles  d'une  Place  , 
fans  lefcjUe.les  elle  Ytauroit  pas  pi 
perfcH^ion^  ^  ne  pourroit  fe  défendre 
contre  l'tjfort  des  Ennemis.  Il  faut 

I  maintenant   expliquer  les  Dehors  yC*eJh  à  dire  Ih 
Vieces  détachées  du  corps  de  la?laee,Ces  dehors  fer^ 
%  vent  à  défendre ,  ou  à  couvrir  les  parties  les  plu£ 
foible<yOU  à  fefaijïr  desdieux  qui  pourroient  donner 
quelque  avantage  aux  Ennemis.  Queh^ues-un:  de 
ces  ouvrages  font  compris  dan^  l'enceinte  duChemi» 
couvert ,  {^  font  placei;^  dans  le  Tcjfé  devant   îec 
Bafiâ-îs^  ^  les  Courtines  :  Us  autres  eflans  plus 
.avancez,  vers  les  Ennemis  ,  arreftent  leurs  appra-^ 
\vhes,  ^  leur  donnent  de  la  peine  parles  frrq  entes 
\  Qrties  quon  en  fait,  tes  prmiers  font  lesKavelins  , 
''^les  Demi-iunes ,  ^  les  Contre. gardes.  Les  féconds 
'ont  les  ouvrages  à  Corne  ^  à  Couronne^  le,  Tenaii» 
'€$(^leiTraverfes, 
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PROPOSITION    I. 

Les  Dehors  font  avantageux  a  unt 
Forterejfe, 

LEs  Maîtres  de  cet  Art  ne  font  pas 
d'accord  fur  cette  matière ,  car  plu- 
fîeurs  rejettent  les  Dehors ,  comme  pré- 
judiciables à  une  Place.  Voicy  les  raifons 
qu'ils  en  apportent. 

La  première  eft,  que  les  forces  àz% 
Ailiegez  y  font  trop  feparées  ,  deforte  qu'il 
n'eftpas  difficile  aux  Ennemis  ,  qu'on  fup- 
^qÇq  eftue  plus  en  nombre  ,  d'attaquer 
chaque  Ouvrage  en  particulier,  &  d'ac- 
cabler par  leur  multitude,  ceux  qui  les  dé- 
fendent. 

La  féconde  eft,  que  ces  Ouvrages  font 
ouvertsducofté  de  la  Ville,  autrementils 
ferviroient  de  rctraitte  aux  Ennemis,  pour 
combattre  la  Place.  Or  eftant  ainû  ou- 
verts ,  ils  font  fujets  à  eftre  infultez , 
comme  nous  avons  vcu  dans  les  dernières 
Campagnes ,  que  les  Dehors  des  Places  les 
plus  fortes ,  l'ont  efté  dés  le  premier  jour 
duSiege. 

Troifiémement,  tout  le  monde  rejette 
tvec  raifon  les  Baftions  feparez  de  la  Cour- 
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tinc  ,  à  caufe  de  la  difficulté  qui  fe  ren- 
conu's  à  les  défendre  5  &à  y  envoyer  du 
fecours,  quand  ils  font  attaquez  j  parti- 
culieremcnt  fi  les  Fodës  font  pleins  d'eau  , 
ôc  ne  fe  peuvent  palTer  que  par  Batteaux , 
ou  fur  des  Ponts.  Or  la  niefme  raifondoit 
faire  rejetter  les  Ravelins  &  les  Demi-lu- 
nes ,  qui  ne  font  que  des  Baftions  feparez. 
Ainlifouvent  dans  la  Flandre ,  les  Affiegez 
ont  veu  des  Demi-lunes  emportées,  ôC 
leurs  Compagnons  périr  miferablement 
devant  leurs  yeux,  pour  n'avoir  pu  les 
fecourir. 

Quatrièmement  a  ces  Dehors  eftant  une 
fois  emportez  ,  nuifcnt  beaucoup  aux 
Affiegez  ,  fervant  de  Batteries  contre  la 
Place  3  ou  fourniflant  de  quoy  combler  le 
Folle.  Ainfî  nous  avons  veu  qu'un  Rave- 
lin  emporté  par  les  Turcs ,  qui  y  logèrent 
leur  canon  ,  caufala  perte  de  Famagoufte, 
&  celle  d'Albe-Royale. 

Enfin,  tous  ces  Dehors  fe  reduifent  à 
quatre,  qui  font  les  Ravelins,  les  Demi- 
lunes,  les  ouvrages  à  Corne  &à  Couron- 
nes. Les  Ravelins  couvrent ,  &  défendent 
fort  inutilement  la  Courtine  ,  laquelle 
eftant  flanquée  de  deux  Baftions,  n'a  pas 

-  befoin  d'autre  defenfe.  Les  Demi  lunes  à 
la  pointe  des  Baftions,  eftant  trop  avancées 

-  vers  l'Ennemy,  ont  tres-peu  de  defenfe^ 
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parce  qu  elles  font  éloignées  du  flanc  op- 
pofé  ,  au  delà  de  la  portée  du  mouiquet. 

Les  ouvrages  à  Corne  &  a  Couronne, 
ont  une  Courtine  6c  des  Bafticns ,  qui  ne 
tirent  point  de  defenfe  du  grandRemparr*, 
ce  qui  femble  eftre  contre  la  règle  géné- 
rale, qui  veut  que  ceux  qui  défendent  le 
grand  Rempart  ,  puiiTent  enfiler  ôc  dé- 
couvrir tous  les  Dehors. 

Qupy  que  ces  raifons  femblentfort  con- 
fiderables  ,  je  dis  que  les  Dehors  font 
très-utiles  ,  &  qu'ils  rendent  le  mefme 
fervice  a  une  FortercfTe ,  que  font  les  cal- 
ques &  les  boucliers  a  un  Soldat, 

La  première  raifon  cft  l'expérience  , 
qui  fait  voir  que  les  Dehors  bien  défendus 
arrêtent  long-temps  l'effort  des  Ennemis. 
Dogen  apporte  l'exemple  de  Spinola ,  qui 
employa  de  (\  grandes  forces,  &  fit  ^ts 
depenfcs  fi  extraordinaires  contre  Breda, 
à  caufe  de  la  refiilance  des  Dehors.  En 
effet,  n'allons-nous  pas  à  l'Ennemy  par 
desTranchées ,  quand  nous  avons  aflèz  de 
monde  pour  le  faire  -,  tâchant  par  ce  moyen 
d'empefcher  fes  travaux  ,    &  de  retarder 
fes  approches.  Or  il  eft  certain  que  nous 
le  ferons  bien  plus  feurement,  &  avec 
moins  de  perte  de  noflre  coflé ,  en  défen- 
dant des  Dehors  :  parce  qu'ayant  eflé  faits 
pendant  la  paix,  ils  nous  couvrent  beau- 
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coup  mieux ,  &  font  plus  de  refiftance  que 
les  ômples  Tranchées  faites  à  la  hafte  ^  6c 
ordinairement  fans  règle ,  ny  mefure. 

Enfeeond  lieu,  perfonne  ne  peut  nier 
qu'une  double  enceinte  ne  fuft  bien  avan- 
tageufe  ,  puifquerEnnemyauroit  a  pafTer 
deux  Folles,  ôc  à  forcer  deux  Remparts  , 
avant  que  de  fe  rendre  maître  de  la  Place. 
Or  il  femble  que  les  Dehors  font  encore 
plus  avantageux  qu'un  fécond  Rempart, 
qui  rendroit  le  premier  inunie  ,  &  eftant 
gagné,  ferviroitde  Parapetaux  Ennemis; 
ce  qui  n'arrive  pas  aux  Dehors  ,  parce 
qu'ils  font  difpofez  5  cnforte  qu'ils  n'em- 
pefchent  aucunement  le  grand  Rempart; 
&  de  plus,  ils  font  tellement  enfilez  par 
dedans  &  par  dehors,  qu'on  ne  fçauroic 
s'y  couvrir  contre  la  Place.  C'efl:  la  vérita- 
ble raifon  ,  pour  laquelle  on  fait  plùtoft 
des  Dehors  ,  qu'un  fécond  Rempart. 

J'avoue  que  les  Dehors  f<îparent  les  for- 
ces des  Alfiegez  :  mais  pour  les  rendre  uti- 
les, il  ne  faut  qu'augmenter  la  Garnifon, 
qui  eftant  fuffifànte,  les  défendra  commo- 
dément. Il  eft  quelquefois  arrivé  qu'on  a 
d'abord  infulté  des  Dehors  i  mais  on  ne 
peut  en  tirer  aucune  confequence,  puif- 
que  Ton  a  mefme  infulté  quelquefois  de^ 
Baftiôns ,  &  des  Places  que  Ton  ne  con- 
damne pas  pour  ;;ela.  Il  cft  vray  aufîi  que 
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les  Dehors  eftant  ouverts  du  codé  de  la 
Place,  iembleiir  donner  entrée  à  l'Enne- 
rny  de  ce  cofté-lâ  :  mais  on  peut  corriger 
ce=  défaut  par  de  bonnes  paliiTades  j  &:  les 
FofTés  pleins  d'eau,  empefchent  ces  furpri- 
fcs.  J'ajoute  quel'Ennemy  s'expofe  telle- 
ment quand  il  lèvent  entreprendre  ,  qu'il 
n;ele  fait  jamais  fans  une  perte  tres-confi- 
derable ,  fi  ceux  qui  les  défendent  y  font 
leur  devoir. 

La  plus  forte  raifon  pour  rejetter  les 
Dehors  3  eft  tirée  du  rapport  qu'Us  ont 
avec  les  Baftions  icparez  ,  que  l'on  blaf- 
me  juftement ,  à  caufe  de  la  difficulté  qu'il 
y  auroit  à  les  fecourir.  Je  répons  que  ce 
défaut  ne  fe  peut  fupporter  dans  une  par- 
tie importante  &  efîenticlle  ,  comme  un 
Baftion  -,  qui  eftant  une  fois  emporté  ,  ne 
laifle  aucune  refource  ,  particulièrement 
lorsqu'on  peut  facilement  le  joindre  à  la 
Courtine  :  mais  les  Dehors  ne  font  pas  de 
mefme,  ôcTon  ne  peut  jamais  les  joindre 
à  la  Place. 

La  quatrième  objeâ:ion  qu'on  fait  con- 
tre les  dehors,  eft  qu'ils  font  utiles  aux 
Ennemis  ,  quand  ils  s'en  font  emparez  ; 
mais  elle  prouve  trop,  puifque  pour  la 
mefme  raifon ,  nous  devrions  blâmer  les 
Baftions ,  qui  commandent  bien  plus  une 
place  qu'un  liniple  dehors ,  quand  l'Enne- 
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my  s*en  eft  faifî.  On  a  adjoûté  qu'ils  four- 
nifTent  de  la  matière  pour  combler  le  YoC- 
fé  :  mais  cette  objcdion  eft  peu  confîde- 
rable ,  eftant  toiijours  plus  facile  aux  Enne- 
mis d'aporter  afTez  de  Fafcines  d<.  de  terre, 
que  d'emporter  un  dehors.  Et  d'ailleurs  on 
peut  facilement  les  renverfer  quand  on 
\qs  perd  j  &  \gs  faire  fauter  par  une  Mine, 
dans  leur  propre  FoiTé. 

Pour  répondre  aux  obje6fcions  que  l'on 
fait  contre  chaque  pièce  en  particulier, 
je  dis  que  les  Ravelins  ne  font  pas  tant 
pour  couvrir  la  Courtine,  que  pour  défen- 
dre la  face  du  Baftion,  laquelle  on  n'ofe- 
roit  attaquer  avant  que  d'avoir  gagné  le 
Ravelin^  qui  en  eft  proche,  &  qui  prend 
les  Ennemis  par  derrière.  Il  couvre  auffi 
hs  flancs,  enfortc  qu'on  ne  les  fçauroit 
battre  que  de  la  pointe  du  Baftion  oppo- 
fé.  Les  Demi-lunes  ont  à  la  vérité  peu  de 
defenfe  ,  mais  on  les  accompagne  toujours 
pour  le  moins  d'un  bon  Ravelin. 

Pour  les  ouvrages  à  Corne  ou  a  Cou- 
ronne ,  4on  feulement  ils  font  utiles  , 
mais  fouvent  tres-neceftaires  pourfefaifîr 
de  quelque  hauteur  qui  commande  la  Pla- 
ce :&quoy  que  leur  Courtine,  &:  les  faces 
de  leurs  Baftions ,  ne  foient  pas  défendues 
du  grand  Rempart  ;  elles  ne  peuvent  luy 
nuire,  puis  qu'elks  en  font  trop  éloignées; 
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l'adjoûte  pour  dernière  raifon,  que  les 
dehors  faYorifenr    extrêmement   les  for- 
ties  5  &  les  cachent  tellement  aux  Enne« 
mis,  qu'ils  ne  les  peuvent  prévoir. 
^ _ — . _. ^ 

PROPOSITION  IL 

Les  Règles  générales  des  T^ehers» 

j.   T  T  N  Forte  fec  a  moins  be{bin  de 

X^   Ravelins  ,   &  de   Demi-lunes, 

qu'un  Forte  plein  d'eau  i  parce  qu'on  peut 

le  retrancher  dans  le  premier  quand  on 

veut ,  Se  le  difputer  aux  Ennemis. 

2.  Jamais  on  ne  doit  faire  une  Demi- 
lune  à  la  pointe  d'un  Baftion  ,  qu'elle 
n'ait  à  cofte  ,  ou  un  bon  Ravelin  ,ou  un 
ouvrage  à  Corne,  pour  la  défendre. 

3.  On  peut  adjoùter  un  ouvrage  à 
Corne,  ou  à  Couronne,  à  toute  forte  de 
Place. 

4.  Les  dehors  ne  doivent  eftre  comman- 
diez par  aucune  hauteur  qui  en  foit  proche. 
La  raifoa  en  ert;  artez  claire.  Le  Rempart 
des  dehors  ne  doit  pas  eftre  rt  haut,  que 
le  grand  Rempart,* donc  rt  quelqueCollinc 
en  eft  proche  ,  elle  les  commandera  fî  fort , 
qu'on  n'y  pourra  demeurer  en  arteurance. 

5.  Les  dehors  doivent  eft:re  enfilez  S>C 
veus  de  tous  coitez ,  de  ceux  qui  défen- 
dent le  grand  Rempart, 
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6,  Jl  faut  que  les  dehors  ne  foicnt  pas 
trop  petits  5  citant  plus  avantageux  d'avoir 
peu  de  dehors,  mais  capables  de  contenir 
beaucoup  de  monde  ,  que  d'en  avoir  un 
plus  grand  nombre  de  petits ,  qui  feparent 
trop  les  forces  des  Afficgez^  &  qui  ne  font 
pas  affez  de  refiilance. 

7.  Les  dehors  doivent  avoir  des  Rem- 
parts qui  puiireQtrcfiilsr  au  canon,  comme 
auffi  des  Parapets.  Mais  du  collé  de  la  Pla- 
ce, il  faut  qu'ils  foient  ouverts  pour  em« 
pel'cher  que  TEnnemy  ne  s'en  fèrve  con- 
tre les  affiegez. 

S.  On  peut  y  faire  des  Puits ,  pour  éven- 
ter les  Mines.  Il  feroit  mefmc  à  propos, 
qu'Us  fulTcnr  minez ,  pour  les  rcnverfer 
dans  leur  propre  Foffé ,  en  cas  que  rEnnc^ 
my  les  emportaft. 

PROPOSITION   I  I  r. 

Des  RAveltns. 

LE  Ravelin  eft  un  ouvrage  ,  com^oÇé pi  t^ 
pour  le  moins  de  d^aix  faces,  logéau/^.  éi* 
ddà  du  FoiTe,  devant  la  Courtine  comm:  &^'j^ 
GEFD.  Sa  figure  prefque  Triangulaire  eft 
allez  expliquée  dans  la  définition.    Son 
Rempart  n'a  pas  tant  de  hauteur  que  le 
grand  :  fon  Parapet  eft  à  l'ordinaire  3  avec 
4es    embiafuxes   £  on  y  veut  placer  d^ 
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Les  Ravelins  qui  couvrent  les  portes,  ont 
auffi  des  flancs  ,  dans  lefquels  on  fait  plus 
volontiers  les  portes  ,  que  dans  les  faces. 
Parce  que  les  faces  font  trop  expofées  à 
l'Ennemy. 

I.  Les  Ravelins  font  très  propres  pour 
couvrir  les  portes,  &  les  Ponts  j  qui  (onx. 
pour  l'ordinaire  au  milieu  de  la  Courtine. 

4yecondement,  On.  doit  faire  un  Ravelin 
au  milieu  de  deux  Baftions  trop  éloignez, 
pour  les  défendre  ,  &  corriger  par  ce 
moyen  ,  le  défaut  de  leur  trop  grande  di^- 
ftance. 

Troiûémement,  Les  Ravelins  défendent 
les  Demi-lunes  qui  font  à  la  pointe  des 
Baftions. 

Quatrièmement  >  ils  fortifient  une  Place 
du  coflé  qu'elle  eftoit  foible. 

Cinquièmement,  ils  fervent  pour  cou- 
vrir tellement  les  flancs  des  Baftions  3, 
qu'on  ne  les  puifle  battre  que  de  la  pointe 
du  Baftion  oppofé. 

11  faut  garder  les  règles  fuivantes  dans 
la  conftrudtion  des  Ravelins. 

I.  Que  leur  Angle  flanqué  ne  foit  pas 
moindre  de  foixante  degrez  ,  ny  plus 
grand  qu'un  Angle  droit.  Car  s'il  avoit 
le  premier  défaut  il  feroit  trop  foible ,  Se 
ne  feroit  pas  aflez  de  refiftance  :  s'il  avoir  le 
(econd,  il  ne  fejroit  pas  affez^  défendu,  nj 
fliaii^ué 
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1.  Les  meilleurs  Ravelins  doivent  avoir 
des  razantes  qui  abounflent  aux  extremi- 
rez  de  la  Couitine  j  parce  que  la  defenie 
en  fera  plus  grande  ,  fe  prenant  de  tout  le 
flanc ,  6c  de  la  face  du  Baftion.  Quelques- 
uns  neanrmoins  font  plus  de  cas  des  Ra- 
velins dont  les  razantes  ,  tombent  precifé- 
ment  fur  l'Angle  de  l'épaule  :  parce  qu'ain- 
fîla  defenfe ,  qui  fe  prend  à  la  face  du  Ba 
ftion^  eft  plus  perpendiculaire  j  de  forte 
qu'on  fe  peut  mefme  fervir  du  canon  ,  &  le 
loger  dans  l'endroit  qui  enfile  le  Felîé  àw 
Ravelin.. 

5.  La  capitale  du  Ravelin  doit  tomber 
perpendiculairement  fur  le  milieu  de  la 
Courtine  »  fans  pan  cher  ny  d'un  cofté  ny 
d'autre  5  afin  que  fes  deux  faces  foienr 
également  défendues. 

4.  Les  Ravelins  fe  mettent  au  delà  du- 
Fofïe  j  devant  les  Courtines ,  enforte  que 
\qs  flancs  des  Baftions  puiflent  défendre 
les  faces  oppofées  par  derrière  le  Ravelin  : 
car  ce  fcroit  un  grand  défaut  fi  le  Ravelin^ 
eftoit  attaché  à  la  Courtine,  puifque  \cs 
flancs  des  Baftions  feroient  inutiles,  &  la 
iîgure  de  la  Place  degenereroit  en  étoile, 
ce  que  nous  avons  rejette  dans  lé  premier 
livre,  comme  n'eftant  propre  que  poia: 
une  redoute  4  ou  un  petit  Fort  de  Cams** 
pagine. 
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5.  Quand  une  Courtine  eft  trop  longucy 
6i  les  Baftions  trop  éloignez  j  au  lieu  d'un 
fimple  Ravelin ,  on  peut  faire  un  Baftion 
plat  au  milieu  delaCourtinejpouuveuquc 
les  razantes  des  Baftions  aboutilTent  au 
milieu  de  lamefmc  Courtine. 

Quelques-uns  joignent  alors  deux  Ra- 
velins  eniemble,  mais  j'eftimequec'eft  un 
défaut  -,  parce  que  la  Courtine  qui  les  joint  » 
&les  deux  faces  qui  la  touchent^ne  fcroienc 
pas  enfilez  du  grand  Rempart,  &:  pour- 
voient fervir  à  TEnnemy  pour  fc  couvrir 
contre  la  place  >  ce  qui  eft  contre  les  règles^ 
générales. 

PROPOSITION    lïIL 

Pratique  dti  Ravelin. 

Tl,  i4»  Ç^J  vous  voulez  faire  un  Ravelin  devant 
*^-*^"*  ,3  la  Courtine  AB,divifez-lapar  le  milieu 
au  poinâ:  C ,  &:  tirez  une  perpendiculaire 
CD  dans  laquelle  vous  prendrez  au  delà 
^u  FofTé  la  ligne  DE  de  la  moitié  ,  ou  des 
deux  tiers ,  ou  de  trois  quarts  de  la  face 
«lu  Baftion  ,  c'eft  à  dire  de  24.  de  52.  de  5  6. 
ou  mefme  de  40.  toifes.  Tuez  en  fuite 
les  lignes  EA,  EB,  ôc  vous  aurez  un  Ra- 
velin bieïi  défendu  de  tout  le  flanc ,  êi 
de  la  face. 
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Autre  façon.  Ayant  déterminé  D  E  , 
pour  capitale  du  Ravelin  ,  faites  les  An- 
gles DEG  ,  DEF  chacun  de  trente  degrez: 
pourveu  toutcsFais  que  les  lignes  EG,  EF 
rencontrent  quelque  point  du  flanc ,  ou 
de  la  Courtine. 

Troifiéme  façon.  Mettez  le  pied  da 
compas  en  A  &  B ,  &  l'ayant  ouvert  de  la 
grandeur  de  laCourtine,  faites  deux  Arcs , 
qui  {e  coupent  au  point  E  :  tirez  les  lignes 
EGB,  EFA  iufques  à  la  Contrefcarpe  en  F, 
6c  en  G,  &  vous  aurez  tracé  un  Ravelin. 

Quatrième  façon.  Divifez  par  le  milieu  p;^^  $^ 
en  K  &  I ,  les  Demi-gorges  B  L,  A  M,  & 
tirez  les  lignes  KPR,  lOR,  quife  rencon- 
trent au  point  R;  ayant  tracé  les  lignes  de 
la  Corîtrefcarpe,  le  Ravelinfera  achevé. 

Cinquième  façon.  Mettez  le  pied  du 
compas  ouvert  à  l'intervalle  OP  ,  fur  les 
points  G,  &  P.  Et  faites  deux  Arcs,  qui  fe 
coupeht  au  point  R  ,  &  tirez  les  lignes- 
RO5RP  jufques  aux  Contrefcarpes. 

Sixième  façon.  Prenez  fur  la  Contref- 
carpedeux  lignes  DG,  DF,  chacune  de  50. 
toiles  pour  les  Gorges  du  Ravelin ,  &  fai- 
tes un  Triangle  èquilateral  fur  la  ligne  FG^ 

Septième  façon.  Quelques-uns  fe  fer- 
vent de  Tables  fupputées  *,  Mais  il  n'en 
cft  pas  de  befoin..  Si  vous  donnez  quarante 
toiiçsala  Capitale  DR,  ôc  vingt  ou  vin^t 
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trois  aux  Demi- gorges  DG,  DF,  le  Rave- 
lin  fera  tracé.  Le  FolTc  à  la  pointe  du  Ra^ 
velin  fera  de  15 .  ou  16.  toi(es  \  au  la  moitié^ 
ou  les  deux  tiers  du  grand  Fofl'é.  Ces  pra- 
tiques n'ont  pas  beloin  d'autres  démon- 
ftrations. 


PROPOSITION   V. 

Des  Demi-lunes. 

Pi  if.  T  Es  Demi-lunes  n'ont  pas  une  figure 
Jk*  64*  A^fort  différente  de  celle  des  Raveîins*, 
auflî  la  plufpart  les  confonden  t,  fi  ce  n'eil 
qu'ils  veulent  que  les  Demi-lunes  foicnt 
plus  petites,  &  que  leurs  £iccs  n'excèdent 
pas  trente  toi fes -,  mais  parlant  plus  cxade- 
ment ,  la  Demi  lune  eil  un  ouvrage  feparé 
de  la  Place  fait  à  Angle  faïUant,  par  le  de- 
hors, ôc  en  rond  par  lededans  >&:  e'eft  de  C€ 
rond  qu'il  emprunte  le  nom  de  Demi-lune 
comme  G  A  F  :  d'où  je  concluds  qu€  la 
Demi-lune  ne  fe  met  que  devant  la  pointe 
du  Baftion  ,  à  l'endroit  on  le  F ofTé  eft  ar- 
rondv. 

On  en  peut  donner  les  règles  fuivantcsC 
1.   Que  la  Demi-lune  foit  toujours  ac- 
compagnée, &  défendue  par  un  bon  Ra- 
Velin  3  ou  par  un  ouvrage  à  corne.  La  rai- 
Ibn  cju'oA  en  peut  apporter  cil ,  que  ce  de- 
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tors  eft  tellement  avancé  vers  TEnnemy, 
6c  prend  fa  defenlc  defiloing,  qu'il  fera 
très  facile  dcTinfulter  ,  s'il  n'eft  accompa- 
gné &  défendu  par  quelqu'autre.  Il  ne 
faut  que  jetter  les  yeux  fur  un  Plan ,  qui 
ait  une  Demi-lune >  poureflre  convaincu 
de  citxx.Q  maxime. 

Quelques-uns  adjoûtent  qu'une  Demi- 
lune  ne  doit  jamais  avoir  de  flancs,  parce 
qu'ils  fervent  de  Parapets  aux  Ennemis 
contre  la  Place  :  ce  qui  eft  vray ,  iî  la  De- 
milune  n'embrafle  pas  tout  à  fait  le  Ba- 
ftion  -,  car  fî  elle  couvre  quelque  parrie  de 
la  face  ,  les  flancs  qu'on  donncroit  à  la  De- 
mi-lune, feroient  tout  à  fait  enfilez.  Ce- 
pendant pour  nous  tenir  aux  règles  ordi- 
naires ,  il  ne  faut  point  donner  de  flancs 
aux  Demi- lunes  ;  mais  fe  contenter  de, 
leurs  faces. 

'-^  3-  QE?  l'Angle  flanqué  de  la  Dcmi-Iu-w 
ne  ait  pour  le  moins  Co  degrez ,  &  ja^ 
mais  plus  de  90.  Les  raifons  font  les  mcC- 
mes  que  pour  les  ravelins, 

4.  Que  la  Capitale  de  la  Demi- lune  foit 
en  ligne  droite  avec  celle  du  Baftion ,  afin 
qu'elle  le  défende  également. 

5.  Que  la  pointe  de  la  Demi-lune  ne  foie 
éloignée  de  l'endroit  qui  la  défend,  que 
de  la  portée  du  M.oufquet  ,  auliemcrit 
cUe  aç  ieroiî  pas  défendue* 
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6.  Que  la  face  delà  demi-Lune  ait  pour 
le  moins  vingt-cinq  à  trente  toifes^  car 
ainfi  elle  fera  capable  de  plus  de  cent 
hommes. 


PROPOSITION    VI. 
Pratiqu-e  cksdemt- Lunes, 

fl  li*  YyOixi  tracer  une  demi-Lune  ;,  proîoiv 
A.  64,  X  gez  la  capitale  du  Baftion  autant  que 
vous  en  aurez  befoin  ,  b<.  prenez-y  depuis 
le  bord  du  fofic  ,  fa  capitale  A  B  ,  des  deux 
tiers  de  la  face  du  Baftion  :  prolongez  aufll 
les  faces  des  Baftions  CD5ÊD,  en  F,  &:  G, 
jbc  vous  aurez  comme  ks  denu-Gorges  de 
la  demi-LttneBH  ,  B  L 

Les.Angles  BAF  ,  BAG,  feront  chacun 
de  trente  degrez,  qui  eft  le  moins  qu'on 
Jeurpuifïc  donner  1  &  aiinfi  la  demi-Lune 
îiaia  plus  de  dcfenfe. 

On  peut  tirer  les  faces  parallèles  à  celles 
duB-ftioUjOu  un  peu  plus  détournées  en. 
dedans,  en  forte  qu'elles  comprennent  un- 
Angle  un  peu  moindre.  Quelques-uns  tra- 
cent ainfi  les  faces  de  la  demi-Lune  |  ils 
déterminent  la  capitale  AB ,  &  tirent  les 
lignes  AFK,  AGK  ,  au  poindtoù  concou- 
rent les  contreicarpes^  ou  bords  exteiicurs 
dufoûe. 


-?iz^  2/32^ 
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Autre  méthode.  Ayant  prolongé  les 
deux  faces  du  Baftion  CD,  ED,  en  F,  &  G*, 
eoupezles  lignes  HG,  IF,  de  vingt- cinq  ou 
trente  toifes ,  c'eft  à  dire  la  bafe  inférieure 
du  rempart  d'un  dehors,  &  tirant  la  ligne 
blanche  5  GF,  faites  un  Triangle  equila- 
teral  GAF.  Ou  bien  ayant  déterminé  IF, 
HG,  de  vingt-cinq  ou  trente  toifes,  ou 
pour  le  moins  de  vingt,  ouvrez  le  compas 
ârintcrvalle  de  quarante  toifes,  &  mettant 
le  pied  du  compas  en  F  &  G,  faites  deux 
arcs  qui  fe  coupent  au  poindt  A ,  c'eft  à 
dire  donnez  quarante  toifes  a  chaque  face 
de  la  demi-Lune ,  ôc  elle  fera  tracée. 

Les  demi- Lunes  ont  leur  fofTé  particu- 
lier, qui  doit  avoir  pour  le  moins  la  moi- 
tié de  [^largeur  du  grand,'  On  peut  auffi  é- 
largir  le  grand  fofTé  entre  une  demi  Lune> 
&  un  ravelin,  en  forte  que  ces  ouvrages 
foient  au  milieu. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  que  le  chemin  cou» 
ivert  fafTe  tous  les  détours  du  foflc  :  on  peut 
k  tirer  plus  droit ,  afin  qu'il  reftc  quel- 
que efpace  entre  ce  chemin  &:  le  foiTc.  Cet 
cfpace  eft  tres-commode  pour  aflemblet 
lesfoldats,  particulièrement  quand  on  veut 
&ix^  des  forties. 


2  J4  Traité  dès  Fortificatiofts , 


PROPOSITION    VIL 
Ouvrage  a  Corne. 

L'Ouvrage  a  corne  eft  une  pièce  fepa- 
rée  de  la  place,   qui  s'étend  dans  la 
^^'^^'    campagne  par  des  lignes  parallèles,  &  qui 
prefenteàrennemy  une  Courtine;,  &  deux 
demi-Baftions  i  la  figure  en  fait  voir  la 
difpofîtion. 

On  s'en  fert  pluftoft  pour  couvrir  une 
courtine  qu'un  baftion,  parce  que  Tes  coftez 
cftans  parallèles ,  fi  on  le  mettoit  devant  un 
Bafi:ion,ilnc  laifTeroit  pas  de  tirer  fa  de- 
fenfe  de  la  courtine  ,  de  laquelle  neant- 
moins  il  eft  un  peu  trop  éloigné  :  ce  n'eft 
pas  qu'on  n'ait  des  exemples  d'ouvrages  à 
corne,  pofez  devant  des  Baftions ,  comme 
à  Rhées,  Gulic,  Zutphen,  Breda. 

Un  ouvrage  à  corne  peut  couvrir  tout 
à  fait  une  courtine  ,  en  forte  que  (ts  coftez 
foient  en  ligne  droite  ,  avec  les  flancs  des 
Baftions.  On  peut  renfermer  un  ravelia 
dans  un  ouvrage  à  corne  ;  ou  retrancher 
l'ouvrage  à  corne  ,  par  d'autres  femblables 
l'un  après  l'autre ,  particulièrement  fi  on  ne 
peur  pas  l'attaquer  de  flanc. 

Ces  ouvrages  font  au  delà  du  chemin 
couvert.    Ils  font  très-propres  pour  faire 
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desTorties,  pourveu  que  la  garnifon  foie 
afTcz  forte  \Sc  pour  fc  faiiîr  de  quelque  hau- 
teur, qui  commande  la  Place. 
On  y  doit  garder  les  règles fuivantes. 
La  première.  Que  les  coftez  des  ouvrages 
à  corne  foient  parallèles;  parce  que  s'ils  s'c- 
cartoient  l'un  de  rautrejétanspofcz  devant 
une  courtine,  il  rendroient  \qs  Baftions 
prefque  inutiles.  S'ils  s'approchoient,  ils 
n'occuperoient  pas  alTez  de  place  pour  une 
Courtine  ,   &  pour  deux  Demi-baftions. 
Leurs  codez   peuvent  s'écarter   l'un    de 
l'autre   quand   ils  couvrent  un  Baftion , 
&  pour  lors  ils  feront  défendus  de  la  face 
du  mefme  Baftion. 

La  féconde.  Que  les  coftcz  des  ouvrages 
à  corne  ne  furpafTent  pas  cent  vingt  toifts, 
à  compter  depuis  l'endroit  qui  les  défend. 
Que  fi  on  eft  obligé  pour  quelque  raifon 
particulière  de  les  faire  plus  longs  \  il  leur 
faut  adjoufter  des  épaulements,  prenant 
garde  qu'ils  foient  enfilez  par  le  dedans , 
oc  parle  dehors,  de  peur  qu'ils  ne  fervent 
àl'ennemy. 

Pour  l'ordinaire ,  la  face  des  dcmi-Ba- 
ftionseft  de  vingt  toifes,  les  flancs  de  dix; 
les  demi-Gorges  de  dix-fept  ou  un  pea 
plusj  l'Angle  flanqué  de  foixante. 
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PROPOSITION    VIlî. 

Pratique  des  OnvrAgcs  a  Cerne, 

J^'^/-  T)Rôlongezl€  flanc  du  Baftion  ZV, 
■^*  JL  jufqucn  T,  en  forte  que  laligneZT, 
ou  pour  le  plus  la  ligne  YT  ,  ioit  de  /20 
toiles  jprolongez de  même  l'autre  flanc  ZV 
en  S  :  puis  tirez  la  ligne  occulte  ST,  que 
vous  diviferez  en  trois.  Faites  en  fuite  SO 
égale  à  la  rroifîéme  partie  de  ST  ,  de  ayant 
tiré  par  le  poind  O  j  la  ligne  OY ,  parallèle 
à  ST,  coupez  OX,  RY  ,  égales  à  SO  : 
puis  tirez  les  razantcs  S  Y,  TX,  de 
les  perpendiculaires  XP,  YQ,  de  Von^ 
vrage  i  corne  fera  achevé, 
j»/ ^ .  Autre  pratique.  Ayant  les  deux  collez 
fs>à6,  de  l'ouvrage  à  corne,  tirez  comme  defllis 
la  ligne  occulte  ST ,  &  faites  les  Angles 
STO  3  TSR,  chacun  de  vingt  cinq  degrtz^ 
ôc  les  divifez  également  en  deux  par  la  li- 
gne Sî  ;  faites  en  laite  SN ,  égale  à  TI ,  & 
tirez  les  deux  flancs  NK^  IL,  parallèles  à 
50,jufques  aux  deux  razantes  SR,  TO. 
Les  pomds  KL,  feront  la  courtine, 
p/ ^  Quelques-uns  n'approuvent  pas  la  pre* 

fg.^f,  miere  meth.dc-,  parce  que  la  courtine  ell 
pUispetite  que  la  face;  maison  y  peut  re- 
médier j  ne  donnant:  aux  gorges  OX,  RYj 
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que  \t  quatrième  partie  de  la  ligne  ST,cc 
qui  rendra  les  flancs  un  peuplas  longs. 

Ow  peut  mettre  de  petits  ravelins  au 
d<rvant  des  Courtines  des  ouvrages  à  cor- 
nes ,  faiiant  leur  capitale  de  vingt  ou 
vingt-quatre  toiks. 

Il  y  en  a  qui  voudroient  adjoufter  des 
demi -Lunes  devant  les  pointes   des  Ba- 
illons ;  mais  elles  ibnt  dangereufes ,  &  trop 
mal  défendues  -,  &  après  tout  il  faut  enfin 
[donner  quelques  bornes  aux  fortifications. 
Quelques  autres  ne  font  pas  les  ouvrages 
â  corne  toutafat  fi  larges  que  la  courtine, 
ils  en  retranchent  trois  ou  quatre   toifes 
de  chaque  cofté  ,   mais  je  n'en  vois  pas 
i'utihté. 
Qupy  que  les  ouvrages  à  corne  ayent  ordi- 
nairement les  codez  parallèles  ;  on  peut 
Toutefois  leur  donner   un   autre   figure, 
quîand  la  ûtuation  la  demande  \  ainfi  onks 
peut  tirer  en  élargi  (Tant ,  &  pour  lors  on  les 
appelé  à  queue  d'IrondcUe  :  ou  en  les  ap- 
prochant l'un  de  l'autre  5  ce  qu'on  appelle 
contre-queue  d'Irondelle. 


a 


;-f 
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PROPOSITION     IX. 

Des  Ouvrages  à  Couronne. 
P/.i^.  y  'Ouvrage  à  couronne,  eft  un  dehor 
^^*  ^*  A-^compofé  de  deux  codez  quis'avanceni 
vers  la  campagne,  de  deux  demi-Baftions 
&  d'un  Baftion  entier  entre  deux  cour- 
tines  ,•  ou  de  deux  Baftions  entre  trois 
courtines. 

La  principale  raifonqui  oblige  à  faire  ce: 
fortes  d'ouvrages,eft  pour  défendre  les  par. 
ties  principales  d'une  fortereiTc ,  ou  pour  fe 
faifir  de  quelque  hauteur  qui  commande  1; 
Place  :  car  on  fe  contenteroit  d'un  ravelin 
s'il  ne  s'agifïbit  que  de  la  defenfe  Hmpl 
.du  grand  rempart.  Les  règles  font  prefqm 
les  mefmes  que  nous  avons  déjà  données. 
La  première  j  Que  les  codez  des  ouvrage 
à  couronne  ne  furpaffent  pas  cent  vingt  toi- 
fes  ,  à  compter  depuis  l'endroit  qui  le 
défend. 

La  féconde ,  Que  les  pointes  des  Baftion 
voifins  ne  foient  pas  plus  éloignées  de  cen 
trente,  ou  cent  quarante  toifes  :  car  encor 
que  ce  feroit  aftez  que  leur  grande  ligne  d 
defenfe  fuft  de  cent  vingt  toifes  \  néant 
moins  parce  que  les  Angles  de  leurs  Demi 
baftions  font  fort  aigus ,  &:  que  leur  Rem 
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p^t  cft  fort  bas  ;  ileftà  propos  qu'on  les 
paifle  mieux  défendre  ,  c'eft  adiré  qu'ils 
ayent  une  ligne  de  defenfe  plus  courte. 

La  troidéme  ,  Que  les  Angles  flanquez 
doivent  avoir  pour  le  plus  quatre-vingt- 
dix  degrez,  &  pour  le  moins  foixantc, 

La  quatrième  ,  Que  les  collez  des  ou- 
vrages à  couronne,  s'écartent  ordinaire- 
ment en  dehors;  autrement  il  feroit  diffici- 
le qu'ils  puflfent  avoir  rcfpacc  neceflairc 
pour  deux  Courtines,  un  Baftion  entier, 
&  deuxdemi-Baftions.  Quand  on  \qs  met 
à  la  pointe  des  Baftions ,  leurs  coftez  em- 
brartent  pour  le  moins  la  troifiéme  partie 
de  la  face  qui  les  défend,  &  ils  luy  font 
perpendiculaires. 


PROPOSITION    X. 

Pratique  des  OnvrAge  a,  Couronne, 

L'Ouvrage  àCouronne  eftant  pour  l'or-  ^^-  i^. 
dinaire  une  partie  d'un  Polygone  ^^^'^7' 
l'Aichitecle  doit  connoiftre  celuy  qui  fera 
le  plus  propre  j  fuivant  la  méthode  de  for- 
tifier ce  mefme  Polygone ,  prenant  feule- 
ment garde  que  les  Angles  des  demi-Ba- 
ftions  ne  foient  pas  trop  aigus. 

Première  pratique.  Prolongez  les  flancs 
des  Baftions  en  K  ,  &I,  en  forte  que  les 


i^O  Traité  des  FortificationSy 

poin<Sts  K  5  &  î,  ne  foient  éloignez  de  la 
cou  r  tine,  que  de  cent  vingt  tciies. 

Prolongez  aulTi  la  capitale  du  Baftion, 
en  D.  Prolongez  encore  les  deux  flancs  du 
Baftion ,  en  dedans,  jufques  à  ce  qu'ils  cou- 
pent la  capitale  au  poinâ:  R  :  puis  mefurcz 
l'Angle  DRE,  ou  DRK ,  &  confiderez  à 
quel  Polygone  il  peut  fervir   d'Angle  du 
centre  :  comme  s'il  cftoit  de  quarante-cinq 
degrez ,  le  Polygone  le  plus  propre  leroic 
un  odtogone,  qui  afon  Angle  du  centre  de 
-45.  degrez.  Faites   que  les   lignes    R  K  , 
RD,  RI,  foient  égales  5  ^  tirez  les  lignes 
DK  ,  DI.  Faites  r  Angle  DKO,  de  25.  de- 
grez ou  environ.    Tirez  en  fuite  les    faces 
du  Baftion  HDG,  que  vous  prendrez  dans 
les  tables  de  l'oétogone  :  ou  fans  recourir 
à  ces  tables,  divifez  laligne  DK,  en  fept 
parties  égales  ,  &  prenêz-en  deux  pour 
chaque  face:  mais  faites  l'Angle  BDG  , 
de  45  degrez  ,  afin  que  l'Angle  flanqué 
HDG,  foit  droit.  Ayant  conduit  la  ligne 
blanche  GO,  tirez  luy  deux  perpendicu- 
laires GC,  OE,  aufquelles  vous  donnerez 
pour  le  moins  dix-huit  toifes,  c'eft  à  dire 
un  peu  moins  de  la  moitié  de  la  face  DG. 
Enfin  joignez  la  courtine  CE^  &  l'ouvrage 
à  couronne  fera  tracé. 

Il  faut  prendre  garde  que  la  face  OK, 
ibit  bien  flanquée  ;  c'cll  pourquoy  vous 

pouvez 
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pouvez  achever  le  Baftion  HDG,  par  les 
tables,  &:  tirer  la  ligne  COK  .-puis  ayant 
coupé  KOj  égale  à  DG,  vous  aurez  le  flanc 
OE,  égal  &  parallèle  àGC,  &  en  fuite  la 
courtine  CE. 

Autre  pratique.  Ayant  prolongé  AB  la 
capitale  du  Balîion ,  jufques  au  poind  C  , 
en  forte  que  BC  ,  foit  de  cent  vingt  toifes  ; 
vous  couperez  BD ,  la  troiiîéme  partie  de 
la  face  ,  &  vous  tirerez  la  perpendiculaire 
DG  ,  laquelle  coupera  la  capitale  au  poindt 
F.  Faites FC,FG,  égales,  &  tirez  la  ligne 
CG,  l'Angle  CFG  vous  déterminera  à 
quel  Polygone  doiteftre  fcmblable  voftrc 
ouvrage .  Faites  donc  le  Baftion  H  CI,  com- 
me fî  vous  vouliez  fortifier  ce  Polygone; 
tirez  la  ligne  l  G  ,  dans  laquelle  vous  pren- 
drez GL,  égale  à  CK ,  &  ayant  tiré  le  flanc 
LO,  parallèle  &  égal  à  Kl,  joignez  la  cour- 
tine lO. 

Si  l'ouvrage  à  corne  coiivroit  une  cour- 
tine, vous  tireriez  une  perpendiculaire 
au  milieu  de  la  courtine  ,  pourfervirde 
capitale  au  Baftion  du  milieiu. 

On  peut  aufïi  faire  des  ouvrages  à  cou- 
ronne pour  couvrir  deux  Battions-,  ce  qui 
fe  fait  pour  occuper  quelque  hauteur,  dC 
pour  lors  on  peut  faire  plufieurs  Baftiontf 
entiers  au  milieu. 

•^    11  faut  auffi  remarquer  que  ces  dehore 

L 
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cftans  tellement  éloignez  du  grand  rem- 
part ,  qu'il  eft  impoflible  de  voir  le  che- 
min couvert  qui  les  embrafl'e,  ils  peuvent 
avoir  un  rempart  un  peu  plus  haut  que  ce- 
luy  des  autres  dehors. 


PROPOSITION    XI. 

Des  Tenailles, 
p/.  27.  T  Es  dehors  que  )'ay  defcrits  dans  les 
fg'^9.  JL/propolitions  précédentes,  font  de  du- 
rée ,  6c  fe  font  ordinairement  en  temps  de 
paix.  On  en  fait  d'autresde  moindre  con- 
iideration  quand  l'ennemy  eft  proche,  & 
ne  nous  donne  pas  le  loiiir  d'en  faire  de 
meilleurs.  Nous  nous  fervons  auffi  de  ces 
ouvrages  ,  pour  retrancher  un  Baftion 
quand  Tennemy  y  a  fait  brèche,  ou  s'y  eft 
logé. 

La  plufpart  de  ces  retranchements ,  font 
compris  fous  le  nom  de  tenailles,  lefquelles 
ne  font  à  proprement  parler,  que  des  ou- 
vrages à  corne  ou  à  couronne,  aufquelson 
a  retranché  les  Baftions ,  ne  leur  donnant 
qu'un  Angle  rentrant.  Ceft  pourquoy  les 
(impies  tenailles  tiennent  la  place  des  ou- 
vrages à  corne;  &  les  doubles^  celle  des 
ouvrages  à  couronne  •  ainlî  nous  formons 
^es  tenailfes  qui  ont  hs  coftez  parallèles^ 
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&  ce  font  celles-Uque  nous  mettons  en  la 
place  des  ouvrages  à  corne.  Les  autres  ont 
des  coftez  qui  s'élargiflent  vers  la  cam- 
pagne; &  c'effc  proprement  ces  ouvrages 
qui  font  a  queue  d'Irondelle.,  puifqu'ilsen 
reprefentent  la  figure. Quelques  autres  ont 
Aqs  coftez  qui  s'approchent ,  &  nous  les 
appelions  à  contre-queuëd'Irondelle. 
On  doit  garder  les  règles  fui  vantes. 
Premièrement  ,  Que  les  pointes  <îe  U 
jenaille  ,  que  nous  pouvons  appcller  les 
Angles  flanquez,  ne  foienc  pas  plus  éloi- 
gnez l'un  de  l'autre  que  de  cent  toifes  ,  ou 
pour  le  plus  de  cent  vingt. 

2.  Que  les  pointes  des  Tenailles  n'ayent 
pas  des  Angles  plus  petits,  que  de  foixante 
degrez. 

3.  Que  les  coftez  des  Tenailles  n'aycnt 
de  longueur,  que  cent  toifes,  ou  environ- 
Cette  efpece  de  dehors  eft  fort  impar- 
faite ,  &  femble  manquer  contre  le  premier 
principe  des  Fortifications  qui  porte,  qu'il 
ne  doit  y  avoit  aucun  endroit  dans  la  For- 
tification ,  qui  ne  foit  défendu  :  car  le  mi- 
lieu de  l'Angle  rentrant  n'a  point  de  de- 
Venfe.  En  effet  fuppofons  que  le  Rempart 
d'une  Tenaille  avec  fon  Parapet,  a  qua- 
torze pieds  de  hauteur,  &  que  le  Parapet 
lîft  large  de  douze  i  un  Soldat  ne  fe  peut 
[Uever  plus  de  deux  piedj  &  demy  par 
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i^efflis  le  Parapet.  Car  comme  2  -.    à  i-f . 
infi  la  hauteur  du  Soldat ,  qui  cft  élevé 
2.  pieds  &  -^  par  deflus  le  Parapet ,  c'eft  â 

dire  16—^  par   deffus  la  Campagne,  à  79. 

Donc  le  coup  de  Moufqtiet  tiré  de  haut  en 
bas  touchera  terre  a  79  pieds  :  &  parce 
<]ue  l'Ennemy  qui  s'approche  ^  a  4.  ou  5. 
pieds  de  hauteur,  il  faut  en  ofter  24. re- 
ileront  envu-on  54.  pieds  autour  de  l'Angle 
rentrant,  où  l'on  fera  en  afleurance.  Ne- 
antmoins  quand  le  Rempart  eft  fort  bas , 
ce  défaut  n'eftpas  Çi  confiderable.  C'eft  le 
meime  défaut  que  nous  avons  repris  dans 
les  Forts  à  étoille, 

11  ne  faut  pas  faire  une  double  Tenaille 
quand  une  ilmple  peut  fuffire,  parce  qu'on 
découvre  mieux  l'Angle  rentrant ,  quand 
iès  bras  font  plus  longs.  Plufieurs  rejer- 
tentces  dehors^  &  veulent  qu'au  lieu  d'une 
fimple  Tenaille ,  on  falTe  toujours  un  ou- 
vrage a  Corne  :  &  au  lieu  d'une  double^  un 
ouvrage  à  Couronne  ,  qui  la  furpalfe  au- 
tant en  foLxe  ,  qu'une  Place  bien  fortifiée 
l'emporte  pardefTus  un  fort  à  Etoille. 
Neantmoins  quand  un  ouvrage  à  Corne 
eft  fi  petit  5  que  la  Courtine  ,  les  flancs ,  5C 
ks  faces  font  très-courtes,  la  plufpartay-» 
meiu  mieux  une  Tenaille. 
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PROPOSITION  XII. 
Trafique  des  Tert Ailles. 

SI  vous  entreprenez  une  fimple  xcnail- */^  ^-^ 
le,  au  lieu  d'un  ouvrage  à  Corne  *,  après  jîg  6^^] 
avoir  tiré  fes  deux  coftez  AB,  CD,  tirez  la 
ligne  blanche  BD  ,  que  vous  diviferezpar 
le  milieu  en  E  :  puis  tirez  la  perpendiculai- 
re EF,  égale  à  la  moitié  de  ED:  joignez 
enfuite  les  lignes  BF,  FD  car ,  ainfi  l'Angle 
EDF  fera  de  16  degrez,  &  F  D  C  de  64. 
On  pourroit  faire  les  Angles  FDCFBA 
de  foixante  degrez. 

Pour  une  double  Tenaille.  Ayant  tiré  . , 
les  coftez  GH^  IK,  LM  j  faites  les  Angles /y^.^ô, 
GHO ,  I  K  O  de  foixante  degrez  :  divifez 
les  lignes  OH  ,  OK  chacune  en  trois  ,  es 
points  P  &  Q^  puis  faites  un  Triangle 
équilateral  QMP  ,  fur  la  ligne  PQ^&  la 
double  Tenaille  fera  achevée. 

Quelques-vns  adjoûtent  de  petits  Ra-  M  t^i 
velirs  au  devant  des  Angles  rentrans  dcsfis»^?^ 
Tenailles  ,  ôc  devant  les  Courtines  des- 
oavrages  à  Cornc^  ou  à  Couronne. 
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PROPOSITION    XIII. 

Des  Traverfes. 

-j.         Te  comprens  fous  ce  nom  de  Traverfe 
ignil-jz  J  toute  forte  d'ouvrages  ,   par    Icrquels 
73.  74.  nous  fermons  le  pafTage  al' Ennemy,  dans 
un  lieu  fort  étroit   ;   comme  à  l'entrée 
d'un  ponts  deffus  uneChauflee,  dans  un 
chemin  entre  des  rochers.  Nous  faifons 
encore  des  Traverfes  ,    pour   éviter  les 
bombes,  ou  les  grenades*,  car  (i  elles  tom- 
bent dans  une  Traverfe ,  les  Soldats  fe  ca- 
chent derrière  les  autres  ,  jufques  à  ce 
qu'elles  ayent  crevé. 
TL  19.         ^"  ^^^  peut  faire  comme  l'on  veut  -,  il 
f£.  jf,    femble  neantmoins  que  celles  qui  font  fai- 
tes en  forme  d'ouvrages  â  Corne ,  font  les 
meilleures.  Il  faut  prendre  garde  que  tou- 
tes leurs  parties  foient  bien  flanquées,  ôc 
obfèrver  autant  que  l'on  peut ,  les  règles 
«les  Fortifications  régulières. 


^.: 
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PROPOSITION    XIV/ 

Tratiqne  des  Traverfes, 

I'On  peur  faire  une  Traverfe  en  forme  ^    *^' 
^d'un  baftion  plat,  avec  deux  flancs  de  ^  '*'^^ 
codé  &  d''autre,   qui  défendent  les  faces 
duBaftion^  comme  vous  voyez  en  A. 

La  Traverfe  B  fe  fait  facilement  ,  di- 
vifant  toute  la  ligne  en  trois  parties  éga- 
les, &:  formant  fur  celle  du  milieu  ,  un 
Trianî^le  équilateral.  Elle  reflemble  pref- 
que  à  une  double  Tenaille. 

Dans  la  Traverfe  C ,  les  coftez  des  deux 
bouts  contiennent  la  fixiéme  partie  de 
toute  la  longueur  Oa  fait  des  Triangles 
rectangles  fur  les  autres  intervalles. 

Vous  voyez  en  la  Traverfe  D,  trois 
Ravelins.  On  en  peut  mettre  davantage. 
S'il  arrivoit  qu'une  Place  ne  puft  eftre 
attaquée  que  d'un  cofté  ,  on  y  pourroit 
faire  quantité  d'ouvrages  Tun  devant  l'au- 
tre, en  forme  de  Traverfes,  &  d'ouvrages  à 
Corne,  ainii  que  vous  voyez  dans  la  figure. 
Et  parlant  en  gênerai,  on  peut  devant  une 
Courtine  faire  un  ravelin  ,  qai  fera  cou- 
vert d'un  ouvrage  à  Corne;  &  devant 
la  Courtine  de  cet  ouvrage  à  Corne  ,  un 
;kutre  Ravelin.  Enfin ^  on  peut  multipliée 
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ces  Fortijfications  tant  que  l'on  veut ,  pour- 
veu  qu'on  ait  une  Garnifon  affez  forte  pout 
les  garder. 

PROPOSITION    XV. 

T>es  Contre- garde  s. 

fli9»  T  Es  Contre  gardes  font  des  ouvrages 
M' 7^»  I  ^pofez  au  delà  du  FolTé  ,  pour  couvrir 
les  faces  du  Baftion.  Elles  font  en  cela 
différentes  des  Demi  lunes  ,  qui  ne  cou- 
vrent pas  les  faces.  Elles  font  aulli  diiîercn- 
tes  des  Faufïè-brayes ,  qui  fe  mettent  im- 
Bicdiatementau  pied  du  grand  Rempart; 
aulieu  que  les  Contre-gardes  font  placées 
prefque  au  mefme  endroit  où  l'on  met  le 
Parapet  du  Chemin  couvert. 

Le  Rempart  de  ces  ouvrages  peut  avoir 
feptouhuit  toifes  d'épaiffeur,  fix  ou  fepc 
pieds  de  hauteur ,  fans  le  Parapet  ;  de  un 
Foiïe  tout  autour ,  qui  aura  pour  le  moins 
la  moine  de  la  largeur  du  grand  FofTé.  On 
fait  très  -  à  propos  des  Contre-gardes  , 
quand  le  Baftion  eft  fur  une  hauteur  >  de 
forte  qu'il  ne  peut  découvrir  les  Ennemis, 
que  quand  ils  font  éloignez:  Se  c'cftpar 
ces  fortes  d'ouvrages  qu'on  double.  Se 
qu'on  triple  le  Baftion.  Il  faut  prendre 
garde,  que  leurs  faces  foient  bien  defen- 
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ducs  :  ce  qiiin  'eft  pas  fi  facile,  quand  l'an- 
gle du  grand  Baftion  eft  for:  aigu,  &  n'a 
point  de  fécond  flanc  fur  la  Courtine. 


PROPOSITION   xvr. 
Trafique  des  Contre-gardes] 

PRolongez  la  ligne  K  B  capitale  du  . 
Baftion  ,  autant  que  vous  en  aurez  de  'j^^_  't'^ 
befoin  :  faites  E  H  de  douze  toifcs,  puis" 
tirez  les  lignes  EO,  ED,  &  HI,HG 
parallèles  aux  faces  du  Baftion.  Prenez 
garde  que  la  ligne  H  1  aboutiffe  à  quel- 
que poind  de  la  Courtine  :  je  veux  dire 
que  fi  Fangle  du  Baftion  eft  fort  grand, 
on  peut  faire  l'angle  de  la  Contre-garde 
plus  petit  5  en  forte  que  fes  faces  H  I ,  HG 
ne  foient  pas  parallèles  aux  faces  BC,  B  A, 
afin  de  tirer  auifi  plus  de  defenle ,  &  de 
l'endroit  le  plus  proche.  Or ,  pour  le  fai- 
re commodément,  tirez  â  la  troifiéme 
partie  de  la  face  du  Baftion  ,  la  perpendi- 
culaire LOI:  coupez  O  I  de  dix  ou  dou- 
ze toifes.  Puis  faites  fur  GI,  un  Trian- 
gle équilateral  GHI,  &  vous  aurez  une 
Contre-garde  qui  aura  le  itioindre  Angle 
qu'elle puifTe  avoir,  c'eftàdire  defoixan- 
te  degrez,  &  qui  aura  par  confequent  f^ 
defenle  très-courte. 
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PROPOSITION    XVII. 

D^  Ia    fremtere  difpojttton   des  Dehors  > 
félon  le  Comte  de  Pagan. 

TE  Comte  de  Pagan  propofe  deux  dif- 
..  '^^*      L^-  polirions  de  Dehors,  qui  mentent 
d'eftre  confiderées. 

Là  première  a  deux  Contre-gardes  , 
qu'il  appelle  grandes  contrelcarpes ,  ^  un 
double  Ravelin.  La  forme  de  ces  ou- 
vrages eft  reprefentée  par  la  figure  ,  dans 
iaquellejCFeftla  Courtine  dugrand Rem* 
part.  A  ôc  B  les  deux  Baftions,  retranchez 
fuivant  fa  Méthode ,  ainfi  que  nous  avons 
expliqué  au  Livre  précèdent.  De  forte  que 
KI5LM,  font  les  Faces  du  petit  Baftion, 
^ui  a  auiîifon  FofTé  :  &  ED,  HG,  les  Faces 
du  grand  GF,  DC,  font  leurs  Flancs  •  N, 
cA  un  double  Raveliu  :  R  &  Qjes  deux 
grandes  Contrefcarpes,  ou  Contre-gardes,- 
qui  couvrent  prefque  tout  le  Baftion  ,  n'en 
laififant  qu'un-e  partie  vers  l'Epaule  ,  qui 
doit  enfiler  le  Fofle  du  Ravelin.  ST  eft  le 
chemin  couvert.  L'épaiffeur  du  Rempart 
de  ces  Contre-gard^^s  eft  de  fept  ou  huit? 
Soifes.  Illâifte  en  O  &  P  fept  autres  toifes> 
yuides  entre,  ce  Rempart  &  le  Fofte ,  pou-r 
>  pouvoir  affembier  3  ôc;  ranger  les  Sûldau- 
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Il  me  femble  que  cette  difpofition,  quoy 
que  nouvelle  ,  eft  très-bonne  :  Car^  pre- 
iTiierement  ,  le  Ravelin  eft  défendu  non 
feulenieat  du  Baftion,  mais  encore  de  cet- 
te  grande  Contrefcarpe  ,  6c  particulière- 
ment de  l'endroit  qui  luy  fert  comme  d'é- 
paulcment.  La  Contrefcarpe  ou  Contre- 
garde  eft  aufti  fort  bien  flanquée  par  le  Ra- 
velin. 

Il  eft  vray  que  le  Ravelin  eftant  pris ,  cqs 
grandes  Contrcfcarpes  ne  feroient  plus  de- 
f::nduës  ,  parce  que  le  Rempart  du  Ravelin- 
mettrait  à  couvert  du  grand  Rempart  ceux 
qui  les  attaqueroicnt  :  mais  le  mefme  dé- 
faut fe  rencontre  dans  les  autres  Dehors  r 
Par  exemple.  Quand  on  met  un  Ouvrage 
à  Corne  devant  la  Courtine ,  &  une  demi- 
Lune  à  la  pointe  du  Baftion  ;  s'il  arrive 
que  le  premier  foit  pris,  la  demi-Lune  n'a^ 
plus  de  defcnfe.  Pour  y  remédier  il  feroir 
à  propos  que  le  Ravelm  fuft  mine  ,  afin 
de  le  faire  fauter ,  en  cas  que  les  Ennemis 
s'en  rendiffent  maiftres.  Secondement, 
k  Ravelin  eft  double  ,  &  par  confequenc 
plus  difficile  à  prendre^  ayant  deux  Rem^ 
parts  ,  &:  deux  Foflèi,. 
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PROPOSITION    xviir. 

Seconde  difpfition  des  Dehors  ,  félon  le 
Comte  de  Paga», 

fl.  so.  X  E  mefme  Auteur  propofe  un  autre 
h'I^»  JL*  façon  de  Dehors,  &  prétend  qu'une 
Place  fortifiée  à  fa  manière,  fera  trois  fois 
autint  de  refiftance  qu'en  font  les  Places 
ordinaires.  Suppofant  donc  que  les  Ba- 
sions font  retranchez  j  il  forme  au  delà, 
du  Folle  ordinaire  deux  Contre-gardes, 
ou  grandes  Contrefcarpes  qui  couvrent 
prés  des  deux  tiers  des  Faces  des  Baftions, 
Leur  Rempart  afept  toifes  d'épaifTeur,  & 
vingt  de  hauteur.  Il  laifïe  entre  le  grand 
Fofle  &  ce  Rempart^  un  efpace  de  dix-huit 
toifeSj  pour  y  faire  des  huttes  pour  les  Sol- 
dats.. Il  lai  (Te  aufli  un  efpace  AB ,  prefque 
égal  a  la  Courtine^  &  tire  deux  lignes  A  C, 
EC  ,  qui  doivent  fervir  de  Flancs ,  &  (ont 
perpendiculaires  aux  Razantes  GH  ,  GD. 
Au  lieu  d'une  Courtine  droite  ,  il  fait  un 
Angle  faillant  CEC,  pour  avoir  plus  d'eC- 
pace  derrière*,  en  forte  que  s'il  arrivoic 
que  les  Flancs  AC ,  BC ,  fufTent  renverfez, 
les  deux  pans  de  Courtine  CE  ^  E  C  ,  fe- 
foient  flanquez  de  la  face  d.u  Baftion  :  Ces 
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Flancs  font  divifez  en  trois  Places  :  il  veut 
que  la  plus  haute  ait  trois  Canons  ;  celle 
du  milieu  quatre ,  &  la  plus  bafïe  deux  :  6c 
c'eft  pour  avoir  ces  trois  Places  qu'il  don- 
ne la  hauteur  de  vingt  ou  vingt-quatre 
pieds  a  ce  Rempart.  Il  faut  que  ces  Canons 
nefoientpastrop  gros,  afin  qu'on  les  puilTe 
facilement  tranfporter  dans  la  Place  ,  en 
cas  que  ces  grandes  Contrefcarpes  fufTent 
emportées.  Le  FofTé  de  cet  Ouvrage  aies 
deux  tiers  du  grand  FofTé  :  Le  Ravelin  R, 
eft  double,ayant  deux  FofTez  &  deux  Rem- 
parts. Le  Chemin  couvert ,  le  Parapet  & 
le  Glacis  font  à  l'ordinaire. 


PROPOSITION   XIX. 
Des  doubles  Baftions. 

NO  us  pouvons  mettre  les  doubles />/.  ^: 
Baftions  au  nombre  des  Dehors,  cn'fig,79' 
core  qu'à  proprement  parler  ils  fèmblent 
eftue  parties  de  la  Place  ,  n'eftant  pas  au 
delà  du  FofTé.  L'on  ne  s'en  peutfervir  que 
dans  des  lieux  élevez  ,  quand  il  arrive 
qvie  la  hauteur  du  Baftion  eft  û  grande, 
qu'on  ne  peut  défendre  de  fon  Parapet  ny 
le  Chemin  couvert  ny  fon  Glacis  ;  car  alors 
on  peut  faire  autour  du  Baftion  une  ,  ou 
mefmedeuxFauIIcs-hrayes  plus  bâflès  Tu-» 
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He  que  l'autre,  il  faut  prendre  garde  qu'el- 
les Ibient  toutes  deux  bien  flanquées  :  ainli 
on  pourroit  faire  leur  Angle  un  peu  plus 
aigu  que  celuydu  Baftion.  On  doit  aulî] 
faire  une  place  pour  le  Canon  à  chaque 
Faulîe-braye  ou  enceinte.  Cette  Fortifi- 
cation remédie  fort  bien  aux  défauts  de  la 
hauteur  exccirive  ,  ôc  empêche  qu'on  ne 
puifle  fi-toft  miner  le  grand  Rempart. 
Que  fi  ces  Faufles-brayes  eftoient  chaiçu- 
ne  feparées  du  grand  Rempart  par  un  Fof^ 
{é ,  la  place  en  feroit  beaucoup  plus  forte, 
puifque  ce  feroit  autant  de  nouvelles  atta- 
ques qu'il  faudroit  faire. 


PROPOSITION    XX. 
Dtverfes  dtjpojifiofjs  du  Chemin  couvert, 

QVoy  que  le  Chemin  couvert  puifle 
pad'er  pour  une  partie  eflentielle 
d'une  fortification  ,  neantmoins  les  diver- 
{ç,s  figures  qu'on  luy  donne ,  font  fi  parti- 
culières ,  que  je  le  puis  mettre  au  nombre 
des  Dehors. 

Premièrement,  quand  le  Chemin  cou- 
Terteft  un  peu  enfilé,  on  le  peut  faire  à 
Redans  ou  à  Epaulemens  ,  comme  vous 
voy  eZ' ,  en  formant  un  petit  triangle  dcvanc 
le  milieu  de  la  Courtine* 
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Quelques-uns  veulent  que  les  parties  du 
Chemin  couvert  fe  flanquent  l'une  l'au- 
tre :  mais  (\  on  confidere  la  raifon  qui  nous 
a  obligés  de  difpofer  les  parties  d'une  place, 
en  forte  qu'elle  foient  flanquées ,  elle  n'a 
pas  lieu  pour  le  Chemin  couvert  :  puifque 
Ion  Parapet  n'ayant  point  de  hauteur  à  cau- 
lede  fon  Glacis,  TEnncmy  eft  tout  à  fait  f  '^^^ 
expofé  de  quel  collé  qu'il  s'en  approche. 
Ainfi  il  eft  affez  inutile  de  difpofer  le  Che- 
min couvert  en  Baftion,  ou  en  ouvrage  à 
Corne ,  comme  vous  voyez  en  la  figure 
GML. 

le  vois  auffi  que  plufîcurs  plantent  des 
PalilTades  au  pied  du  Glacis  :  mais  il  me 
femble  qu'elles  couvrent  l'Ennemy  ,  luy 
iervant  de  Parapet  contre  la  Ville  \  de  que 
cette  difpofition  eft  contraire  à  la  fin  qu'on 
fe  propofe  en  formant  un  Glacis  ,  qui  eft 
d'empêcher  que  l'Ennemy  ne  fe  puifTe  ca- 
cher. 

Quelques  autres  ajoutent  un  petit  foffc^ 
&  pour  lors  il  eft  neceftairc  que  les  par- 
ties du  Chemin  couvert  fe  flanquent  Tune 
l'autre;  car  ce  foffe  donne  delà  hauteur 
au  Parapet ,  6c  par  eonfequcnt  peut  fervir 
de  retraite  à  rÈnuemy -,  il  faut  donc  qu  il» 
foit  enfilé. 

On  a  mefme  voulu  donner  un  Parapet  pi.  ^l 
4.  ce  petit  Foffé  j  c'eft  à  dire  ^  luy  donnei:  M*  ^ 
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un   fécond  chemin  couvert.     C'eft  ainfî' 
qu'eftoit  fortifiée  Breda,  ayant  outre  Tes 
grands  dehors  ,  un  double  chemin  cou- 
vert, avec  un  double  fofl'é  :  mais  fi  l'on 
ajoûioit  toujours  de  la  forte,  la  Fortifica- 
tion feroit  un  ouvrage  infiny. 
Tl.  52.        Je  metsicy  quelques  Deiïeins  de  Places 
35-  &    fortifiées ,  pour  en  donner  une  idée  a  ceux 
^^         qui  commencent  5  dans  lefquelles  on  voit 
quantité  de  Dehors,   &c  les   difpofitions 
du  Chemin  couvert. 


PROPOSITION   XXÎ. 

Dff  profil  des  Dehors, 

JE  commence  par  une  Table  qui-  mar- 
que la  hauteur  &  l'épaiffeur  de  toutes 
les  Parties  qui  accompagnent  le  Rempart 
des  Dehors,  lesdivifant  en  quatre  ordres; 
les  plus  forts,  les  médiocres,  les  petits, 
èc  ceux  qui  ne  font  que  pour  un  temps. 


Ta^  Q^^  6 
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TABLE 

Des  Parties   d*un    DEHORSi 


V orties  du  Rem- 
part 

LespÏHi 
grands 

Les  mé- 
diocres. 

Les 

petits. 

Les  plus 
pstits. 

"teds. 

Pteds. 

Pieds, 

i4- 
6. 

5. 

,Pi^ds, 

hufe  duRempart 

H'iUteur. 

Talud  extérieur 
Taludi»terieur, 

4+- 

lO. 

S- 

lO. 

36. 

8. 

4- 
8. 

30. 

4. 

2. 

4. 

B^yi  dn  L^atapet 

Hauteur  tnter. 

Extérieure. 

Hauteur  tU  la 

B^n^uette, 
Largeur, 

17- 
5- 

M- 
6. 

2. 
5- 

5- 

2. 
5- 

2. 

3. 

6. 

lO. 

2. 
5- 

Be~  me. 

5- 

42.. 

9- 

8. 

5. 

^0.14- 

Largeur  duTojfé 
'profondeur. 
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Il  ne  fera  pas  difficile  de  tracer  le  pro- 
fil du  Rempart,  du  Parapet,  du  Folié, 
&  des  autres  parties  d*un  Dehors ,  fuivant 
les  règles  que  nous  avons  données ,  pour 
former  celuy  de  la  grande  Fortification; 
n'yay  nt  point  d'autre  différence ,  que  le 
changement  des  mefures.  Le  peu  de  hau- 
teur qu'a  le  Rempart  des  Dehors,  le  rend 
fujet  à  eftre  facilement  infuhé  ,  particu- 
lièrement ,  quand  n'eftant  pas  revêtu  , 
onefl:  obligé  de  luy  donner  un  grand  ta- 
lud^  pour  foûtenir  la  terre.  On  a  tâché 
de  remédier  à  ce  défaut  par  des  Frai fes , 
qui  empefchent  de  monter  par  le  takid  du 
Rempart.  Ce  font  des  pièces  de  bois, 
longues  de  Aix  ou  douze  piedsjd'un  demy 
pied  de  Diamètre,  éguifées  par  le  bout  de 
dehors,  Replantées  en  panchant  en  bas, 
a  la  naiflknce  du  Parapet.  On  ne  les  plante 
pas  horizontalement,  de  px^ur  qu'on  n'y 
attache  des  échelles  ,  qu'elles  ne  fervent 
de  plancher  à  l'Ennemy,  &C  que  les  feux 
d'artifice  ne  s'y  arrêtent  Ces  Fraifes  ont 
ce  defavantsge  ,  que  fi  le  canon  les  ren- 
contre à  propos  ,  non  feulement  il  les 
coupe ,  mais  il  emporte  tout  d'un  coup 
une  grande  partie  du  Parapet. 

Les  paliifadesfemblent  eftre  plus  utiles  , 
puifque  fi  elles  font  fortes ôc bien  ferrées, 
on  ne  peut  y  faire  ouverture,  qu'on  n'y 
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perde  beaucoup  de  moade.  Les  endroits 
ordinaires  aufquels  on  mec  des  palifTades  , 
font ,  I.  fur  la  berme  du  Rempart,  comme 
en  F  :  2.  au  milieu  du  FofTé,  principale- 
ment s'ileft  plein  d'eau,  comme  en  E  : 
&  en  cet  endroit  elles  font  fort  utiles  ,  3c 
ont  quelquefois  fauve  des  Villes  Ainfi 
j'ay  oiii  dire  que  Galas  ayant  aflîegé  faint 
Jean  Dclaune  ,  &  donné  un  aflaut  ,  la 
palifïade  du  FolTé  fut  caufe  qu'il  ne  l'em- 
porta pas  ce  jour-là  i  &  la  Saône  ayant 
débordé  la  nuit  fuivantc,  Ç^s  eaux  firent 
périr  prefque  toute  l'Armée. 

Onplantc  auffides  paliflades  fur  le  Pa- 
rapet du  Chemin  couvert ,  comme  en  D  : 
ou  au  bout  du  Glacis ,  comme  vous  voyez 
en  C.  Mais  il  me  fcmblc  ,  comme  j'ay  déjà 
remarqué ,  qu'elles  font  un  mauvais  effet , 
&:  qu'elles  Couvrent  l'Ennemy  :  je  m'en 
rapporte  à  l'expérience. 

Qj^^lq  les-uns  en  voudroient  planter  le 
long  des  %ces  desBaftions,  qui  fulTent  d'un 

f)ied  de  Diamètre,  &  de  douze  pieds  de 
ongueur ,  en  forte  qu'elles  fuflcnt  la  moi- 
tié dans  terre  ,  ôc  ce  pour  empefcher  les 
mines  :  mais  je  ne  voy  pas  que  cet  empê- 
chement foit  confiderablc  ,  eftant  fort  fa- 
cile de  couper  un  pieu  ,  quand  on  le  ren- 
contre fous  terre. 


D  E 

L'ARCHITECTVRE 

MILITAIRE. 

LIVRE    (QUATRIEME, 

La  façon  de  forcifisr  les  Places 
irrcgulietcs. 

"ET  TE  partie  de  l'ArchireBurt 
militaire^  eji  plus  excellente  que 
la  précédente  ;  e  fiant  très -facile  de 
drejfer  le  Plan  d'une  Mortification 
rcguliere ,  ^  très  difficile  de  bi(7% 
fortifier  une  Vlace  irreguliere  , 
dont  les  circonfiances  nous  contraignent  a  nous 
éatrter  des  règles,  Ainfi  l'Ingénieur  montre  prin- 
cipalermnt  f9n  adreffe  ,  ^  fa  [ci  en  ce  ,  lors  qu'ils 
s'accommode  tellement  à  une  fit  u  ai  ion  irreguliere  , 
qu*il  fe  fer t  de  tous  les  avantages  queluy  fournit- 
La  nature  ,  ^  qutl  rend  une  "Place  très  forte  ^  fans 
fatredes  àepenfes  ou  trop  grandes,  ott  inutiles^  l'a. 
joute  que  l'ufage  de  cette  partie  efl  plus  ordinaire: 
l'cecafî^n  de  baftir  de  nouvelles  Places  ,  ifl^rnt  affez. 
rare  ;  ^  celle  de  fortifier  les  anciennes  ,  qui  font 
prefque  toutes  irreguUeres ,  Je  pr ef entant  plus  fan^^ 
tjent^ 


I6i 

Axiêtnes  i  oh  Maximes. 

f.T  A  plufpart  des  maximes  générales 
^**^que  nous  avons  tâché  d'expliquer  , 
êc  de  démontrer  au  premier  Livre  ,  ont 
lieu  à  l'égard  des  Fortifications  irregu- 
lieres  :  ainli  je  ne  les  répète  pas  mainte- 
nant. 

2.  Il  faut  faire  en  forte  que  la  Place  ir- 
reguliere  devienne  régulière,  autant  qu'il 
eft  poffible  :  je  veux  dire  qu'il  faut  éviter 
l'irrégularité,  le  plus  qu'on  peut,  mefme 
avec  quelque  forte  de  dépeniès,  pourveu 
qu'elles  ne  foient  pas  excelîîves.  Il  arrive 
neantmoins  quelquefois  que  l'irrégularité 
rend  la  Place  plus  forte  ,•  &  en  ce  cas,  il 
lafaut  laifTer,   ^  s'enfervir. 

3.  Fortifier  également  la  Place  de  tous 
coftez  :  &  fans  perdre  aucun  avantage  de 
ceux  que  nous  prefente  la  fituation  de  la 
Place,  fuppleer  parles  ouvrages,  aux  dé- 
fauts qui  s'y  rencontrent  ;  fortifiant  plus 
particulièrement  les  endroits  les  plus  foi- 
bles. 

4.  Préférer  toujours  un  efpace  plus  ca- 
pable ,  a  celuy  qui  Teft  moins  ;  puifque 
cette  capacité  ne  peut  pas  nuire,  &peut 
beaucoup  fervir  :  premièrement  ,  pour 
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recevoir  un  plus  grand  nombre  de  Ci- 
toyens •  fecondement ,  pour  avoir  de  quoy 
fe  retrancher.  C'eft  pourquoy  on  doit  évi- 
ter les  Angles  rentrans ,  qui  fous  une  plus 
grande  enceinte  ,  donnent  un  efpace  plus 
petit ,  &  rendent  pour  l'ordinaire  trop  ai- 
gus les  Angles  faillans,  qui  leur  font  pro- 
ches. 

5.  Aucun  angle  de  Circonférence  ou  de 
Polygone,  qui  eftaigu  ,  n'eft  capable  d'e- 
ftre  bien  fortifié  ,  comme  nous  avons 
prouvé  cy- devant  ;  le  Quatre  eftant  la 
première  figure  régulière,  qui  le  peut  eftre. 

6.  Le  cofté  intérieur  du  Polygone  qui 
n'eft  que  de  foixante  &  dix  toifes  ou  de 
moins ,  ne  peut  eftre  fortifie  .  le  cofté  des 
plus  petites  Places  eftant  de  quatre-vingt 
toifes.  La  raifon  en  eft  aflezclaire,  puis- 
que ayant  ofté  de  foixante  &:  dix  toifes, 
deux  Demi-gorges  raifonnables  de  dix- 
huit  toifes  chacune,  qui  font  trente- fix, 
il  ne  reftcra  que  trente-quatre  toiles  pour 
la  Courtine  ;  ce  qui  n'eft  pas  aflez  pour 
flanquer  les  Baftions ,  car  la  Courtine  ne 
doit  avoir  ny  plus  de  cent  toifes,  ny  moins 
de  quarante-cinq  \  donc  le  plus  grand 
cofté  eft  de  cent  trente-fix  ,  ou  de  cent 
quarante  ,  le  plus  petit,  de  quatre-vingt 
toiles. 

7.    La  moindre  diftance  des  pointes 
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des  Baftions ,  doit  eftre  de  cent  vingt, 
ou  cent  toifes  i  ôc  la  plus  grande  de 
cent  foixante  ,  ou  cent  foixante  Ôc  dix. 
Car,  puifque  le  moufquet  porte  cent 
vingt  toiles  ,  il  eft  inutile  d'approcher  les 
Bàftions  ,  en  forte  que  ladefenfe  en  foie 
beaucoup  moindre.  Mais  la  principale  rai- 
fon  eft,  quelecofté  intérieur n'auroit pas 
quatre-vingt  toifes  ■,  Se  par  confequent  ne 
fetoit  pas  capable  d'une  Fortification  legi-. 
time,  ainfiquc  j'ay  prouvé  cy-devant. 

8.  Silecofté  de  la  figure  eft  plus  grandi 
qu'il  ne  faut  j  pour  avoir  deux  Baftions, 
éc  trop  petit  pour  en  avoir  trois  i  il  eft  plus 
à  propos  d'en  faire  deux  grands ,  que  trois 
petits. 

5.  Si  on  doit  faire  entrer  une  rivière 
dans  la  Place  ,  il  eft  meilleur  d'ouvrir  la 
Courtine  ,  qu'un  Baftion  ,  parce  qu'elle 
eft  mieux  flanquée  ,  &  moins  expoféc 
a  l'JEnnemy.  On  obfe|?ve  la  mefme  règle 
pour  une  Porte.  Il  eftaulîî  moins  dange- 
reux, que  la  Courtine  (oit  commandée 
par  quelque  hauteur,  que  le  Baftion. 

10.  Les  Baftions  d'une  Place  irregulie- 
rc,  peuvent  eftre  inégaux,  comme  auflî 
les  faces  du  mefme  Baftion  ;  de  forte 
qu'on  ne  doit  pas  beaucoup  fe  mettie  en 
peine  de  la  beauté,  qui  naift  de  leur  é- 
gaJité ,  laquelle  ne  peut  paroiftre  que  fur 
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ie  papier ,  &  ne  fe  peut  remarquer  dans 
l'ouvrage  ,  dont  on  ne  découvre  pas  en 
mefme  temps  ,  toutes  les  parties.  Ainfi  les 
Baftions  les  plus  forts  font  aulîi  les  plus 
beaux  ,  quelque  inégalité  qu'ils  ayent 
dans  leurs  parties. 

PROPOSITION    I> 

^^Jtclqf*ts  manvaife  s  façons  de  fortifier  une 
Place  trregtiltere. 

IL  y  a  desArchite<5tes  qui  tâchent  de  faire 
tous  les  Baftions  égalementforts,  ôc  qui 
croyent  y  réiifîir,  en  leur  donnant  des  faces 
égales  :  mais  ils  fe  trompent  >  car  toute  la 
force  d'un  Baftion  ne  confifte  pas  dans  la 
longueur  des  faces,puifque  l'angle  flanqué, 
les  flancs,  &  les  Demi-gorges  contribuent 
beaucoup  à  le  rendre  plus  fort. 

Quelques-uns  font  une  fomme  de  tous 
les  coftez  de  la  Place  :  en  fuite  ils  confide- 
rent  à  quel  angle  du  Polygone  eft  le  plus 
femblable,  celuy  qu'ils  doivent  fortifier, 
c'eft  à  dire  celuy  fur  lequel  ils  doivent 
pofer  un  Baftion  :  puis  ayant  fait  une  fom- 
me de  tous  les  coftez  de  ce  Polygone ,  pris 
dans  la  Table  j  ils  font  ainfi  une  règle  de 
trois.  Si  la  fomme  de  tous  les  coftez  d'un 
Polygone  ,  prife  dans  la  Table,  donne 
tant  de  toifes  pour  une  face  ,  pour  un 

flanc. 
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Flanc ,  pour  une  Courtine  ou  une  Demi- 
Gorge  :  combien  en  donnera  la  fomme  de 
tous  les  codez  de  la  Place  irreguliere  ?  Et 
fuivant  cetiCe  règle  ils  formetè  leurs  Ba- 
ttions. 

Je  dis  que  cette  méthode  eft  mauvaifej 
car  fouvent  elle  donne  des  Baftions  qui  n^ 
font  point  flanquez  ;,  des  Faces  trop  lon- 
gues, ôc  des  Courtines  qui  ne  fe  peuvent 
prendre  fur  les  codez  de  l'Angle  propofé. 
La  raifon  en  eft  aflez  claire,  puifque  pour 
déterminer  les  parties  de  ce  Baftion  ,  on  a 
€gard  à  tout  le  contour  de  la  Place,  qui 
peuteftre  plus  grand,  ou  plus  petit  dans 
une  Place  irreguliere,  fans  changer  l'An- 
gle 5  ny  les  coftez  qui  le  comprennent. 

La  troiiiéme  façon  s'éloigne  moins  d©$ 
règles  ;  <:ar  elle  fe  fert  des  Tables  fupputée5 
pour  le  Polygone,  auquel  l'Angle  propof 
approche  de  plus  prés.  Par  exemple,^  l'Ai 
gle  fur  lequel  on  veut  tracer  un  Baftio 
cftoit  de  cent  quinze  degrez.  L'Angle 
la  Circonférence  d'un  Hexagone  eftant  t 
cent  vingt  degrez  ,  &  celuy  d'un  Pentago 
ne  de  cent  huit.   L'Angle  propofé  appro' 
che  plus  de  celuy  de  l'Hexagone.  Ainlî  or? 
fe  fert  des  Tables  de  ce  Polygone  ,  faifanc 
une  règle  de  trois.  Si  le  codé  de  THcxago-. 
neprisdanslaTable,quieft  de  tantdetoi- 
fes ,  me  donne  un  Flanc ,  une  Face ,  une  de* 

M 


ièô  T^raité  des  Fortifications  i 

^i-Gorge  de  tant  de  toifes;  ie  codé  de  la 
Plac<î  qui  eft  de  tant ,  combien  me  donne- 
ra-t'il  1  Ainfi  on  trouve  toutes  les  parties 
xle  la  moitié  du  Baftion  i  &  l'autre  cofté 
donne  l'autre  moitié  :  n'y  ayant  de  la  dif- 
ficulté que  pour  la  Capitale  ,  qui  doit  eftrc 
la  mefme  pour  les  deux  parties  du  Bâ- 
illon. 

Cette  façon  eft  bonne ,  mais  elle  ne  fem- 
blc  pas  aiïcz  exa6te  :  car  elle  néglige  plu- 
iîeius  petits  avantages  qu'on  pourroic 
avoir,  tant  pour  la  grandeur  des  Angles 
flanquez  ;  que  pour  le  fécond  Flanc  pris 
fur  la  Courtine.  La  plufpart  s'en  fervent, 
joecroyans  pas  que  la  différence  de  quel- 
ques degrez  puifTe  apporter  un  change- 
ment confidcrable. 


PROPOSITION     IL 

honifier  à  la,  Françotfe  une  Place  irregn- 
lediere  ^ui  a  tous  les  cofiez,  d'Hne  jnfie 
fer     grandeur^  &  les  Angles  non  aigus. 

^r)  Uifque  la  Fortification  irregulierefup- 
rL  pofe  une  fituation  ,  &  une  circonftan- 
'ce  qui  nous  oblige  à  fouffrir  une  irrégula- 
rité ,  il  eft  necelfau'e  d'en  lever  exademenc 
:1e  Plan ,  par  les  méthodes  que  j'ay  données 
au  fécond  Livre-,  eu  forte  que  les  plus  peti- 
'tes  particularitcz  y  foient  marquées.  Ayant 


/^^  Qj^S  Planche  3^ 

FoT^b^ication  irr^mitcere 
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ce  Plan  fur  le  papier ,  Ç\  tous  les  coftez  ont 
la  grandeur  rcquife  pour  eflre  bien  forti- 
fiez, &  Il  les  Angles  ne  font  point  aigus, 
ayant  tous   quatre-vingts  dix  degrez  ou 
plus,-  il  faut  tracer  un  Baftion  fur  chaque 
Angle.  Qu'on  propofe  donc  l'Angle  ABC, 
compris  par  les  codez  AB  ,  BC,  de  cent 
vingt-cinq  degrez ,  le  cofté  ABj,  de  cent 
trente-huit  toifes,&  BC  de  cent  dix.  Divi- 
fez  BC  ,  en  fix  parties  égales  ,  &  que  BD, 
en  foit  uncjlaquelle  fe  trouvera  de  dix  huit 
toifes  :  Ou ,  fans  vous  amufer  à  divifer  BC 
en  fix  parties,  prenez  BD,  de  la  jufte  gran- 
deur d'une  Demi  Gorge  ,  que  nous  avons 
déterminée  à  dix-huit  toifes.  Tirez  pour 
le  flanc  la  Perpendiculaire  DF,demelmc 
grandeur.    Partagez  de  mefme  AB  en  fix 
parties  égales ,  &  que  B  E  en  foit  une,   la- 
quelle dans  cet  exemple  fera  de  vingt- trois 
toifes,  qui  eft  une  grandeur  raifonnablej 
tirez  aiifTi  la  Perpendiculaire  EG  de  meit 
me  grandeur.    Comme  1  Angle  B   eft  de 
cent  vingt  cinq  degrez,  un  peu  plus  grand 
que  celuy  de  l'Hexagone  j  vous  e  pouver 
fortifier  ,  ouàdéfenfe  razante ,  ou  a  dé 
icnfe  fichante.  Si  vous  voulez  que  l'Angle 
du  Baftion  foit  droit,  tirez  la  ligne  GF, 
que  vous  diviferez  par  le  milieu  au  poin(3: 
I«  duquel  comme  d'un  centre,    vous  dé- 
crirez le  demi- Cercle  GHF  ,  &:  ayant 

M  ij 
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coupé  la  demi-gorge  de  l'auDre  Baftion 
CK  j  égale  à  BD ,  vous  tirerez  la  ligne  ra- 
zante  FH  :  vous  tirerez  aufli  GH ,  prenant 
garde  qu'eftant  prolongée  elle  aboutiiïe 
au  poind  L ,  qui  eft  le  bout  de  la  demi^ 
gorge  AL,  égale  à  BE  :  car  iî  elleaboutif- 
Ibit  iculement  en  A,  il  faudroit  faire  quel- 
que changement  ,  comme  de  tirer  du 
poinâ:  L  une  Perpendiculaire  à  FH  pro- 
longée :  ce  qui  peut-eRce  retrancheroit 
quelques  toiles  du  flanc  EG ,  c'eft  pour- 
quoy  il  faudroit  remarquer  file  flanc  qui 
rcfteroit  feroit  aflez  grand. 

Agiflèz  de  mefme  façon  fur  tous  les  au- 
tres Angles  de  la  fisiure  ,  6c  vous  aurez  vo- 
ftre  fortiiication  entière.  Je  ne  mets  pas 
la  démonstration  ,  puiiqu'il  eft  évident  que 
c'eft  la  méthode  Françoife. 

PROPOSITION    III. 

Jlïethode  de  fortifier  à  deje^p  fichante  une 
figtire  trreguliere  bien  conditionnée. 

ÎL  faut  remarquer  que  toutes  fortes 
d'Angles  &:  de  Coftez  nefe  peuvent  pas 
fortifier  à  Défenfe  fichante.  Première- 
ment ,  tout  Angle  qui  n'eft  gueres  plus 
grand  que  celuy  du  Pentagone  ,  qui  cft 
de  cent  hait  degrcz ,  ne  fe  peut  fortifier 


3  6  Flanche 
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qu  à  Défenfe  razante.  Les  codez  auflîtrop 
courts  j  de  qui  ne  furpalTent  pas  cent  toiles, 
ont  difficilement  un  fécond  flanc.  Suppo- 
fons  donc  que  Ton  veut  une  Défenfe  fi- 
chante. Ayant,  fuivant  la  figure  précéden- 
te, déterminé  les  demi-gorges  BD  ,  BE,  ôc 
les  flancs  DF,  EG -,  coupez  les  autres  de- 
mi-gorges AL,  CK  :  puis  faites  que  KM, 
LN  foient  les  troifiémes  parties  des  Cour- 
tines LE  5  KD.  Ayant  tiré  des  lignes  par 
l'extrémité  des  flancs  F  &  G  ,  l'opération 
fera  achevée  ,  pourveu  que  l'Angle  H  £c 
trouve  pour  le  moins  de  îoixante  degrez: 
car  s'il  eftoit  plus  petit,  vous  ne  pourricsBf 
avoir  que  des  Défenfes  razantes. 

Il  ■■  ■        I  ■  Il  II* 

PROPOSITION    IV. 

Fortifier  une  figure  irregulierè  bien  condi^ 
ttonnee  par  un  Angle  air cEieur. 

J'Ay  déjà  donne  le  moyen  de  faire  cet  P/. 3^. 
Angle  diredeur  :  voyez-en  la  figure  dans  A^'Piî 
la  planche  douzième.  Je  fuppofe  donc 
qu'on  propofeain  Angle  B,  qui  foitdecent 
quinze  degrez,  &  que  les  collez  AB  ,  BC 
foient  fort  inégaux  j  AB  de  cent  trente  toi- 
Çcs  ,  &  BC  de  cent.  Décrivez  du  centre  B 
IarcDFEj&  divifez-le  à  peu  prés  par  le 
milieu  ;  c'cft  a  dire  ,  que  l'Arc  E  F  foit  un 
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peuplas  grand  que  F  D  ,  pour  donner  u» 
peu  d'avantage  aucofté  BC.  Tirez  la  ligne 
FBK  ,  laquelle  inclinera  tant  foit  peu  du 
cofté  de  BC,  afin  qu'il  puiflTe  eftre  plus  fa- 
cilement fortifié  i  Tranfportez  les  deux  co- 
ftez  AB,  BC  fur  voftre  Angle  diredeur,  & 
faites  deux  Arcs  CG,  AH  :  partagez  enfui- 
te  la  ligne  C  A  par  le  milieu  en  K  ,  &  dé- 
crivez l'Arc  Kl.  Parce  que  la  capitale  eft 
.commune  ,  tranfpottant  la  longueur  Kl, 
en  BK ,  vous  aurez  la  capitale  du  Baftion. 
AO  de  l'Angle  diredleur  fera  la  demi- gor- 
ge du  cofté  AB ,  que  vous  tranfportGrez  en 
JB  O  :  &  es  5  celle  du  cofté  BC ,  que  vous 
tranfporterezTOfiS.  Prenez  auflî  fur  l'An- 
gle dircdeur  les  lignes  SG  y  OH  pour  les 
âancs  :  &  tirant  les  Faces  KG  >  KH ,  voftre 
Baftion  fera  achevé.    Si  vous  voulez  forti- 
fier à  Défenfe  razante,  fans  avoir  égard  aux 
flancs  :   tranfportez  les  demi-gorges  BS, 
%0  s  en  CT ,  &  AV  i  &  tirez  les  razantcs 
TK,  VK.   Pour  avoir  des  féconds  flancs, 
vous  pourrez  tirer  les  lignes  razantes  au 
poindt  K  ,  depuis  la  troifiémc  partie  de  la 
Courtine,  ou  mefme  la  moitié  ;  prenant 
garde  que  les  flancs  ne  deviennent  trop  pe- 
tits.  Ainfi  eflayant  jufques  à  ce  que  toutes 
les  parties  du  Baftion  ayent  une  grandeur 
raifonnabic  ,  vous  achèverez  le  Baftion. 
Servez- vous  de  la  mefme  pratique  à  Tégari 
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des  autres  Angles,  loit  pour  fortifier  à  Dé- 
fenfe  razante ,  ou  â  Défenfe  fichante  :  Re- 
marquant qu'il  eft  difficile  de  donner  une 
Défenfe  fichante  aux  Angles, qui  ont  moins 
de  cent  vingt  degrez  ,  fi  ce  n'eft  que  lç$ 
codez  foient  extraordinairement  grands. 


PROPOSITION    V. 

Fortifier  une  figure  hieyi  condittenn/e  ^feîûH 
Umethode  BolUndoife. 

J'Eftime  que  nous  ne  pouvons  mieux  ^^«î^» 
fortifier  une  Place  irreguliere  ,  qu'en -^^^'^ 
nous  fervant  des  mefmes  pratiques,  par  lefl 
quelles  nous  avons  fortifié  les  Places  régu- 
lières. C'eftpourquoy  je  ne  fais  en  cette 
Propofition  qu'appliquer  la  méthode  de 
fortifier  à  la  Hollandoife,  a  une  Place  irre- 
guliere ,  que  je  fuppofe  eftre  bien  condi- 
tionnée i  c  eft  à  dire ,  avoir  tous  les  Angles 
Obtus,  &lescoftez  d'une  grandeur  diffé- 
rente 5  mais  raifonnable. 

Divifez  l'Angle  A  B  C  en  deux  égale- 
ment parla  ligne  D  BE  :  ou  bien  Ci  vous 
voulez,  faites  l'Angle  DBA  plus  grand  de 
quelques  degrez  que  l'Angle  DBC,  pour 
donner  quelque  avantage  au  petit  cofté 
BA  ,  &  le  rendre  plus  propre  à  eftre  forti- 
fié. Diyifez  le  cofté  BA  également  en  ¥^ 
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éc  tirez  la  ligne  perpendiculaire  FG.  Fai- 
tes enllute  TAngle  FBG  de  quarante  dc- 
grez,  comme  veulent  les  Hollandois*,  & 
ayant  pofé  le  pied  du  Compas  en  B ,  décri- 
vez TArc  DO,  auquel  vous  ajourerez  l'Arc 
OS  de  quinze  degrez  ;  de  ayant  divifé  l'Arc 
DS  en  deux  également  au  poin6lP  ,  vous 
tranfporterez  l'Arc  PD  en  VK  ,  ôc  tirerez 
la  ligne  BKL  des  deux  tiers  de  BAj  puis  la 
ligne  blanche  LG  >  qui  coupperala  ligne 
JBE  au  poind  E  ,  par  lequel  vous  tirerez 
la  face  El  parallèle  aLB,  enfuitevous  ti- 
rerez I N  perpendiculaire  a  B  A ,  &  vous 
aurez  le  demi-Baftion  E  1  N.  Il  en  faut  fai- 
re de  mcfme  pour  le  cofté  BC  ,  ce  que  je  ne 
marque  pas  de  peurd'embroiiiller  la  figu- 
re.  Il  faut  pour  cela  tirer  la  ligne  PBH, 
Se  donner  a  BH  les  deux  tiers  de  BC  ,  puis 
divifer  BC  par  le  milieu  en  T,  &  tirer  une 
perpendiculaire  j  enfin  appliquer  la  mefme 
pratique  pour  avoir  un  autre  demi-baftion, 
qui  ne  s'ajuftera  pas  peut-eftre  avec  le  pré- 
cèdent i   mais  qui  aura  une  capitale  BV 
plus  grande  que  BE.  lirez  par  le  poindl  V, 
«ne  parallèle  àBH,  pourvcu  qu'elle  tombe 
dans  la  Courtine  du  cofté  BC  :  efîfin  tirez 
la  ligne  VM,  ôc  vous  aurez  tracé  le  Baftion. 
Faites-en  de  mefme  fur  tous  les  autres  An- 
gles, &  coftez ,  vous  achèverez  de  f^ortifier 
Ja  Place  félon  la  méthode  Hollandoife.  Ob 
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peut  appliquer  toutes  les  autres  pratiques 
que  j'ay  données,  faifanttur  chaque  ligne 
des  demi-Baflions  ,  que  l'on  corrigera  en- 
fuite  5  quand  il  arrivera  que  les  deux  demi- 
Baftions ,  qui  en  doivent  former  un  total> 
ont  des  Capitales  inégales.  La  démonftra- 
tioneftla  mefme  que  celle  que  j'ay  donnée, 
puilque  c'cftla  mellnc  pratique. 

PROPOSITION    VI. 
Fortifier  une  Place  iptterieuremerjt. 

JUfques-icy  nous  avons  fortifié  une  Place 
parle  dehors,  c'eftàdire  ^faifantles  ca- 
ftions au  dehors  de  refpace  donné  ,  parce 
que  nous  fuppoiions  que  nous  eftions  dé- 
terminez à  fuivre  certain  contour  inté- 
rieur, qu'il  ne  nous  cftoit  pas  permis  de 
changer.  Mais  il  y  a  plufieurs  occafîons 
dans  Iclquelles  nous  ne  pouvons  pas  for- 
nici  les  Bail:ions  au  delà  de  la  Place  qu'on . 
nous  pieiente  y  de  forte  qu'on  doit  les  ren- 
fermer dans  un  efpacc  limité, comme  quand 
il  faut  fortifier  une  Ule ,  ou  une  Peninfulc. 
C'eft  ce  qu  on  aefté  obligé  de  fa.re  au  con- 
fluent du  Rhcin ,  ou  Vahal  de  de  la  Meufe, 
où  Ton  a  bafty  le  Fort  de  Saint  André  :  SC 
encore  fur  leRhein,  où  eft  le  Fort  de  Skens, 
SouYcat  auiS  les  Marais  cmpcchcnt  d'c^ 
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teiidie  une  Fortificuion  comme  Ton  voii«^ 
droite  parce  qie  (îon  voaloit  paffer  plus 
avânt  y  il  faudroit  taire  djs  Dépenfes  ex- 
traordinaires pour  fonder,  &  pour  affer- 
mir Touvrage. 

Jefuppofe  donc  qu'on  propofe  une  Pla- 
ce qui  lo;t  bien  conditionnée  ,c'eftàdirCj 
qui  ait  les  Angles  obtus,  6cles  coftez  ex- 
térieurs de  jufte  grandeur  i  en  forte  qail 
n'y  en  ait  aucun  qui  n'ait  cent  vingt  toifesy 
ou  pour  le  moins  cent:  comme  aufliquelcs 
plus  grands  ne  (urpaffent  cent  (bixante  ou 
cent  foixante  dix  5  0uau  plus  cent  quatre- 
vingt.  LeComte  doPagan  va  jufques  à  deux 
cens,  mais  alors  il  faut  prendre  de  grandes 
demi- Gorges  ,  &  faire  les  Baftions  fors 
grands. 

Commençant  par  le  plus  grand  An- 
gle ,  parex-mple  ,  de  cent  quarante- cinq 
«legrez ,  lequel  approche  de  celuy  du  Dé- 
cagone 5  qui  eft  de  cent  quarante-quatre, 
on  peut  fe  fervir  des  Tables  propres  de  ce 
Polygone  :  &  faire  une  règle  de  trois,  dans 
laquelle  le  premier  nombre  fera  le  codé  ex- 
térieur de  la  figure  ,  le  fécond  la  diftance 
des  Polygones  prife  dans  la  Table  \  le  troi- 
ficme  nombre  le  cofté  donné ,  &  le  qua- 
trième^ la  diftance  des  Polygones  de  la  for- 
tification. Ainiî,  ayant  tire  une  perpendi^ 
«alaijce  ^  ôc  luy  ayant  donné  autant  oe  par^ 
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tiesdc  l'Echelle,  que  vous  en  avez  trou- 
vées par  la  règle  de  ti  ois^  vous  tirerez  une 
parallèle  au  cofté  extérieur ,  dans  laquelle 
vous  prendrez  les  demi-gorges, ayant  dû 
vifé  l'Angle  par  le  milieu.  En  fuite  divi/ant 
les  autres  Angles  par  le  milieu,  &  conti- 
nuant à  tirer  des  parallèles  à  tous  les  code» 
extérieurs ,  vous  aurez  la  figure  intérieure, 
fur  laquelle  vous  achèverez  la  Fortification 
par  les  pratiques  précédentes. 

Il  arrivera  fort  fouvent  que  la  point^f 
de  quelque  saftion  n'aboutira  pas  prcci- 
fément  à  l'Angle  du  Polygone  donné.maia 
demeurera  un  peu  en  arrière.  Pour  l'y  aju- 
ftcr,  il  faut  fc  fervir  de  la  pratique  fui- 
vante. 


PROPOSITION    VIL 

Antre  fapn  de  fortifier  nue  Place  int^i 
rtettreneent. 

OU'on  propofe  à  fortifier  intérieure-^ 
^ment  la  Place  irreguliere  ABC  DE, 
divTTcz  également  tous  les  Angles  de  la 
place ,  ou  fi.  vous  voulez  donner  quelque 
avantage  aux  petits  Coftez,  faites  L'Angle  r\r^ 
qui  les  touche  un  peu  plus  grand.  Il  ne  faut  fig^  53a. 
qu2  déterminer  les  Capitales  pouravo  r  le 
Collé  intérieur  :  Or  pour  cela  ,  on  dois: 
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^voir  égard  à  la  grandeur  de  l'Angle  ,  cofi- 
£dtrant  à  quel  Polygone  il  appartient» 
Comme  das  le  qiiarré  la  capitale  eft  un  peu 
moindre  que  le  quart  du  cofté  extérieur  ; 
dans  le  Pentagone  elleell  la  quatrième  par- 
tie adczjufte:  dans  l'Hexagone  elle  elî  un 
peu  plus  grande ,  6c  va  toujours  croiflànt  j 
&  jamais  elle  n'eft  la  troifiéme  partie. 
Mais  pour  agir  avec  plus  d'exaditude,  on 
peut  confulter  les  Tables  ,  félon  l'Angle 
donné  ,  remarquant  de  quel  Angle  de  Po- 
lygone il  approche  le  plus  ,  ôcfaifant  ainfl 
une  régie  de  trois.  Si  le  cofté  extérieur  du 
Polygone  pris  dans  la  Table  ,  par  exemple, 
de  cent  foixante  toifes  donne  pour  capi- 
tale quarante- trois  toifes  ;  que  donnera  le 
cofté  AB,  qui  eft  le  plus  grand  des  deux  qu  i 
comprennent  l'Angle  A  >  Ainfi  la  Capitale 
fera  ajuftée  à  TAngle  propofé,  en  fe  fer- 
vant  des  Tables  du  PolygonesduquelTAn- 
gle  de  circonférence  approche  le  plu^de 
l'Angle  A  ,  ayant  égard  au  grand  coté  AB. 
On  en  peut  faire  de  mefiiie  pour  la  face» 
Ja  demi'gorge  &  le  flâne  du  demi-baftion^ 
pour  avoir  le  baftion  entier*  Et  appliquant 
la  mefme  pratique  aux  autres  Angles ;l  ob 
aura  toute  la  fortification. 
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PROPOSITION    VIII. 

Méthode  de  fortifier  en  dedans  à  lé 
Hollandeife. 

Omme  j*ay  appliqué  la  méthode  de     .     , 
fortifier  a  la  Hollandoifefur  le  cofté  r  '  ^^ 
intérieur,  à  une  fortifica. ion  irreguliere, 
il  ne  fera  pas  difficile  d'en  faire  de  mefme, 
pour  fortifier  fur  le  cofté  extérieur  du  Po- 
lygone.   Qu^on   propofe   donc    la  figure 
AB  P  a  fortifier  en  dedans.    Divifez  les 
Angles  A  &  B  en  deux  également  par  les 
Hgnes  AD5BE:  puis  faites  l'Arc  DF,  au- 
quel vous  ajouterez  l'Arc  FI»    de  quinze 
degrez.  Divifez l'ArcI  Den  C  également, 
&  tirez  la  ligne  A  O  C  qui  aura  deux  ïfe- 
ptiémes  de  la  ligne  AB.  Faites-en  de  mef- 
me au  poind  B  ,  &  qvie  la  ligne  BG  foit 
égale  à  AO.  tirez  enfuite  la  ligne  OG,  & 
faites  l'Angle  HOG  de  quarante  degrez» 
&  vous  aurez  le  poind  K  ;  faites-en  autant 
aupoindlG,  &  vous  trouverez  le  poinâ:L> 
par  lequel  vous  tirerez  la  ligne  KL  paral- 
lèle à  O  G.  Enfin,  ayant  tiré  les  flancs  OM, 
GN  ,  le  cofté  AB  fera  fortifié.    Servesf- 
vous  de  la  mefme  pratique  pour  fortifier 
les  autres  cgftçz,  §c  vgftisfQXUÛCâùonia^ 
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Il  ne  fe  faut  pas  mettre  en  peine  û  lel 
demi-gorges  d'un  Baftion  ne  fe  rencon- 
trent pas  au  mefme  poindt  de  la  Capi- 
tale. 

Dans  toutes  ces  pratiques  des  Places  ir- 
régulières  ,  il  arrive  quelquefois  que  le» 
faces  prolongées  ne  vont  pas  juftement  fe 
rendre  au  bout  de  la  Courtine  ,  mais  une 
petite  corredlion  achevé  l'ouvrage ,  de  les 
remet  dans  la  règle. 


P  ROP  OSITION   IX. 

Fortifier  ftne  Place  îrregtiHere  far  le'dedafii] 
félon  la  méthode  du  Comte  de  Pagan, 

IE  Comte  de  Pagan  ne  cherche  pas  tant 
de  fùçons,  èc  procède  plus  cavalière- 
ment dans  fa  pratique. 

H  fuppofe  donc  qu'on  propofe  une  Pla- 
ce irreguLere  A  BI K  L,  qui  foit  bien  con- 
ditionnée, ayant  tous  les  Angles  obrus,  ^ 
tous  les  coûezde  la  longueur  pour  le  moins 
de  cent  toifes  ,  6c  pour  le  plus  de  deux 
cens.  Il  divife  AB  par  le  m  lieu  en  C  5c 
tire  laoerpendiculaire  CD,  q;ui  contien- 
dra la  (ixiéme  partie  de  AB.  Il  rre enfuit© 
les  razdutes  AD,  BD  fur  lefquelles  il  prend 
de  codé, &  d'autre  ks  deux  faces.  AE ,  BF^ 
«chacune  de  la  longueur  de  deux  fcptiémeîi 
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parties  de  B  A  :  puis  il  tire  F  H ,  E  G  per- 
pendiculaires aux  razantes  BO^  ADj  ÔC 
enfin ,  il  joint  la  Courtine  G  H.  il  achevé 
ainfi  toute  fa  fortification.  Cette  prati- 
que fe  pourroit  perfedtionner ,  fans  négli- 
ger les  avantages  que  peuvent  donner  les 
coftcz  &c  les  An^^les  bien  grands;  car  on 
pourroit  divifer  les  Angles  A  ÔC  B  égale- 
ment par  les  lignes  A  M  ,  B  N ,  &  ne  don- 
ner jamais  aux  Angles  NBF  ,  MAE,  plus 
de  quarante-cinq  degrez.  Ainfi,les  Angles 
flanquez  ne  feroient  jamais  obtus,  comme 
il  arrive  afllz  fou  vent  dans  fa  méthode* 
Il  faudroit  aulli  obferver  que  l'Angle  dimi- 
nué CAE  ,  ou  CBF  ne  fiift  jamais  moin- 
dre de  quinze  degrez. 


PROPOSITION    X. 

Fortifier  regttUerement  nne  Place  irre^ 
gulitre. 

Fortifier  régulièrement  une  Place  kre-- PI- 3y"- 
guliere  n'eft  autre  chofe  que  la  reduireA'^^3 
à  une  figure  régulière  la  plus  approchante» 
fâifant  lervir  le  plus  qu'on  pourra  les  côtés» 
&  les  Angles  qu'on  nous  prefente,  &n'y 
changeant  que  fort  peu.  Or  le  cas  peut  ar  • 
river  que  les  murailles  ne  (oient  pas  faites 
pu  c^ue  Iqix  ne  fe  mette  pas  beaucoup-  eg 


iSo  Traité  des  Fortifications^ 

peine  d'en  abattre  une  J^artlejôc  par  confê- 
quent  on  en  peut  changer  la  figure.  Par 
exéplejfi  on  vous  propofe  la  figure  GHIKL 
qui  a  cinq  coftez  inégaux.  Ce  nombre 
vous  doit  donner  la  penlee  d'en  faire  un 
Pentagone  régulier.  Pouryreiiirir  il  faut 
chercher  le  centre  de  cette  figure,  c'eft  à 
direje  centre  du  plus  grand  triangle  GHK, 
faifant  (par  U  i$,  dn  ^.d'EttcL  )  paiïer  un 
cercle  par  ces  trois  poinds  GHK.  Le  demi- 
diametre  de  ce  cercle  eftant  trouvé,  vous 
le  comparerez  avec  le  demi-diametre  des 
Polygones,  que  les  Tables  vous  reprefen- 
tent.  Par  exemple,  fuppofè  que  vous  ayez 
pour  demi-diametre  de  ce  cercle  cent  toi- 
les; vous  trouvez  dans  les  Tables  que  le 
demi-diametre  du  Pentagone  eft  de  qua- 
tre-vingts-feize  ,  celuy  de  l'Hexagone  de 
cent  dix-fept  *,  d'où  vous  pouvez  conclure, 
que  il  vous  changez  cette  figure  en  Penta- 
gone régulier,  il  ne  fera  point  trop  grand, 
ny  aufli  trop  petit.  Et  jj  le  demi-diame- 
tre du  cercle  eftoir  de  deux  cens  toifes, 
ayant  trouvé  dans  la  Table  deux  cens  qua- 
tre pour  un  Décagone  ,  il  faudroit  changer 
cette  figure  irreguliere  en  Décagone.  Sup- 
pofons  donc  que  c'eft  un  Pentagone.  Ayant 
décrit  un  cercle  du  demi  diamètre  de  cent 
Toifes,  tracez  un  Pentagone  régulier  .  vous 
Vivant  le  plus  que  vous  pourrez  des  co- 
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ftcz  propofez.  Et  pour  le  faire  arec  plus 
de  facilité ,  décrivez  fur  un  papier  huilé 
voftre  Pentagone  reg^Lilier  5  prenant  les  me- 
Turcs  fur  la  mefme  Echelle  dont  vous  vous 
cftes  iervy ,  pour  lever  voftre  Plan.  Appli- 
quez fur  voftre  Plan,  ce  Pentagone  décric 
fur  le  papier  huilé,  &  le  tournez  jufques 
à  ce  qu'il  s'ajufte  le  mieux  qu'il  fe  pourra , 
avec  les  coftez  de  la  figure.  Voftre  Pentago- 
ne régulier  eftant  tracé ,  vous  achèverez 
la  Fortification  par  les  pratiques,  que  j'ay 
expliquées  au  fécond  Livre  ,  &  que  je  ne 
dois  pas  repeter  inutilement. 

PROPOSITION    XI. 

Fonifer  une   Place  mal  conditionnée. 

TOute  figure  qui  a  des  Angles  aigus ,  Vl  jf. 
ne  peut  eftre  fortifiée  ,  qu'on  ne  h  h'97* 
change  *,  ce  qui  fe  peut  faire  allez  fouvenc 
tres-facilement,  comme  nous  verrons  dans 
plufieurs  exemples^ 

Qu'on  propofe  la  figure  A  B  D  C  ,  qui 
â  lecofté  A  B  de  cent  cinquante-huit  toi- 
fes,  C  Dde  cent  une  ,  B  D  de  cent  vingt- 
deux  i  A  C  aufti  ,  de  cent  vingt-d^ux  \ 
les  Angies  A  &  B  ,  de  foixmte  &  dix-fept 
chacun  ;  C  &  D ,  de  cent  trois.  Le  cofté 
AB,de  cent  cinquante-huit,  contient  une 
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Courtine  de  foixunte  &c  douze,  &  reftent 
quatre-vingt-  fix ,  qui  fcroient  quatre  De- 
mi-gorges chacune  de  21-   toifes.  On  en 

peut  donc  retrancher  quelque  chofe.  L'au- 
tre cofté  C  D  eft  de  cent  une ,  dont  ayant 
pris  foixante  &  douze  pour  la  Courtine, 

reftent  trente-neuf,  qui  font  14  —     pour 

chaque  Demi-gorge^  ce  qui  n'eft  pas  afTez, 
Il  faut  au(Tî  corriger  les  Angles,  éc  au  lieu 
des  Angles  aigus  A  &:  B ,  faire  des  An- 
gles droits.  Prenez  donc  E  F  de  centvingt 
toifes  ;,  lailTant  de  cofté  &  d'autre  les  li- 
gnes égales  A  F,  EB,  chacune  de  dix- 
neuf  toifes.  Tuez  en  fuite  les  perpendicu- 
laires EHj  F  G,  qui  aegrandiflbnt  la  li- 
gne C  D.  Ainfî  A  L  5  B  K  fervent  pour 
faces  des  Baftions  :  les  lignes  A  B,  CD 
demeurent  entièrement  ,  en  forte  que  fi 
les  murailles  eftoient  déjà  bafties,  &  aiïez 
fortespour  fervir  dechemife  au  Rempart, 
il  ne  feroit  pas  neceffaite  d'en  faire  d'au- 
tres. 


PROPOSITION    Xïl. 
Tonifier  un  A^g'C  aigft. 

P/  5S.    T    ^  première  façon  de  fortifier  unAn- 
/^.?8,    JL-rgle  aigu,  eft  de  le  changer 3  ce  qui 


3  çTlanche 


J22^     ^^2 


i^ïS'^^'A 
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fc  peut  faire  aifément  en  plufieurs  ma- 
nières. Qu^onpropofe,  par  exemple,  l'en- 
ceinte ABC,  qui  a  TAngle  ABC  fort 
aigu  :  le  moyen  le  plus  facile  pour  cor- 
riger ce  défaut j  feroit  de  le  retrancher, 
tirant  la  ligne  A  C,  pourveu  qu'elle  ne 
furpafTe  pas  de  beaucoup  cent  vingt  toi- 
fcs.  Car  ayant  retranche  de  cofté  &  d'au- 
tre des  Demi-gorges  ,  chacune  de  vingt- 
deux  ou  vingt  trois  toifes,  il  n'enrefte- 
roit  que  foixante  &  quatorze  pour  la 
Courtine ,  qui  feroit  une  longueur  rai- 
fonnable.  Qlie  fi  la  ligne  AC  eft  trop 
grande,  on  peut  faire  l'Angle  AGC  ob- 
tus 5  &  capable  de  Fortification. 

Si  l'Angle  AB  C  a  au  moins  foixante 
degrez  ,  vous  pouvez  vous  en  fervir  > 
pour  former  un  Baftion  H  I  B  K  L. 

On  peut  encore  le  feparer  de  la  Ville  , 
bc  le  faire  fervir  ou  de  Ravelin,  ou  de  De- 
mi-lune. 


PROPOSITION   XIII. 
Antre  correction  d'un  Angle  aigufnUlant» 

U'on  propofe  à  fortifier  l'Angle  ai^u  p/.j^. 


o 


B  A  C  :  on  peut  fe  retirer  en  arrière,  fiz.99» 
&former  une  Tenaille  D  F  E  ,  (  oa  mef- 
iBcfi  vous  voulez,  les  Battions  entiers  F    '^'^^ 
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&  G  )  laiHanc  la  pointe  A  en  forme  de 
Demi-lune,  ou  petit  Ravelin  devant  la 
Courtine.  On  trouve  quantité  de  Places 
fortifiées  de  la  forte  y  comme  Bergoplon, 
planche  40.  figure  loi. 

Vous  pouvez  auflî  fortifier  cet  Angle  par 
deux  Demi-baftions  accolés  ^  comme 
vous  voyez  en  la  figure  H ,  1  :  mais  on 
tombe  toujours  dans  une  autre  irrégula- 
rité ,  qui  confifte  en  ce  que  le  poind  K 
n'efl:  pas  flanqué.  C'eft  pourquoy  on  y 
poLirroit  former  une  petite  Courtine  ac- 
compagnée de  deux  faces  ,  comme  vous 
voyez  dans  la  figure  LMNO,ouRSTV, 
ne  faifanc  qu'en  abbatre  la  pointe. 

PROPOSITION    XIV. 
Troifeme  CorreQion  d'un  /ingU  aigH» 

p'  0  T)  ^^^^  ^"^  ^^  défaut  eft  un  des  plus 
fg.iol.  ^  confiderables  ,  qu'une  Place  puillc 
avoir  ;  voicy  encore  un  moyen  pour  le 
corriger.  J'ay  dit  que  quand  l'Angle  aigu 
&  laiilant  contenoit  foixante  degrez,  on 
s'en  pouvoir  fervir  pour  Angle  flanqué 
c'e't  à  dire  pour  Angle  de  Baftion  ,  au  lieu 
de  le  lailFer  pour  Angle  du  Polygone  in- 
térieur ,*  ce  qui  fe  petit  faire,  enronfer- 
vant  les  ancienfîcs  murailles  prévue  tou- 


^o  TlancJve 


Jlz^  -2.8  ^ 


'■jnvArujUi  ^ 


j^hsaiL 
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^iPùvnc/be 


P£l<^  ^g 


Ariote  r&'ztrantr 


-rujui 
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tes  entières.  Comme  (\  l'on  propofoit  l'An- 
gle A  BC  environ  de  foixantedegrez.  Je 
prensfur  les  lignes  de  cet  Angle,  deux  fa- 
ces raifonnabies  B  E  ,  B  D  ,  chacune  de 
cinquante  toifes  ,  ou  environ.  Je  forme 
en  fuite  deux  Baftions  A  ôc  C  ,  félon  les 
méthodes  ordinaires  :  ôcproduifant  leurs 
faces  jufques  en  F  &:  en  G ,  je  tire  les 
deux  perpendiculaires  EF  DG:&  comme 
elles  coupent  les  lignes  AB,  B  C  en  H  &  I , 
il  ne  fautqu'abbatre  lE  &:  DH  ;  ou  ua 
peu  davantage  ,  afin  que  le  poindts  G  &F  , 
tirent  quelque  defenic  des  épaules  des  Ba- 
ftions A  &  C. 


PROPOSITION   XV, 
Corriger  un  Angle  rentrant. 

ON  peut  facilement  corriger  un  An-  fi^\ioî^ 
gle  rentrant,  fappoié  qu'on  ne  foit 
pas  obligé  de  le  conlerver.  Car  fi  les  deux 
coftez  A  B  ,  B  C  qui  le  comprennent,  ne 
font  pas  trop  longs,  de  forte  que  les  deux 
mis  enfemble ,  ne  foient  guère  plus  longs, 
que  le  cofté  d'un  Polygone  ,  par  exemple 
décent  trente  toifes,  ou  cent  quarante: 
tirant  une  ligne  droite  A  C,  la  correction 
fera  faite.  Par  exemple  ,  fi  on  propofe 
l'Angle  rentrant  ABC,  qui  a  les  ct)ftez 
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AB  5  B  C  chacun  d'environ  foixantc-cinq 
toifes  ,  la  ligne  A  G  fera  d'environ  qua- 
tre-vingt-douze, ou  quatre-vingt-neize , 
(î  l'Angle  B  eft  droit  :  &  elle  tcra  plus 
grande  ,  s'il  eft  obtus  i  mais  elle  ne  fur- 
pafTera  pas   la  longueur   ordinaire  d'un 
Polygone.  Que  files  coftez  A  B,  B  Ccon- 
tenoient  chacun  plus  de  cent  toifes,  eu 
forte  que  la  ligne  A  (urpalTaft  de  beau- 
coup le  cofté  du  Polygone,  par  exemple 
fielle  eftoit  de  deux  cens  toifes  ;  on  pour- 
roit  faire  l'Angle   faillant  A  D  C  »  qui 
agrandiroit  la  Place,  &;  rendroit  les  An- 
gles A&  C  plus  grands,  donnant  EAD  , 
au  lieu  de  E  A  B  -,  &  F  C  D,  pour  FCB> 
Que  fî  la  ligne  A  C  contenoit  deux  cens 
foixante  &  quinze  toifes,  il  faudroit  faire 
trois  coftez,  fur  AC,  quienferoit  lafoû- 
tendante.  J'expliqueray  cy-aprés  cesfou- 
tcndantes,  quand  je  parleray  delà  façon 
de  fortifier  une  hgne  qui  eft  trop  grande  ,• 
ainfi  nous  pouvons    corriger    un  Angle 
leatrant  y  en  le  détruifant. 


<^m^ 


f 
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PROPOSITION    XVI. 

Fremiere  façon  de  fortifier  u»  Angle 
rentrant. 

LA  première  façon  de  fortifier  un  An-  P^-  4^» 
gle  rentrant^  cft  d'ajouter  un  Bafton  ^^'  '^4^ 
au  milieu ,  ou  une  Plate-forme.  Par  exem- 
ple ,  fi  on  vous  propofe  l'Angle  rentrant 
ABC,  vous  prendrez  les  deux  Deraigor- 
%ç.s  B  D  ,  B  E  5  chacune  de  vingt  toifes  5 
&  les  flancs  DF,  EG,  chacun  aufîî  de 
vingt  toifes  :  puis  vous  tirerez  la  ligne 
F  G.  Vous  pouvez  ajouter  deux  Demi- 
baftions  AI  &  CL. 

Demonftration.  Quoy  que  la  ligne  GF 
He  foit  défendue  d'aucun  flanc,  l'eftant 
lieantmoins  des  deux  lignes  toutes  entic-» 
res  H  I ,  KL,  elle  femble  en  avoir  aflcz. 
\^ç.s  lignes  D  I ,  E  L  font  auflî  trcs-biea 
défendues  par  les  flancs ,  F  D ,  G  E. 

PROPOSITION   XVIL 

,  Seconde  façon    de  fortifier  un  Angle 
rentrant. 

S'il  arrive  que  les   Angles  A  &  ^  i  pî.  ^r. 
4ui  font  proche  de  l'Angle  rentrant/^,  i©;. 
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ABC,  ne  Ibient  pas  aigus  ,  on  les  pour- 
ra fortifier  par  unBaftion  à  l'ordinaire, 
&  former  au  milieu  de  l'Angle  rentrant^ 
une  Plate-forme  ,  prenant  les  deux  Demi- 
gorges  B  D  ,  B  E  5  &:  tirant  les  deux  per- 
pendiculaires D  F,  E  F.  Mais  cette  façon 
de  fortifier  ,  fuppofe  que  les  coftez  A  B  j 
BC  foient  chacun  de  cent  vingt  toifes  , 
ou  environ  :  car  s'ils  eftoient  trop  courts , 
il  feroit  très-difficile  que  les  faces  des  Ba- 
ttions A,  &  C  fufTent  fuffifamment  flan- 
quées. Déplus,  elle  fuppofe  que  les  An- 
gles A  &  C  foient  affez  grands  ;  car  s'ils 
cftoicnt  trop  aigus ,  il  faudroit  fe  fervir  des 
manières  fuivantes. 


PROPOSITION    XVIII. 

Trotjîémè    façon  de    fortifier  un  Anglt 
rentrant. 

K  41.  T  A  manière  de  fortifier  un  Angle , 
H-  i°7«  jLiCn  prenant  fa  defenfe  dans  l'Angle 
mm.i'j  mefme  ,  me  femble  la  plus  facile.  On 
s'en  doit  fervir  ^  lorfque  les  Angles  qui 
font  pioches  ,  fe  trouvent  trop  aigus  ,  & 
ne  peuvent  fouffrir  un  Baftion  :  quoy 
qu'ils  foient  fuffifants  pour  eftre  eux-mê- 
mes angles  de  Battions ,  c'ett  à  dire  qu'ils 
ayent  au  moins  foixante  degrez.  Je  fup- 

pqfe 


TcLçe  2,S8 


r(::^\        Sz^tL"  rentrants       /^^ 
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pofe  donc  qu'on  nous  prefente  l'Angle 
icntraoi  ABC.  Potcz  le  pied  du  compas 
au  poindtB  ,  &  faites  unxercle  à  Tincer- 
valle  de  dix  à  quinze  toifes  :  puis  faites 
abbatre  BG  ,  BD,  ainfi  vous  aurez  deux 
endroits  DE,  F  G ,  pour  mettre  lArtil- 
rie  à  couvert,  ôc  pour  défendre  les  ligne? 
A  B  ,  B  C,  qui  comprennent  l'Angle  ren- 
trant. On  peut  encore  s'y  prendre  d'une 
autre  façon  ,  qui  eft  de  faire  une  pointe 
H  I  K ,  &  de  pratiquer  des  flancs  couverts  J^  ^^ 
L&M,  qui  défendent  bien  les  lignes 
HI,  IK. 

Mais  la  meilleure  de  toutes ,  eft  de  tra- 
•;cer  une  petite  Courtine  ,  &  deux  flancs, 
ce  que  vous  pouvez  exécuter  en  cette  ma* 
niere.  Prolongez  les  lignes  A  B,  C  B  ,  5c  Kêmhf€ 
coupez  les  lignes  BD,  BE  de  quinze  ouiy. 
vingt  toifes  ;  puis  tirez  les  deux  perpen- 
diculaires GD,  EF,  les  couvrans  d'un 
petit  quart  de  cercle  en  F  &  G.  Amfi  l'An- 
gle rentrant  fera  comme  divifé  en  deux 
Biiftions ,  fans  faire  beaucoup  de  frais ,  de 
(ans  prefque  rien  changer ,  ne  failant  au- 
tre chofe,  que  d' abbatre  quelque  peu  de 
muraille. 


M 
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PROPOSITION   XIX. 
Corriger  le  défaut  dun  Fort  k  Efioile. 

PI  Al.  ''^r^^^^  avons  dit  qu'un  Fort  à  Eftoilc 
fi'  io6.  J-^  eftoit  roûjouis  defedueux  ,  tant  a 
caufe  que  le  fond  de  l'Angle  rentrant  n'eft 
jamais  bien  défendu,  qu'à  caufe  que  les 
flancs  n'y  eftant  point  couverts  ,  l'Artil- 
lerie eft  expofée  au  canon  de  l'Enncmy. 
Si  donc  on  nous  prefente  un  Fort  de  Cam- 
pagne ,  fait  fimplemcnt  1  Eftoile  ,  en 
forte  que  fcs  Angles  flanquez  ne  foient 
pas  trop  aigus,  mais  qu'ils  ayent  pour  le 
moins  foixante  degicz  ;  Je  dis  que  nous 
le  pouvons  corriger  à  peu  de  frais  ,  par  la 
méthode  précédente  ,  prolongeant  \gs 
lignes  CE,  BE,  qui  forment  l'Angle 
rentrant ,  &  coupant  les  lignes  E  F  ,  E  G 
de  dix  ou  douze  toifes  :  puis  tirant  les 
■flancs  G  H  ,  FI  perpendiculaires  à  laP 
Courtine  G  F^  ou  aux  lignes  razantes  BF, 
GC. 

Corollaire.  Vous  pouvez  conclure  de "^ 
cette  Propofition  qu'on  fait  quelquefois 
en  ces  rencontres  ,  des  épargnes  tres-mal 
à  propos ,  6c  avec  peu  de  jugement  ;  puif^ 
qu'un  Hexagone  parfait  n'a  que  quel- 
ques toifes  i  plus  qu'un  Fort  a  Eltoilc* 


IL 
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Ainfi  j'aimerois  toujours  mieux  faire  de» 
pièces  régulières  avec  peu  de  Battions, 
mefrae  dans  les  Forts  de  Campagne,  que 
lie  leui  donner  des  figures  defeâueu(ês. 


PROPOSITION    XX. 

Ld  mciUcidre  façon  de  fortifier  un  Angle 
rentrant 

LA  meilleure  Façon  de  fortifier  un  Angle  vi.  4t. 
rentrant,  eft  d'en  taire  deuxBaftions,)^-  107. 
pourveu  que  les  deux  Angles  qui  font  pro-  ^^^^re 
ches  ,  ayent  leurs  pointes  afTez  éloignées  **^' 
l'une  de  l'autre.  Si  onpropofe,  par  exem- 
ple,l'Angle  rentrant  ABA,  prenez  deux 
faces  raifonnabies  AD  ,  AE,  &  deux  flancg 
i)  F  ,  E  G  de  dix-huit,  ou  vingt  toifes  r 
lirez  en  fuite  deux  parties  de  la  Courtine 
'  H ,  G  I ,  &  l'Angle  rentrant  fera  for- 
ifié. 

Il  ne  fera  pas  nccefTaire  d'abbatre  touc- 
,-fait  la  muraille  D  H ,  El;  vous  la 
»ouvcz  laifTer  à  la  hauteiu:  d'ane  FaufTe- 
•raye  ,  pourveu  qu'elle  n'empcfche  pas 
lArtillerie  ,  que  vous  logerez  dans  le» 
ancs  D  F,  E  G. 

Vous  ne  devez  pas  vous  mettre  en  peine 
le  la  pointe  IBH,  qui  ne  fçauroit  îr-- 

N  if 
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commoder  ^  mais  au  contraire  fert  a  for 
mer  comme  deux  petits  flancs  1 B ,  BH 


PROPOSITION  XXL 
La  dernière  façon  de  fortifier  un  Angl 


rentrante 


pl.  43.     ^^^  Etre  dernière  façon  fuppofe  que  le 
fl'ioS'  V^ Angles  A&C  ne  foient  pas  aigus 
mais  capables  de  recevoir  unBaftion  ;  & 
quoy  qu'ils  fuflent  aigus ,  pourveu'qu'a 
yant  tiré  la  ligne  a  C  ,  les  Angles  BAC 
B  C  A  ne  foient  pas  obtus,  &que  le  cote 
A  C   ait  pour  le   moins  foixanie  Se  du 
toiles  5  ou  pour  le  plus  cent  cinquante 
ou  cent  foixante  -,  volts  pourrez  vous  fer 
vir  de  cette  méthode.  Tirez  donc  la  ligne 
A  C  ,&  fortifiez  les  Angles  BAC,  BCi4 
à  l'ordinaire  ;  c'eft  à  dire  ,  prenez  les  De- 
mi-gorges A  F,  CG  de  dix-huit  ou  vingt 
toifes  5  ou  de  la  cinquième  partie  de  AC 
puis  tirez  les  flancs  HF,  GI,  &  en  fuite 
les  faces  HL,   I  K,    &  achevez  les  Ba 
ftions;  Vous  pourrez  prolonger  les  flanc* 
IG,  H  F  jufques  aux  lignes  A  B-,  B  C-; 
que  vous  ne  changerez  pas  ,  car  l'Angle 
rentrant  n'aftoiblit  pas  la  Place. 


^'^^^lazLche. 


P<2^    a,^CL, 
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PROPOSITION     XXII. 
Fortifier  une  ligne  trop  courte, 

QUoy  que  parlant  n'athematiquement, 
coûte  ligne  ioit  capable  d'eftre  forti* 
:fiée  par  des  Baftions»proportionnez  à  fa 
grandeur,  &  que  nous  puifilons  fortifier 
'ilir  le  papier  une  ligne  ,  qui  n'a  pas  un  demi 
pied  de  long  j  toutefois ,  parce  que  les 
machines  des  Ennemis  ne  décroillent  pas 
là  la  mefme  proportion ,  mais  demeurent 
toujours  les  mefmes  •,  les  Baftions  devien- 
droient  fî petits,  qu'ils  nepourroientplus 
refifter.  D'ailleurs ,  fi  on  ne  leur  donne  pas 
une  jufte  grandeur,  ils  ne  peuvent  eftre 
flanqués ,  les  Courtines  eftant  trop  cour- 
ces,  &  les  Baftions  trop  proches,  à  moins 
que  d'avoir  des  Angles  tres-aigus. 

Pour  faire  une  bonne  Fortification  ,  oa 

détermine  la  longueur  du  cofté  qui  doit 

ftre fortifié, à  foixante  &dix  toifes  pour 

moins,  afin  qu'ayant  ofté  deux  Demi- 

pi'^es ,  la  Courtine  fe  trouve  encore  d'u- 

grandeurraifonnable. 

QiTon  nous  propofe  donc  la  ligne  A  B  ^^-  -f-?» 
èulement  de  cinquante  toifes  ,  en  forte  ^^*  ^^^' 
u*y  prenant  deux  Demi-gorges,  chacu- 
ne de  quinze  toifes^ il  n'en  refleroit  que 

N  iij 
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vingt  pour  la  Courtine.  Je  tire  en  A  &:  ci 
B,  les  deux  flancs  AC,  BD  y  d'une  grandeu 
ordinaire ,  par  exemple ,  de  quinze  toifes 
&  enfuite  les  deux  razantes  BC ,  AD  ,  iu 
lefquelies  je  prens  deux  faces  de  trente  ou 
quarante  toifes  :    puis  je  fais  les  Anglcî 
flanquez  E  &  F ,  au  moins  de  foixante  de- 
grez,  tirant  les  fac<?is  EG  ,  FH,  beaucoup 
plus  longues  qu'à  l'ordinaire  i  en  fortcj 
que  les  demi-gorges  AI,  &  BK  foicnt  prcf 
que  doubles  des  ordinaires ,  6c  ayent  plus 
de  trente  toifes. 


PROPOSITION    xxiir. 

Torttfisrune  ligné  qui  a  moins  de  cm^nantc 
toifes, 

fl  4}  /^^  "^"^  donne  à  fortifier  la  ligne  A  B, 
fiiMo,  V^qui  n*a  que  quarante  ou  cinquante 
toifes  i  mais  on  Uippofe  que  les  coftez 
CA,  BD  eftans  prolongez,  comprennent 
un  Angle  E ,  capable  de  fortification ,  c  eft 
à  dire,  qui  ncfoit  pas  aigu. 

Fortifiez  l'Angle  E  ,  à  l'ordinaire,  prc^ 
nant  des  demi-gorges  raifonnablesEF^E G, 
Ôc  tirant  des  flancs  GH,  FI,  perpendicu- 
laires aux  lignes  ED,  EC,  félon  les  Tables 
du  Polygone ,  duquel  l'Angle  E ,  approche 
le  plus  j  c'eft  à  dire ,  que  s'il  cftoit  droit ,  il 
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faudroit  fe  icrvir  des  Tables  du  quarré  ; 
s'il  avoir  cent  hiiitdegreZjde  celle  du  Pen- 
tagone ;  s'il  en  contenoit  cent  vingt  >  celle 
de  l'Hexagone ,  &  ainfi  des  autics. 

Il  n'importe  que  le  Baftion  n'occupe  pas 
toute  la  ligne  AB  ,  bc  qu'une  partie  da 
flanc  foit  inutile  pour  défendre  les  Cour- 
tines 5  pourveu  que  celle  qui  les  défend  foic 
d'une  grandeur  raifonnable. 

Que  fi  l'Angle  E  eftoit  aigu ,  ilfaudroit 
fortifier  la  ligne  AB  par  un  ouvrage  à  Cor- 
ne ,  ou  fe  fervir  des  autres  pratiques  que 
j'ay  données  pour  fortifier  un  Angle  aigu. 


PROPOSITION    XXIV. 
Fortifier  une  Ligne  trof  longue. 

CEttc  propofition  demande  des  prati-^/.  ^^: 
ques  différentes  félon  les  divers  ren-/^.  iii. 
contres.  Si  les  pointes  des  Baftions  font 
beaucoup  plus  éloignées  que  de  deux  cens 
toifes  \  en  forte  que  les  grandes  lignes  de 
défenfc  ayent  non  feulement  plus  de  cent 
vingt ,  mais  mefme  plus  de  cent  trente  ,  ou 
cent  quarante  toifes;  6c  files  Baftions  ne 
font  pas  encore  élevez.  Il  faut  tâcher  de 
les  approcher  l'un  de  l'autre,  le  plus  qu'oa 
pourra.  Par  exemple  ^  fila  ligne  AB  a  plu» 
ile  cent  cinquante  ou  cent  foixante  toifes^ 

N  iiij 
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en  forte  qu'  yant  fait  les  Baftions  qui  font 
marquez  par  des  li-^nes  ponduées,  les  li- 
gnes de  defenleEDjFCfetrouvcnt  décent 
cinquante  ou  ceat  foixanre  toifcs  ;  Je  rc- 
eulcle  Baftionde  toute  ladeini-gorgc  BG, 
&  commence  à  tirer  le  flanc  en  B ,  prenant 
prés  de  quarante  toifes  pour  la  gorge  BH. 
Je  pourr  jis  mcf-ne  reculer  davantage^com- 
me  vous  voyez  de  l'autre  codé,  que  j'ay 
tiré  le  flanc  au  poinâ;  I.  Ainfl  ,  les  défen- 
des HK  ML  fe  trouvent  plus  courtes,  & 
à  la  portée  du  moufquet.  Les  Baftions  fem- 
bleront difformes  j  maisU  ne  s'en  faut  pas 
mettre  en  peine  ,  nous  fouvenant  toujours 
de  cette  maxime  ,  que  les  Bafl:ions  font  les 
plus  beaux, qui  nous  défendent  le  mieux,<S<: 
qui  font  les  mieux  flanquez. 


PROPOSITION    XXV. 

Seconde  façon  de  fortifier  une  Ligne 
trop  lOngue. 

^^•44-  -  T  A  féconde  façon  de  fortifier  une  Ligne 
Mui.  £  trop  longue,  fuppofe  que  les  Baftions 
font  déjà  bâtis  ,  &  qu'ils  tirent  leur  de- 
fenfe  à  peu  prés  du  milieu  de  la  Courti- 
ne En  ce  cas,  on  doit  faire  un  Baftion  plat: 
Par  exemple,  on  veut  fortifier  la  ligne  Nîvi, 


FlojxcA 
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qiiieft il  longue  ,  que  le  moufqacr  ne  peut 
porter  depuis  le  flanc  jufques  au  Baftion 
oppofé.  Divifcz  également  en  deux  la  li- 
gne OP5  aupoinâ:  R;  &  ayant  pris  deux- 
demi  gorges  raifonnables  R  T ,  R  S ,  cha- 
cune de  vingt  ou  vingt-cinq  toifcs,  tirez 
auflî  deux  flancs  SX,  TV ,  chacun  pour  le 
moins  de  dix-huit  toifes:  puis  joignant  la 
ligne  XV  5  &la  divifant  par  le  milieu  en 
Y;  tirez  la  perpendiculaire  YZ  égale  à  YX, 
vous  aurez  les  faces  XZ,  VZ,  &  le  Baftioa 
plat  fera  achevé. 

Ces  Battions  plats  font  excelkns  à  caufé 
qu'ils  font  fbrts  ,  &  qu'ils  ont  une  defen- 
fc  très-courte. 

Si  la  ligne  eftoit  auflB  longue  qiic  les  trois^ 
codez,  d'un  Polygone,  par  exemple  de  trois 
cent  cinquante  toiles  ,  on  pourrou  faire 
deux  Baftions  plats  :  &  davantage  ii  elle- 
avoir  plus  de  longueur. 


PROPOSITION   XXVL 

Troféme  façon  de  fortifier  une  Ligne-' 
trof  lonqHt, 

CEtte  proportion  fuppofe  que  les  bÎ-      , 
(lions  font  déjà  faits  j  &  qu'ils  font  à  ^J"'*^' 
defeufcsrazamcs,  fans  aucune  defenfeâ-*^^'**^' 
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chante  ,  en  forte  qu'ils  ne  font  point  défen- 
dus de  la  Courtine,  le  disque  fi  leurs  An- 
gles flanquez  font  aflez  grands  >  on  peut 
y  ajoutant  quelque  chofe,  leur  donner  une 
defenfc  plus  courte.  Par  exemple  ,  dans  la 
figure  précédente ,  que  le  Ballion  M  ait  fa 
face  1,  5,  tellement  détournée  ,  qu'elle  tire 
fa  defenfe  de  O  :  pour  luy  donner  une  fé- 
conde dcfenfe  plus  courte ,  par  exemple^ 
depuis  le  poinà  R  ,  qui-eftaumilieudela 
Courtine  ;  tirez  la  ligne  R  3,  4,  ôc  prolon- 
gez la  face  5,  1,4,  en  forte  que  vous  n'ayez 
befoin  que  d'une  nouvelle  face  :  Cette 
corredion  donnera  le  moyen  de  faire  un 
Baftion  plat  II  faut  ncantmoins  prendre 
garde  que  TAngle  5,  4,  3,  ne  foit  point 
trop  aigui  c'eftà  dire  ,  au  defTous  de  foi- 
xante  degrez.  Si  vous  luy  voulez  donner 
precifément  ce  nombre  de  degrez ,  mettez 
le  pied  du  compas  au  poind  5,  &  l'éten- 
dant jufques  au  poind  5,  faites  un  Arc  vers 
Icpoind;  4,  puis  arrêtant  le  pied  du  Com- 
pas au  poinà  5 ,  faites  un  autre  Arc  :  ainfî 
vous  aurez  un  triangle  Equilateral  fur  la 
ligne  3  5  5,  &  l'Angle  fera  de  foixante^ 
mais  pcut-eftre  que  dans  cette  dernière 
pratique  il  faudroit  changer  les  deux  fa- 
cesj  ce  qu'on  doit  éviter  pour  ne  pas  faire 
des  frais  inutiles  :  ainfi ,  le  meilleur  eft  de 
»cfuj:er  l'angle  4.  Ce  que  vous  pouvca 
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faire  par  Trigonométrie  ,    puifque   vous, 
(çavcz  l'Angle  flanqué  5  5  i  ?  5. 


PROPOSITION  XXVIL 

^uatrt^me  f^çon  de  fortifier  une  Lignt 
trop  lotigue. 


IE  fuppofe  que  les  Billions  prennent  î  ' 
leur  defcnfc  razante  du  milieu  de  la 
Courtine  y  mais  que  le  fofle  eftant  dcja 
faiâ:^  on  n'y  veut  pas  loger  un  Baftion  plat, 
à  caufe  de  la  grande  depenfejqu'ilfaudroic 
faire,  pour  remplir  le  fbfTé.  Ce  fera  affez 
de  pratiquer  à^s  flancs  couverts  dans  la 
Courtine.  Par  exemple,les  Baftions  A,  &  B 
eftant  trop  éloignez ,  on  peut  abattre  une 
partie  de  la  Courtine  comme  CD,  5C 
prendre  deux  flancs  raifonnables  chacun 
de  dix-huit  toifes  ou  environ ,  leur  don- 
nant des  oreillons  :  ainfl  la  defcnfe  F  G 
n'excédera  pas  la  portée  du  moufquetgr 
comme  faifôit  la  li^ne  A  G. 


Mvi 
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PROPOSITION    XXVIII. 

Cinquième  façon  de  fortifier  une  Ligns 
trop  loKgue. 

IE  c^  de  cette  Propofition  efl: ,  quand 
.les  Baltons  ont  les  Angles  Ç\  aigus, 
qu'on  ne  peut  les  corriger  ,  quoy  qu'ils 
n'ayent  que  la  dcfenfe  razanre:  en  forte 
que  ny  un  Bafton  plat ,  ny  des  féconds 
flancs  pris  delTus  la  Courtine  ne  puifTent 
pas  les  défendre.  Puifque  ces  Baftions  n'ont 
qu'une  defenle  razante,  quoy  que  troplon- 
gue  ,  il  ne  faut  pas  la  leur  ôter  :  c'cft  pour- 
quoy  on  peut  recourir  à  un  bon  Dehors  : 
comme  un  gros  Ravelin  ,  ou  un  ouvra- 
ge à  corne,  auquel  on  pourra  donner  un 
Rempart  un  peu  plus  tort,  ôc  plus  haut 
que  celuy  d'un  fîinple  Dehors  ,  &  un 
Rofsé  plus  large ,  &  plus  profond. 


PROPOSITION   XXIX. 

$'t%,itme  façon  de  fortifier  fine  ligne  trop 
longne, 

IE  fuppolè  que  les  Baftions,  &:  le  Rem- 
part ne  font  pas- encore  bâtis,  &  qu'au 
Jiea  ^'une  ligne  droite,  on  ne  fera  pas 


Li 'Tf figure , 
JJescrtre. 
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fëchc  d'avoir  le  Segment  du  Polygone  ^ 
dont  elle  eft  capable-,  ainfi  au  lieu  d'un, 
ou  plufîcurs  Boulevarts  plats, on  en  pou- 
ra  former  d'autres  à  la  façon  ordinaire  j 
ce  qui  non  feulement  rendra  la  Ville 
plus  grande,  mais  encore  plus  belle;  la 
reduifant  a  quelque  forte  de  régularité. 
Or  la  ligne  qu'on  nous  propofe  fe  doit  for- 
tifier en  dehors  ,  ou  en  dedans.  Suppofons 
donc  que  fur  la  ligne  AB>de  deux  cens  qua- 
rante toifes,  les  Baftions  fe  doivent  faire  en 
dehors.  Il  faut  confiderer  quelle  partie  de  p/^^j.; 
;rolygone  on  peut  décrire  (ur  cette  ligna^  /^,  114» 
ce  que  l'on  connoilt  facilement  par  \qs  foû.- 
tendantes.  Ces  foûtendantes  font  des  li- 
gnes qui  foûticnnent  deux,  trois,  ouplu- 
jlîeurs codez  d'un  Polygone,  comme  dans 
la  figure  114.  la  ligne  FB  eft  la  foiàtcndanre 
de  deux  coftez  decét  Hexagone ;&  FG  G 
de  trois.  Il  faut  donc  voir  la  longueur  des 
foûtendantes  de  chaque  Polygone  j  avec 
celle  div  diamètre  &  du  cofté  :  Par  exem- 
ple ,  fuppofons  que  l'Hexagone  qui  fert  de 
plan  à  une  fortification  régulière  d'une  P/.  4^! 
jufte  grandeur  -,  c'eft  àdire,  dont  la  granr  A«^H»' 
de  ligne  de  defenfe  a  cent  vingt  toifes ,  eft 
infcnt  dans  le  cercle  ARCDEF ,  de  forte 
que  les  lignes  AB  ,  BC ,  &c.  foientlescôr 
tez  de  v:ét  Hexagone  :  la  ligne  FB ,  foûten- 
4ântç  dçsdcvi;^  côtç3i.int€j:icvu:sAjBp4F;^ 
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a  deux  cens  cinq  toifcsi  le  rayon  ou  demi- 

diamètre  AG  ii8  :  le  côté  AB,  aulîîiiS.  La 

ligne  FGC ,  qui  dans  l'Hexagone  eft  égale 

au  diamètre  entier,  efl  la  foûtendante  d« 

trois  codez  FA,  AB,  BC  6c  a  deux  cens 

trente-fixtoifes. 

On&itla  merme  fupputation  pour  for- 
'tificr  en  dedans ,  c'eft  à  dire ,  en  forte  que 
les  pointes  des  Baftions  foienten  A ,  B,  C, 
ôcc.  Par  exemple^  dans  l'Hexagone  cy-dcf- 
fus ,  la  foûtendante  des  deux  cotez  exté- 
rieurs AB,  AF ,  eft  de  deux  cens  foixante- 
«lix-fept  toifes  ;  le  demi  diamètre  de  cent 
foixantc-une  :  le  cofté  de  cent  foixantc. 
^Cette  fupputation  fe  voit  dans  la  Table 
iuivante.  Voicy  la  pratique  des  foùtendan- 
tes  dans  la  fortification  de  la  ligne  propo- 
fée  AB,  qui  contient  deux  cens  quarante 
toifes  ,  &qu*ilfaut  fortifier  en  dehors.  Je 
cherche  ce  nombre  dans  la  Table  du  Poly- 
gone intérieur ,  &  je  le  trouve  dans  la  co- 
lone  de  deux  cotez  fous  le  titre  IX,  qui  eft 
de  TEnneagone ,  avec  le  demi-diametre  de 
JS7.  J'ouvre  le  compas  ,  de  cent  quatre- 
vîngt-fept  toifes ,  &  pofant  un  des  pieds 
en  A  ,  puis  en  B  ,  je  fais  deux  Arcs  qui  fe 
coupent  au  poindb  C ,  duquel  comme  cen- 
tre ,  je  décris  un  Arc  ADB,  que  je  divifc 
tn  deux  parties  égales  au  poind  D  i  Enfui- 
fc  je  liic  |es  Hgncs  C?  a  C  A,  CD;  \dc^U 
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leseftans  prolongées  en  dehors  me  donne- 
ront les  capitales.  Ainil ,  je  pouriay  ache- 
ver la  fortification,  me  fervant  des  Tabler 
de  l'Enneagone,  ou  des  pratiques  que  j'ay 
données  au  fécond  Livre. 

Il  en  faut  faire  de  mefme  ,  fi  la  ligne 
AB  eft  propofée  pour  fortifier  en  dedans» 
prenant  la  foûtendante  du  Polygone  ex- 
térieur :  il  n'y  a  que  cette  différence,  que 
les  capitales  fe  tirent  en  dedans  du  cercle, 
au  lieu  de  les  prolonger  en  dehors»  La 
mefme  pratique  fert  auffi,  fi  on  nous  don- 
noit  une  ligne  égale  à  la  foùtendantu  dbc 
trois  ou  quatre  coftez» 
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PROPOSITION        XXX. 

Tremiere    fa^on    dt   fortifier    une    VilU 
environnés  de  murailles. 

fl  4,  T  Es  anciennes  Fortifications  n'avoient 
fi  9,10,  JL  que  des  murailles  flanquées  de  Tours, 
&■  environnées  d'un  Fofle,  quelquefois 
fec  j  &  quelquefois  plein  d*eau.  Ces  mu- 
railles ne  pouvant  refifter  au  canon  d'elles- 
mermes  j  on  leur  ajoute  fouvent  un  fimple 
Rempart,  c*c(l  à  dire  qu'on  les  terrafTc 
aflèz  légèrement  ,  &  qu'on  remplit  les 
Tours  de  terre  ,  fans  autre  changement 
dans  leurdifpofltion  On  demande  la  ma- 
nière de  fortifier  une  Ville  baflie  de  la  for- 
te. Je  dis  que  fi  la  Ville  eft  afTez  grande  , 
pour  prei^re  tout  autour  en  dedans  des 
murailles  ,  un  efpace  raifonnable  ,  on  y 
peut  élever  un  Rempart  d'une  jufteépaifc 
feur,  &  la  vieille  muraille  luy  fervira  de 
chemife  :  mais  il  faut  faire  des  Baftions 
aux  Angles  de  l'enceinte ,  qui  renferment 
les  Tours.  Or  puifqiie,  félon  la  méthode 
du  coftéduPagan  ,  on  peut  faire  un  petit 
Baftion  dans  le  grand  j  f\  la  Tour  eftoit 
quarrée  ,  &  prelentoit  l'Angle  à  fEnne- 
my  ,  elle  pourroit  fervir  de  fécond  Baftion, 
ou  bien  on  la  pourroijc  enfermer  dans  ce 


6^Tl£iruJie> 


Pcu^'^oy 
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petit  Baftion  ,  auquel  elle  ferviroit  de 
cavalier.  LailTant  en  fuite  un  petit  Foflc  , 
onferoit  un  grand  Rempart,  pour  former 
le  grand  Baftion  à  Tordinairc .  Il  faut  pren- 
dre garde ,  cri  élevant  le  Rempart  derrière 
la  vieille  muraille,  de  ne  l'y  pas  joindre 
fî-toft  ,  mais  de  le  retirer  de  quelques 
pieds ,  autrement  il  la  renverferoit  ;  la 
terre  pouffant  beaucoup  au  commence- 
ment. On  pourra  remplir  cet  cipace  après 
quelques  années,  que  la  terre  aura  eu  le 
k>ifir  de  fe  r'afTeoir. 


PROPOSITION  xxxr. 

Seconde ^aç on  de  fsni fier  une  VtUi  entourée 
d'anciennes  murailles. 

LA  meilleure  façon  de  fortifier  une  pl.^6 
Ville  environnée  de  murailles  &  de  h  i^^. 
foffez  à  l'antique ,  eft  de  ne  point  tou- 
cher au  dedans  de  cette  Ville ,  qui  en  de^ 
viendroit  trop  petite  ,  particulièrement 
il  oneftoit  obligé  d'abbatre  des  maifons  , 
pourbaftir  le  Rempart.  D'ailleurs,  il  (è- 
ïoit  diificile  d'y  aporter  de  la  terre  i  & 
c'eft  une  épargne  bien  con(îderâble> quand 
on  la  prend  fur  le  lieu  mefmc ,  &  qu'on 
fait  du  FolTé  ,  tous  les  ouvrages  de  la  For- 
tification. Il  faut  donc  élever  la  Fortifica- 
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tion  au  devant  du  Foilé ,  laifTant  encore 
quelque  erpacevuidejufqnes  au  Rempart^ 
pour  faire  palTcr  l'Artillerie ,  &  y  afTem- 
bler  les  Soldats. 

La  manière  de  fortifier  fera  à  l'ordinaire  i 
on  tâchera  mefme  de  luy  donner  une  figu- 
re régulière  ,  fans  s'afïujettir  a  fuivre  le 
contour  des  vieilles  Fortifications.  Et 
pour  le  faire  avec  plus  de  facilité  ,  on  aura 
le  plan  de  la  Ville ,  &  des  vieilles  murail- 
les, tracé  fur  le.  papier  :  on  fera  auiTi  fur 
du  papier  huilé,  plufieurs  Plans  de  diver-. 
fes Fortifications  régulières,  fefervantde 
la  mjfme  Echelle  -,  &  on  les  appliquera 
furlcdefiein  de  la  Ville,  pour  juger  quel 
cft  celuy  qui  s'y  ajufte  le  mieux:  préfé- 
rant toujours  les  Poly  .jones  qui  ont  moins 
de  codez ,  à  ceux  qui  en  ont  plus  ^  parce 
qu'il  cft  plus  avantageux  d  avoir  peu  de 
grands  Baftions,  que  beaucoup  de  petits. 
Que  fi  aucune  figure  régulière  ne  peut  s'y 
ajufter,  il  faudra  s'accommoder  aux  vieux- 
contours,  ainfi  que  vous  voyez  en  la  fi- 
gure de  Barich. 

Le  Polygone  eftant  déterminé  ,  &  le 
Plan  en  eftant  drefie  ,  on  plantera  des  per- 
ches à  la  pointe  des  Baftions  ,  aux  angles 
de  l'Epaule  ,  &  au  commencement  des 
Courtines  '■  puis  on  tracera  le  fonde^ 
ment  des  Remparts  à  la  facoa  ordinaire. 
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Il  ne  faudra  pas  abbatre  les  vieilles  mu- 
railles ,  ny  combler  le  FofTé  ;  mais  on 
les  laifïcra  en  état,  puis  qu'ils  peuvent 
fervir  d'un  retranchement ,  &  donner  le 
moyen  défaire  une  Honnefte  capitulation^ 
lors  mefme  que  le  grand  Rempart  auroit 
cfté  emporté  s  parce  que  ce  retranchement, 
quoy  que  foible  ,  oblige  les  Ennemis  à 
une  féconde  attaque. 

»  y  Vit     JIK' • 'V  !'/•"' i^     f   .viii.t  i,.  ••  '  1 

PROPOSITION    XJ^XII. 

Troijîime  façon  dQ   fortifier' u»e   Ville  , 
entourée  de  vieilles  murailles, 

L  A  troifiéme  façon  de  fortifier  une  Vil- ^?.  46?. 
le  entourée  de  vieilles  murailles,  eftÂ.ny.^ 
d'y  faire  de  bons  Dehors ,'  comme  des  De- 
mi-lunes, des  Ravelins  ,   ce  qui  fe  peut 
faire  en  deux  manières  ;  Premièrement, 
€n  forte  que  les  Demi-lunes  pofées  au  delà 
du  Fofïe,  tirent  toute  leur  defenfe  de  la 
vieille  muraille  ,   fans  avoir  aucun  flanc 
-pour  y  logie  r  /  &  mettre  à  couvert  le  ca- 
non \  fecondement,  en  forte  que  ces  De- 
mi-lunes ou  Ravelins  ,'fe  défendent  1  un 
l'autre.  En  ce  cas,  à  proprement  parler  , 
ce  font  de  véritables  Battions,  feparez  de 
la  Place,  puis   qu'ils  en  ont  la  figure,  &: 
toutes  les  autres  proprietez  \  fi  ce  n'eft 
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qu'ils  ne  font  pas  joints  par  une  Courtine. 
11  me  femblc  que  cette  îccotide  £açon  cft 
plus  avantageufe  :  car  ,  puifque  les  Ba- 
iftions  fortifiez  a  defenlêrazânte,  n'en  ti- 
rent  aucune  de  la  Courtine  ;  ceux-cy  , 
quoy  que   {èparez  de  la  Place  ,  feroient 
auffi  forts  ,  que  s'ils  n'en  eftoicnt  point 
fcparcz.   Mais   ces   Dehors  qu'on  feroit 
autour  d'une  V]lh,  qui  n'a  qu'une  limple 
muraille  ,   devroient   avoir  un  Rempart 
&  plus  épais ,  àc  plus  haut  que  les  ordi- 
naires. 
On  peut  aufli  y  ajouter  d'autres  Dehors , 
//.  71.    'comme  des  ouvrages  â  Corne,  ou  à  Cou- 
fg.  uo.  j-Qnnes.  Nous  avons    un    exemple  d'une 
Fortification  de  cette  forte  a  Macftrich , 
qui  n'a  qu'une  fimple  muraille  défendue 
par  des  Tours  à  la  façon  ancienne  ^  &  fans 
Baftions  :  mais  le  grand  nombre  des  De- 
hoxs  qu'on  y  a  ajoutez,  fuppléc  a  ce  dé- 
faut, &  la  fait  paflèr  pour  une  tres-bon- 
nc  Place.  Elle  a  fix  ouvrages  à  Cornes , 
&  quatorze  ou  quinze,  tant  Demi-lunes 
que  Ravelins  ;  on  a  élevé   des  cavaliers 
.dans  les  cmvrages  à  Cornes ,  &  d'autres 
encore  entre  ces  mefrnes  ouvrages  ;  de  for- 
te que  il  dés  le  commencement  on  euft  fait 
une  enceinte  d'un  bon  Rempart  &  de  bons 
Bailionsa  felonla  méthode  ordinaire,  on 
n'auroitpas  tant  depcnfé  ,  &  la  Place  en 
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féroit  plus  forte  :  tant  il  importe  de  bien 
concerter  une  Fortihcation  ,  avant  que  de 
l'entreprendre ,  &  de  ne  la  p<ts  faire  par 
àcs  pièces  rapportées.  Que  Ç\  abfolument 
on  veut  fe  fervir  de  Dehors,  j'approuve- 
rois  fort  la  féconde  difpofitioa  du  Comte 
de  Pagan  ,  que  j'ay  donnée  au  troifîémc 
Livre,  puis  qu'elle  contient  une  féconde 
enceinte  ,*  de  forte  qu'en  donnant  une 
hauteur,  &  épaifTeur  raifonnable  au  Rem- 
part de  tous  ces  Dehors ,  on  fupplceroit 
facilement  au  défaut  d'une  première  en- 
ceinte. 


^PROPOSITION    XXXIIL 
j-         CorreUion  des  vieux  Remparts, 

LEs  vieux  Remparts  peuvent  bien  épar-  p/.4j; 
gner  de  la  depenfe,  &  Ja  corredion  jÇj.1154 
-qu'on  en  peut  faire  ,  meritequelque  con- 
fideration>  Les  défauts  ordinaires  deç 
rvieux  Remparts ,  font  premièrement,  que 
les  Baftions  ouBoulevarts  oiu  des  Angles 
x)btus. 

Ce  défaut  peut  eftre  facilement  corrigé, 

leur  ajoutant  deux  faces  ,   qui  avancent 

vers  la  Campagne.  Comme  fi  on  devou 

corriger  l'angle  obtus  du  Baftion  AB  C> 

^n  pourroit  ajouter  un  Rempart  D  E  F, 
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pour  agrandir  fes  flancs.  On  pourroic  mè- 
inc  décacher  ce  nouveau  Rempart  y  lailTant 
un  Foile  entre  deux  ;  ôc  ainli  le  vieux 
Rempart  fcrviroit  de  retranchement  con- 
tre une  nouvelle  attaque. 

Le  iecond  défaut  qui  fe  rencontre  dans 
les  vieux  Remparts,  confifte  en  ce  que  les 
Baillons  (ont  ordmairement  trop  éloi- 
gnez. On  y  peut  remédier  par  un  Baftion 
plat ,  ou  par  les  autres  moyens  que  j'ay  dé- 
crits cy-devant,  ou  par  un  Ravelin  au  de- 
vant de  la  Courtine. 

Le  troiliéme  défaut  eft  la  hauteur  exceC* 
five  ,  laquelle  fe  peut  facilement  corriger , 
en  fe  feji;vant  de  la  terre  3  pour  faire  les 
îiouveaûx  ouvrages;  3c  reduifant  ainfi  îfc 
Rempart  à  une  hauteur  raifonnaWe.  Ce 
anefme  défaut  fe  peut  corriger  par  des 
,^f  .\^..  Faulî'e-brayes  un  peu  élevées,  de  forte 
.*i*-T'"  qu'elles  commandent  le  Chemin  cou- 
vert, ôc  s'il  fe  peut-,  le  glacis  de  fon  pa- 
rapet. 

Le  quatrième  défaut  confiftc  dans  les 
Cafemattes,  ou  voûtes  des  flancs  ,  que 
nous  avons  rejetcées  comme  dangereufès: 
mais  on  peut  facilement  faire  une  place 
-bafle  dans  la  Faufle-braye.  Ainfi  le  pru- 
dent Archite6te  corrigera  les  vieux  Rem- 
parts, &  leur  donnera  enfin  la  perfeélion 
que  demandent  les  règles  ordinaires. 

PRO- 
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PROPOSITION   XXXIY. 
Les  Faux-bûMr^s  font   frcjudkiahlcf. 
Es  Faux-bourgs ,  pourl'Qrdinaire^font 


L 


prej  udiciables  aux  Villes  ;    puifqus' 
l'Enneray  s'en  eftaiu  rendu  maître^  peut 
y  cftreàcouverc,  &  delà  battre  la  Place» 
ou  au  moins  faire  plus  facilement  Tes  ap- 
proches.  Ainlî  il  cfl  a  propos   d'abbarrc 
toutes  les  maifons,  jardins  &:  Bois,  qui 
peuvent  couvrir  les  Ennemis,  &  les  déro- 
ber à  la  veuc  des  Afîîegez  ,  non  feulement 
à  la  portée  dumoufquet,  mais  encore  an 
delà.  Il  faut  auiTi  combler  tous  les  Che- 
mins creux,  ôc  ofter  tous  les  rideaux  qui 
pourroient  favorifer  les  Ennemis ,  &:  L'ui* 
donner  lieu   d'avancer  leurs  Tranchées* 
D'où  il  s'enfuit  que  fi  une  Ville  ne  ie  peut 
paflèr  de  Faux-bourgs  ,  pour    eftre  trop 
petite  i  &  trop  peuplée  ,  il  les  faut  ren- 
fermer dans  les  Fortifications ,  comme  dans 
un  ouvrage  à  Couronne  \  ou  faire  des  re- 
tranchemens^&des  redoutes  tout  autour^ 
de  peur  que  l'Enaemy  ne  s'en  ferve  coatio 
ia  Ville. 
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PROPOSITION  XXXV, 

Des  For  ter  fjf es  baflies  fnrcUs  hauteurs. 

Autrefois  on  cftimoit  beaucoup  \qs 
ForterefTes  bafties  fur  des  hauteurs; 
premièrement ,  parce  que  l'air  y  eft  tou- 
jours plus  pur  5  &  par  confequent  plus 
îhin  j  fecondemcnt ,  parce  que  le  canon 
De  les  bac  pas  fi  facilement  \  troifiéme- 
ment,  elles  ne  font  pas  fi  fujettes  à  Tefca- 
lade  i  quatrièmement,  on  les  fortifie  plus 
aifément,  n'ayant  befoin  pour  l'ordinai- 
re ;,  que  d'un  (impie  Rempart. 

Mais  la  trop  grande  hauteur  leur  efi: 
fouvent  préjudiciable  ,  de  forte  qu'on 
peut  faire  les  approches  avec  alTcurancc. 
De  plus,  pour  l'ordinaire,  elles  peuvent 
cftre  minées ,  &  on  peut  d'abord  y  atta- 
cher le  mineur.  La  difette  d'eau  fe  ren- 
contre prefque  toujours  dans  ces  Places, 
&  Ton  eft  obligé  de  s'y  contenter  d'eau  de 
pluye.  Les  munitions  ne  s'y  peuvent  con- 
duire qu'avec  de  grands  frais.  Il  eftdifïî- 
elle  de  les  fortifier  régulièrement,  &  de 
corriger  les  défauts  de  la  fituation^  s'il  y 
en  a  quelques-uns.  Neantmoins  parlant 
ordinairement  ,  elles  pafTent  pour  bon- 
acs. 
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La  façon  de  fortifier  ces  Places,  n'eft 
pas  différente  de  la  commune  ,  (i  ce  n'eft 
qu'il  faut  efcarper  le  rocher ,  félon  la  fi- 
gure qu'on  veut  donner  à  la  Place,  avant 
que  de  rien  baftir.  On  leur  donne  des  Fof- 
fez  fort  profonds ,  quand  on  les  peut  mi- 
ner. On  leur  donne  auffi  des  Baftions 
doubles,  &  quelquefois  triples,  quidef- 
cendent  comme  par  degrcz,  &  qui  corri- 
gent le  défaut  de  la  hauteur  exceirive.  On 
peut  pour  cette  mefme  raifon,  ajouter  des 
-Dehors  ôc  Basforts,  qui  defccndent  juf- 
ques  à  la  Plaine,  comme  des  ouvrages  à 
-Corne  ou  à  Couronne  :  autrement  ces 
rFortereffes  ne  commandent  guère  la  Cam- 
pagne. 


PROPOSITION    XXXVI. 

Tremierejaçon  de  corriger  le  défaut  d^nne 
Pîace  commandée  par  quel qne  haute nr, 

LE  premier  moyen  d'empefcher  qu'a-  P^  4> 
ne  hauteur  ne  commande  une  Place ,  ^^^  ^^* 
c'eilde  s'en  faifir,  &  de  l'occuper  par  une 
Fortification.  En  effet  ,  les  ouvrages  à 
Corne  6c  à  Couronne  ,  n'ont  eflé  in- 
ventez que  pour  cela.  Si  la  hauteur  qui 
commande  la  Place  ,  a  peu  d'étendue, 
on  la  peut  toute  occuper  par  un  ouvrage 

Oij 
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à  Corne  ,  ou  par  quelque  autre  ouvrage 
de  cette  nature.  Que  H  la  Colline  eft  trop 
longue ,  ce  fera  alTez  d'en  oecuper  une 
partie,  en  forte  qu'on  puifle  combattre 
î'Ennemy  d'une  hauteur  égaie.  Par  exem- 
ple ,  fî  une  Fortereflc  A  eftoit  bien  proche 
de  quelque  montagne  B  ,  il  feroit  facile 
de  s*en  faifîr  par  un  fimple  ouvrage  à  Cor- 
ne ,  ou  par  un  ouvrage  àCouronne  comme 
C.  Que  (î  outre  la  première  montagne  ^  il 
s'en  rencontroit  une  féconde  ,  il  faudroit 
faire  deux  ouvrages  l'un  après  l'autre  i  ce 
qui  ne  fe  peut  faire  fans  des  dépenfes  ex- 
traordinaires ,  &  fans  s'impofer  une  neceA 
fité  d'entretenir  une  puilîanteGarnifon, 
capable  de  garder  tous  ces  Dehors. 

La  manière  de  faire  ces  ouvrages  à  Cou- 
ronne 5  eft  commune  ;  &  ce  que  j'ay  dit 
^tis  foûtendantes  peut  fuffire ,  pour  déter- 
miner le  nombre  de  leurs  Battions ,  Il  eft 
aulïi  a  propos  defe  bien  fervir  de  tous  les 
avantages  qui  s'y  peuvent  rencontrer. 
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PROPOSITION   XXXVIL 

Seconde  façon  de  corriger  le  defant  d*Hnê 
place ,  CômmAfjdùfar  quelque  humeur, 

QUoy  que  les  hauteurs  qui  comman* 
dent  une  Place  ,  en  foient  un  peu 
éloignées ,  &  que  le  canon  ns  puifTc  pas 
faire  grand  effet  contre  les  Remparts  , 
pour  les  renvcrfer  \  il  peut  toutefois  beau- 
coup Tincommoder,  particulièrement  s'il 
découvre  de  revers  les  Fortifications 
oppofées.  La  forterefTe  de  Befançonavoit 
ce  défaut,  qui  la  rendoit  fi  expolée  au  ca- 
non de  faMajefté,  qu'il  donnoit  dans  le 
milieu,  remply  encore  de  débris  &  de 
pierres,  Ôcfaifoit  un  tel  effet,  qu'il  efloit 
impofïîble  d'y  fubfider. 

On  cherche  le  moyen  de  corriger  ce 
défaut.  J'eftime  premièrement  ,  qu'il  eft 
a  propos  que  le  Parapet  foit  un  peu  pi iw 
haut  cju'à  l'ordinaire  ,  en  forte  qu'on  j 
monte  par  deux  ou  trois  Banc|actces  -.par- 
ce que  par  ce  moyen  ,  le  terreplain  da 
Rempart  fera  entièrement  à  couvert  y 
eftant  fort  difficile  que  de  cette  hauteur  fi 
éloignée  >  on  puiffe  découvrir  ceux  qui 
font  derrière  ce  premier  Parapet.  Quer 
fi  on  veut  mettre  à  couvert  les  maifons^ 
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aufïî  bien  que  le  Rempart  oppoCé  ,  que 
nous  fuppofons  eftre  veu  de  revers  ,  on 
peut  élever  le  long  du  Rempart  du  Gofté 
de  la  Colline 3  un  bon  cavalier^  ou  unç 
traverfe  ,  li  longue  qu'il  en  fera  befoin/ 
On  pourra  la  faire  de  muraille  jufques  a 
la  hauteur  du  Rempart  j  &  la  porter  beau- 
coup plus  haut  que  leParcpet.  Elle  ne  fe- 
ra que  de  terre  ,  6c  on  luy  donnera  autant 
de  talud  qu'on  voudra ,  n'y  ayant  point 
(de  danger  que  l'Ennemy  y  monte  ,  puis 
qu'elle  eft  au  dedans  de  la  Place.  Il  vaut 
mieux  la  faire  de  terre  que  àc  pierre,  C\ 
t\\(z  eft  proche  du  Rempart;  de  peur  que 
ceux  qui  le  défendent,  ne  foient  incorn- 
modcz  par  les  éclats  que  fera  le  canon, 
en  la  battant.  Elle  doit  eftre  pour  le  moins 
de  deux  ou  trois  toifes.  Si  vous  luy  donnez 
une  plus  grande  épaiftcur  ,  ôc  capable  d'un 
bon  Parapet  ,  elle  tiendra  Heu  d'un  fé- 
cond Rempart,  ou  d'un  grand  cavalier, 
qui  fervira  de  coutre-baiterie  contre  celle 
des  Ennemis. 

f  le  croy  qu'une  traverfe  de  cette  forte,met- 
tant  à  couvert  tout  le  dedans  de  la  Place , 
détruit  entièrement  l'avantage  que  TEn- 
ncmy  peut  tirer  d'une  hauteur;  car  il  eft 
certainque  le  canon  ne  fait  pas  plus  d'effet 
pour  renverfer  le  premier  Rempart,  eftant 
clevé,  que  s'il  eftoit  çn  raze Campagne; 
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donc  il  fufEt  d'empefchcr  que  le  dedans 
de  la  Place  ne  fou  ennlé.  Il  me  femble 
que  ce  remède  eft  beaucoup  plus  facile, 
que  de  faire  de  grandes  encemres,  &  ou- 
vrages à  couronnes  \  lefqucls ,  outre  les 
grandes  dépences  ,  feparenr  les  forces 
des  Aiîîegez,  &  obligent  à  entretenir  une 
G-irnifon  trcs-forte. 


PROPOSITION  XXXVIIÎ. 

De  U  fortification  dès  Places  qni  font  an 
bord  de  l  ean. 

LA  fortification  de  ces  Places  cftdifFe-  p/.4g. 
rente  félon  la  diverfité  de  leur  fitua-  figM^* 
tion  :  Car  quelquefois  la  largeur  àt  l'eau 
eft  plus  grande  que  la  portée  du  moufquer, 
&  quelquefois  beaucoup  moindre.  Parlant 
en  gênerai ,  les  Places  qui  font  au  bord  de 
l'eau  ont  un  très- grand  avantage  par  def. 
fus  les  autres,  &  n'ont  pas  befoin  de  Ba- 
ftions  de  ce  cofté-U  ,  mais  d'un  iimple 
Rempart  fait  à  redans  ou  à  épaulemens; 
c'cft  à  dire  ,  avec  des  flancs  qui  puifTcnc 
nettoyer  la  rivière.  Ces  flancs  auront  qua- 
torze ou  quinze  toifes  de  longueur'on  peut 
faire  deux  faces  de  Baftions  au  milieu,poui: 
y  loger  le  canon.  On  pourroit  mefme  y 
faire  un  Baftion  plat.    Quand  la  rivière 
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xi'eft  gueres  large  j  on  fe  contente  d'avoi!  ' 
lin  ravelin  de  l'autre  codé  ,  ou  un  Baftion 
plat  qui  foit  flanqué  du  grand  Rempart; 
ics  faces  DE,  EF  pourront  eftre  de  quaran- 
te toifes,  les  flancs  chacun  de  vingt,  les 
demi-gorges  de  vingt-neuf  ,  &  la  ligne 
capitale  de  quarante. huit.  Si  on  ne  le 
peut  pas  défendre  du  grand  Rempart ,  on 
luy  ajoutera  des  Courtines  de  trefite  toi- 
fes 3  &  des  épaules  de  dix. 

Quand  la  rivière  eft  fort  large ,  les  piè- 
ces qu*on  fait  au  delà  de  Teau  doivent 
cftre  plus  confiderablcs  j  en  forte  qu'elles 
fe  puilTent  défendre  d'elles-mefmes ,  com- 
ine  une  demi-eftoile  A,  un  demi-oclogonc 
accompagné  de  deux  ouvrages  à  corne, 
un  demi-Hexagone,  ou  un  Baftion  en- 
tier avec  deux  demi-Baftions ,  &:  deux  Ra- 
Velins.  Tous  ces  ouvrages  doivent  avoir 
un  rempart,  un  parapet  ,  un  foflé  ,  ôc  ua 
chemin  couvert.  L'épailTeur  du  rempart 
peuteftre  plus  grande,  ou  plus  petite,  fui- 
vant  cjue  nous  voulons  qu'ils  fafïent  plus 
•u  moins  de  refiftance. 

Ceft  ainfi  que  nous  fortifions  l'entrée 
i3es  Ponts ,  non  feulement  de  ceux  qui  font 
devant  les  Portes  des  Villes  \  mais  encore 
-de  ceux  que  nous  faifons  dans  la  circon* 
vallation  pour  la  communication  des  quar- 
tiers y  car  CCS  Ponts  doivent  eftrc  defeii-» 
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3us,  comme  trcs-importans. 

Si  une  Rivière  entre  dans  une  Ville,eII<r 
y  doit  entrer  par  une  Courtine,  afin  que 
ce  pâfTage  fbit  bien  flanque.  Si  la  rivière 
cft  petite,  on  fe  contente  de  faire  un  arc 
dans  la  Courtine  ,  fermé  par  une  double 
grille  de  fer»  Si  c'eft  un  fleuve  plus  pro- 
fond, &  plus  large  ,  on  en  ferme  l'entrée 
par  une  chaîne  de  fer,  foûtenuë  par  des 
batteaux  ,  ou  par  des  pièces  de  bois^ 
Que  /î  la  rivière  eft  gayable ,  on  en  doit 
fortifier  les  bords ,  mefme  dedans  la  Place,, 
au  moins  par  des  Redans, 

Les  Ports  ne  fe  fortifient  que  par  des^ 
Citadelles  qui  flanquent  leur  entrée.  Ceuit 
qui  font  éloignez  de  la  mer  ,  n'ont 
befoin  d'aucune  fortification  ,  principale- 
ment fi  on  doit  paflcr  devant  quelque: 
Forterefle  avant  que  d'y  arriver. 

Les  Fortereflcs  ballies  au  milieu  de 
Fcau,  n'ont  befoin  que  d'une  defenfe  fort 
légère  :  c'eftpourquoy  leurs  Baftions  pour-* 
rant  eftre  anili  aigus  qu'on  voudra,n'eftant 
point  expofez  aux  batteries  de  l'Ennemyj^^ 
qui  n'en  peut  pas  faire  de  ftable  ;  un  rera-^ 
part  fait  à  redants  y  fufSt. 

Les  Villes  baftiesau  bord  de  la  mer  ft 
doivent  fortifier  du  cofté  de  la  terre  à  l'or- 
dinaire j  Et  du  cofté  de  la  mer ,  il  faut  y 
j^ç  i^acl<^uç  baJïioP  ^  ou  plate- form^;^ 
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qui  commande  l'entrée  du  Port.  ïl  eÛ: 
mefme  tres-avantageux  d'y  avoir  quelque 
basfort,  afin  de  pouvoir  tirer  à  fleur  d'eau.* 
^  de  peur  qu'on  ne  les  furprennc ,  on  doit 
afpjz  élever  le  parapet  ^  &  tirer  par  des  em:- 
brazcures  qui  (è  puiflcnt  fermer.  Il  eft 
mefme  à  propos  de  pratiquer  de  petits  é- 
ciieils  fous  l'eau  ,  afin  que  les  battcaux  ne 
s'en  puifTcnt  approcker.. 


PROPOSITION   XXXIX. 
Des  Citadelles. 

ON  a  couftume  de  donner  une  Cita- 
delle aux  Villes ,  premièrement  pour 
retenir,  les  Habitans  dans  leur  devoir  \  fe- 
condement  pour  la  defenfe  de  la  Ville, 
principalement  fi  les  Ennemis  en  font 
proches. 

La  Citadelle  ne  doit  pas  eftre  au  milieu 
de  la  Ville  \  ma-is  à  rcxtrcmite,  pour  rece- 
voir du  fecours,  lors  mefine  que  la  Ville 
icroit  révoltée  5  ou  occupée  par  les  Enne- 
mis. Neantmoins  la  commod  té  de  la 
iîtuation  a  fait  placer  quelques  Citadelles 
au  milieu. 

Elle  doit  commander  la  Ville  par  quelr 
g^ue  Cavalkj:,  çn  cas  quelle  fgù  dans  vuig 
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plaine ,  &  qu'elle  n'ait  point  de  hauteur 
confiderable. 

Il  faut  que  les  tnaifons  foient  éloignées 
de  la  Citadelle,  de  cinquante  oufoixante 
toifes. 

La  Ville  ne  doit  pas  eftre  fortifiée  contre 
la  Citadelle  >  mais  bien  la  Citadelle  contre 
la  Ville, 

La  figure  ordinaire  qu'on  donne  aux  Ci-> 
tadelles  efl  Pentagone  ,  le  quarré  eftanî! 
trop  imparfait,  &  l'Hexagone  trop  grand. 

Deux  Baftions  du  Pentagone  font  tour- 
nez du  cofté  de  la  Ville  j  en  forte  que  les 
deux  derniers  Baftions  de  la  Ville  ont  des 
faces  pluslongues,  qui  regardent  direâie- 
nient  les  Courtines  de  la  Citadelle  ,  deP 
quelles  ils  font  enfilez  tant  dehors  que 
dedans. 


PROPOSITION     XL. 

Avantages  ^  dif.tvanrages  des  diverjes 
fil  Hat  tons. 

IEs  ForterclTcs  bafties  fur  les  monta-- 
gnes  font  en  meilleur  air  ;  Elles  (ont 
alTeurées  contre  rAitiUerie  des  Ennemisy 
&:.pourrordiniUre  contre  les  mines;  Elles 
fe  peuvent  fortifier  à  peu  de  frais  ,*  &  il  eft- 
difficile  de  ie&  att»iqucr,comme  Brifacj  Pe^ 
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pignan  ,  la  Motte. 

Les  incommoditez  font,  que  la  hautcut 
démefurée  facilite  les  approches  :  Elles  ont 
faute  d'eau  >  on  a  de  la  peine  a  y  tranfpor- 
ter  les  munitions  j  on  ne  les  peut  fortifier 
ïegulierement. 

Les  avantages  d'une  Place  baftic  dans 
tine  plaine ,  font  ;  Que  la  terre  graflTe  y  eft 
trcs-propre  pour  toute  forte  d'ouvrages  : 
On  peut  la  fortifier  régulièrement,  &  luy 
donner  des  Dehors  :  Elle  peut  facilement 
recevoir  des  munitions. 

Lqs  defavantagcs  font,  qu'une  terre  graf- 
fe  eft  propre  à  la  mine  :  Le  Camp  fe  peur 
bien  fortifier ,  &  mefme  fouvent  par  des 
eaux  ;  L'Eunemy  trouve  des  vivres  tout 
autour:  La  Place  eft  expoféede  touscoftez. 
jÇreda  eft  de  cette  fortc,quoyque  tres-forte. 

Les  avantages  du  terroir  marécageux 
font,  q.ie  les  Àffie^eans  ne  peuvent  facile- 
ment faire  èics  batteries,  ny  deslignes  d'ap- 
proche :  ainffles  Places  n'ont  bcfoin  que 
d'une  légère  fortification  Ôc  d'une  petite 
garnifon:  L'Ennemy  eft  contraint  de  tranA 
porter  de  la  terre  d'ailleurs  ,  comme  au 
Siegc  de  Bofleduc.  Peronne  eft  dans  ccttç 
fituation. 

Mais  la  dépenfe  eft  incroyablequandor^ 
les  veut  bien  fortifier ,  a  caufe  qu'il  faut 
filotcr  î  ÇQJBmç  à  Amftwdâiii  ;  Ce^  li€ttx 
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font  mal  fains  :  On  peuc  facilement  en  fer- 
mer les  paffages. 

Les  Places  bafties  fur  le  bord  de  Teau 
ont  CCS  avantages.  Ou  fortifie  le  cofté  de 
l'eau  avec  peu  de  frais  ,  comme  le  Havre 
de  Grâce ,  Toulon ,  Saint  Malo ,  la  Rochel- 
le :  La  garnifon  y  peut  eftre  petite  r  On  y 
peut  conduire  facilement  les  vivres,  com- 
me à  Amfterdam,&  â  Candie,  où  les  Turcs 
ne  purent  jamais  empêcher  de  recevoir 
continuellement  du  fecours. 

Lqs  incommoditez  font  les  inondations^ 
contre  lefquelles  il  fe  faut  défendre:  La  ri- 
vière, &  la  mer  fournifTentrEnnemy  d'eaur 
On  peut  faire  déborder  la  rivière  ou  la 
mer ,  de  noyer  la  Ville:  Les  Places  qui  font 
fin  mer  peuvent  eftre  furprifes  par  une  flo- 
re ,  particulièrement  les  Ifles ,  fi  elles  ne 
font  bien  fortifiées.  D'où  nous  tirons  cette 
confequence ,  que  pour  choifir  la  fituatioa 
d'une  Place  ,  il  faut  confidcrcr  la  qualité 
de  Tair ,  la  fertilité  du  terroir ,  la  bonté  dvt 
fonds  pour  les  ouvrages  ,  la  feureté  de  la 
fituation  ,  ôc  pluficurs  autres  circoniUït- 
ces. 
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LARCHITECTVRE 

MILITAIRE, 
LIVRE   CINQUIESME, 

Des  Ouvrages  neceflaiïes  à  Tactaque 
d'une  Place. 


'Architecture  Militaire  em^ 
flo)e  fon  induflrie  non  feulement  kfor^ 
tifier  les  hiaas^  ^  à  fecourir  ceux  qui 
le  défendent;  m  ai  <  encore  à  couvrir 
ceux  q^it  attar-uem  i  puis  qu'on  ne  doit 
pMS  lefaie  téméraire  ff,ent  ^  fum  garder  quelques 
fnefures  On  attaque  Us  Vaces  ou  parfu^prif  oti 
far  les 'voyerorfiinaires  (^  pou  dne  ainfi  dans  les 
formes  La  première  façon  r' a  hefom  que  a'E^hel- 
les ,  ou  du  Vetardpour  rompre  les  Portes  Ld  efca- 
lades  n'ont  rien  de  commun  ai^ec  l'Architi^un 
Militaire^  Le  Têtard  appartstnr  a  la  Tyrotechnie^f^ 
j*en  ay  traité  dans  mon  Coun  Mithemattcf^fte:  mats 
te  ne  laijferay  pas  d'er-  parler  tcy,  "pour  Us  attaques- 
originaires  il  faut  camper  dans  n  lieu  avantageux^ 
difpofer  les  lagemens  -^  faire  les  tranchées  des  ^ar^ 
$iirs ,  é»  <^tf  //ï  QncQnvfillmtQn  \  drejfsr  de^  R^d^ 
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tes ,  des  Tortim  (^  des  Batteries  ;  faire  les  Tran- 
chées ou  Lignes  à* approches ,  la  Galerie^  les  Mines; 
^  enfin  ^  tous  les  Ouvrages  qui  peuvent  ayder  k 
Vattaque  d^une  VUee, 

PROPOSITION    h 
De  la  façon  de  camper  en  gênerai. 

T  Es  Anciens  diflinguoient  trois  fortes 
^^  de  Camp  •.  celuy  d'Hy  ver^  celuy  d^Efté, 
&  celuy  qu'on- faifoit  autour  d'une  Ville 
afliegée  :  maïsTufage  en  reconnoift  main- 
tenant de  trois  autres  fortes.  La  première 
eft  le  campement  qui  ne  fe  fait  que  pour 
une  nuit,  &  par  confequent,  qui  ne  doit 
pas  avoir  des  Ouvrages  fi  forts ,  mais  feu- 
lement fufïîfans  pour  arrefter  le  premier 
effort  des  Ennemis  ,  de  forte  qu  on  les 
jmiflTe  facilement  abattre  >  quand  on  part. 
La  féconde  cft  le  Camp  qui  fe  fait  pour 
fermer  le  paflage  aux  Ennemis  j  pour  retar- 
der leur  progrés  ,  ou  les  empécner  de  rien 
entreprendre.  Ce  Camp  n'eft  pas  arrefté, 
&  il  (e  règle  félon  les  mouvemens  des  En- 
nemis ;  il  «e  n^eft  peut-cftre  qu'on  eût  fait 
lencontre  d'un  poftefi  avantageux,  qu'il 
leuroftaflla  liberté,  &  le  moyen  de  rien 
attaquer.  Nous  en  avons  un  exemple  tout 
f  ccent  dgn&  la  dernière  C^o^p^gne  ^  dans 
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laquelle  Monfeigncur  le  Prince  de  Condé 
choifit  unpofteoùil  ne  pouvoir  eftreatra- 
qué,&  d'où  il  rompoit  tous  les  deilcins  des 
Ennemis.  La  troiiîéme  forte  eft  le  campe- 
ment qui  fc  fait  autour  d'une  Ville  quand 
on  l'afficgc  ;  &  qui  cftant  ordinairement 
feparezen  pluiîcius  quartiers,  en  retient 
aufli  le  nom. 

Le  campement  qui  fe  fait  pour  une  nuir> 
quoyquede  moindre  eonlideration,  que 
les  autres  j  demande  neantmoins  beaucoup 
(de  prudence,  principalcmenrfil'on  eft  dans 
le  païs  ennemy.  On  a  coutume  d'envoyer 
devant  delà  Cavalerie^  pour  chercher  un 
lieu  qui  foit  propre  à  camper  ;  &  après  l'a- 
voir choifî ,  rinfanterie  fortifie  le  Camp 
d'une  Tranchée  haute  de  fix  pieds, &  épaif- 
fe  de  trois  ou  quatre  -,  laquelle  eftant  ache- 
vée, on  commence  à  faire  les  huttes,  avec 
quelques  perches  &  de  la  paille  ;  ou  fi  on 
n'en  trouve  pas ,  on  fc  fert  des  tentes  des 
chariots  pour  couvrir  les  Soldats.  Les  çha- 
riorsde  T  Artillerie  font  ordinairement  lo- 
gez au  milieu  du  Camp,  environnez  d'une 
Tranchée  particul'ere.  On  braque  quel- 
ques pièces  d'Artillerie  aux  endroits  d'où 
l'on  pourroit  craindre  l'Enne'Tiy  ^  &  les 
Sentinelles  eftant  pofées,  TArmée  prend 
fon  repos. 

A  la  points  du  jouj;  on  donne  k  %n4 
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pour  déloger  r  ce  qu'on  ne  fait  pas  qu'on 
n'ait  abattu  &  razé  toutes  les  Tranchées , 
de  peur  que  l'Ennemy  ne  s*en  ferve. 

Les  autres  Camps  doivent  eftre  beau- 
coup plus  forts  ,  &  choifis  avec  ces  pré- 
cautions. 

I.  Que  le  Camp  ne  foit  point  comman- 
d-é  par  aucune  hauteur,  de  laquelle  l'Enne- 
iny  puifTe  voir  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le 
Camp,  6c  tous  les  mouvemens  de  l'Arr 
méc. 

1.  Qu'il  foit  logé  j  s'il  fe  peut,  auprès 
d'une  rivière,  de  laquelle  on  fe  puilîe  fer- 
vir  non  feulement  pour  les  hommes  & 
four  le  beflail ,  mais  encore  pour  y  con- 
duire par  batteaux  toutes  fortes  de  muni- 
tions, ce  qui  donne  une  commodité  confi- 
derable  L'on  pourroit  aufïî  entourer  le 
Camp  d'un  foffé  plein  d'eau. 

Il  faut  éviter  le  voifinage  des  bois  Ôc  des 
buifTons  épais ,  où  l'Ennemy  peut  fc  ca- 
cher ,  &  venir  fans  eftre  découvert  •>  ain(i 
la  plaine  cft  toujours  plus  avantageufe 
pour  un  Camp,  que  toute  autre  fituation. 
hts  lieux  marécageux  font  mal  fains  ,  & 
caufentfouvent  de  très-grandes  maladies. 
Il  faut  auifi  prendre  garde  fi  le  Camp  ne 
peut  point  eftre  inondé  ,  ou  par  le  débor- 
4cmcntdes  rivières,  ou  par  artifice. 
U  faut  encore  avoir  é^ard  au  fourage 
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pour  les  chevaux*,  comme  aulîi  au  bois  qui 
cft  necefTaire  tant  pour  baftir  des  huttes, 
que  pour  cuire  les  viandes. 

Le  Camp  ou  les  quartiers  au  Siège  d'une 
Ville  doivent  eftre  hors  de  la  poriée  du  ca- 
non ,  ou  tellement  couverts,  qu'on  ne  \ç,s 
puifle  atteindre.  On  les  doit  auiîi  difpo- 
fer  en  forte  ,  qu'ils  i^^:  puilTcnt  iecourir  l'un 
l'autre,  &  mefme  toutes  les  Ligii^js  tant  de 
circonvallationque  d'approches.  La  plui- 
part  de  ces  conditions  n'appartiennent  pas 
à  r  Architedure  Militaire  -,  C'eltpouyquoy 
je  ne  m'y  arrefteray  pas  davantage  ,  pour 
defcendre  en  particulier  lia  façon  de  cam- 
per, &  à  la  fonction  de  l'Ingénieur,  qui  en 
doit  tracer  tous  les  ouvrages. 


PROPOSITION   IL 
Dh  Logement  de   l'Infanterie. 

LA  longueur  de  l'efpace  qu'on  donne 
au  logement  d'un^f^gimét  d'Infanterie 
cft  de  trois  cens  pieds  :  La  largeur  eft  dif- 
férente félon  le  nombre  des  Compagnies. 
On  donne  a  chaque  Compagnie  la  largeur 
de  vingt  quatre  pieds  ,  pour  faire  deux 
rangs  de  huttes,  chacun  de  huit  pieds  de 
prorondeur  ,  ôc  pour  une  rue  lar^c  de  huit 
pieds  entrclcs  rangs.    La  longueur  fe  par- 
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rage  ainfî^  on  donne  trente  pieds  pour  le 
logis  du  Capitaine  :  autant  pour  une  ruëi 
deux  cens  pieds  pour  les  huttes  ,  vingt- 
ci  nq  à  chaque  rang:  vingt  pieds  pour  une 
rue,  &  vingt  pieds  pour  les  huttes  des 
Vivandiers.  Une  Compagnie  de  cent  hom- 
mes a  deux  rangs  de  huttes  ',  ainfi  un  Ré- 
giment de  mille  hommes  en  doit  avoir 
vingt  rangs. 

Le  logement  d'un  Capitaine  fe  partage 
en  trois  parties  :  La  première  eft  pour  {a 
tante  -,  l'autre  pour  fa  cuifme  ,  &  la  troi- 
fîéme  pour  l'étable.  Les  deux  premières 
huttes  d^s  deux  rangs  font  pour  le  Lieute- 
nant 6^  l'Enfeigne ,  &  elles  ont  les  portes 
tournées  contre  la  grande  rue.  Si  la  Com- 
pagnie tfloit  de  cent  cinquante  hommes^ 
onjuy  donneroit  trois  rangs  avec  deux 
rues,  &  par  confequent  quarante  pieds  de 
largeur. 

Suivant  ces  mefures  nous  détermine- 
rons facilement  refpace  qu'il  faut  à  cha- 
que Régiment.  Par  exemple;  S'il  a  mille 
hommes,  c'eft  à  dire^  dix  Compagnies, 
chacune  doit  avoir  vingt-quatre  pieds ,  qui 
font  deux  cent  quarante  pieds  :  outre  cela 
il  faut  huit  rues  pour  feparer  chaque  Com- 
pagnie qui  font,  foixante-quatre  ,  &  une 
grande  rue  oa  place  au  milieu ,  large  de 
quarante  j  ce  qui  fait  en  tout  trois  censi 
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quarante- quatre  pieds  de  largeur,  fur  trois 
cens  de  longueur.  C'efl  dans  cette  place 
du  milieu  qu'on  fait  le  logement  du  Mcftrc 
de  Camp  A  la  tefte  :  &  cekiy  des  autres  Of- 
ficiers ^  comme  Chapelains ,  Chirurgiens, 
&  autres ,  entre  les  rangs.  On  peut  auffi 
mefurei  la  largeur  d'un  Régiment,  en  don* 
nant  trente- deux  pieds  à  chaque  Compa- 
gnie, feize  pour  les  deux  rangs  de  huttes, 
&i  feizc  pour  les  deux  rues  ;  Tune  qui  eft 
entre  les  deux  rangs,  &  l'autre  qui  fepare 
les  Compagnies  Ainii,  en  comptant  lef- 
pace  du  milieu,  huit  cens  hommes  auront 
de  largeur  trois  cens  pieds  ;  mille  en  auront 
trois  cens  foixantc  ;  neuf  cens,  trois  cens 
trente  3  feptcens,  deux  cens  foixante-dix; 
Cxccns,  deux  cens  trente  ;  cinq  cens,  deux 
cens;  quatre  cens,  fept  censj  douze  cens, 
quatre  cens  vingt^quatrc. 

PROPOSITION   Ilf. 

I>fi  Logement  de  la  Cavalerie^ 
e  Compagnie  de  Cavalerie  de  cent 


wi 


lommcs ,  a  de  longueur  trois  cens 
pieds,  ou  cinquante  roifes.  La  largeur  eft 
de  foixante-dix  pieds  ,  c'eft  à  dire  ,  que 
les  quatre  rangs  de  huttes  &  d'étables,  ont 
chacun  dix  pieds  :  les  deux  rues  qui  fe* 
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parent  les  huttes  d'avec  les  ctablcs,  font 
chacune  de  cinq  pieds  :  &  la  rue  qui  eft 
entre  les  étables  en  a  vingt.  Les  portes 
àcs  huttes  font  du  cofté  des  étables.  Le 
Capitaine  a  la  inefme  largeur  de  foixan- 
ce-dix  pieds  pour  Ton  logement ,  &  qua- 
rante de  longueur  ;  puis  on  laide  une  rue 
de  vingt  pieds  *>  la  longueur  qu'occupent 
les  huttes  &  les  étables  eft  de  deux  cens 
pieds  -,  fuit  une  rue  de  vingt  ,  &  vingt 
pieds  pour  les  huttes  des  Vivandiers.  Il 
faut  auffi  qu'une  rué"  de  vingt  pieds  fe- 
pare  une  Compagnie  de  l'autre  :  Ainfl 
une  Compagnie  a  de  largeur  foixante-dix 
pieds-,  deux,  cent  foixante  ;  trois,  deux 
cens  quarante  \  quatre  ,  trois  cens  vingt  s 
cinq,  quatre  cens  ;  iîx,  quatre  cens  qua- 
tre-vingts*, feptjcinq  cens  foixante  *,  huit, 
fîx  cens  quarante  i  neuf,  fept  cens  vingtj 
dix ,  huit  cens. 


PROPOSITION     IV. 

Logement  d'un  Quartier  gênera  y  ouânn 
Camp  entier, 

IE  logemen»"  d'une  Armée  entière  ^.oa    . 
^de  plufieurs  Rcgimens  ,  ne  fera  paSy^*  ^j^. 
difficile  à  régler ,  félon  les  mefures  que 
nous  avons  données  dans  les  Proportions 
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précédentes  -,  pourveu  que  nous  ayons  le 
nombre  des  Soldats  de  chaque  Régiment. 
La  figure  du  Camp  ou  Quartier,  eft  ordi- 
nairement rectangle  :  on  luy  pourroit  don- 
ner toute  forte  de  figure  polygone  ,  que 
Ton  fortifieroit  mieux  qu'une  figure  quar- 
rée  5  mais  l'ufage  leveutainfi. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  longueur 
du  logement  de  chaque  Régiment ,  tant 
d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ,  eft  de  trois 
cens  pieds:  donc  toutes  les  rues  traver- 
fantes  feront  droites  ,  ôc  fe  répondront 
l'une  à  l'autre,  ôc  elles  auront  cinquante 
pieds  de  large.  Mais  parce  que  les  Regi- 
mens  ne  font  pas  égaux,  les  rues  de  lon- 
gueur ne  fe  rencontreront  pas  :  aujGTi  ne  s'en 
faut-il  pas  mettre  en  peine. 

On  lailTeàla  tefte  duCamp  uncefpace  , 
qui  fcrt  de  Marché  ,  de  de  Place  d'ar- 
mes. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  pratique,  l'Ingé- 
nieur fe  fert  d'un  cordeau,  ou  chaînette 
diviféc  en  toifes ,  &  d'une  règle  divifée  en 
pieds  ;  il  doit  former  un  Angle,  ôc  plan- 
ter des  piquets  ,  diftinguant  chaque  Ré- 
giment par  une  couleur  différente,  il  doit 
auflî  tracer  le  circuit  du  Camp ,  Ôc  les  ou- 
vrages qu'il  y  faut  faire.  Il  fe  doit  con- 
tenter de  faire  la  première  divifioii  des 
logemens,  les  laiiTant  foCidivifer  à  d'au- 
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très  :  il  faut  qu'il  foie  habile ,  parce  que 
les  Soldats  qui  fe  veulent  hutter ,  le  pref- 
fent  continuellement. 

On  lailTe  un  efpace  confiderable  entre 
le  logement  des  Soldats,  &  le  retranche- 
ment, par  exemple  de  deux  cens  pieds  ,  qui 
fertde  rlacc  d'armes  :  c'eft  là  où  les  Sol- 
dats s'allcmblent ,  foit  qu'il  faille  faire  la 
Garde,  foit  qu'il  faille  fecourir  les  Tran- 
chées. 

Les  Soldats  font  obligez  de  fortifier  le 
Quartier  ,  &  l'on  diftribuc  la  tâche  à 
chaque  Régiment. 

PROPOSITION    V. 

Lei  fonifi.uttons  d'un   Camp  ,    oh  cCun 
Quartier. 


N"  fe  fert  principalement  du  mot  de 


V^ Quartier  ,  dans  le  campement  que  r       \. 
tait  une  Armée  au  liege  d  une  Ville  i  car 

ne  pouvant  camper  toute  entière  dans  le 
mefme  endroit  ,  on  la  partage  en  plu- 
fieurs  Quartiers,  qui  doivent  eftre  forti- 
fiez, plus  ou  moins,  fuivant  qu'on  ap- 
préhende les  Ennemis. 

On  peut  faire  un  Baftion  à  chaque  angle 
duQuartier  :  maisfouveat  on  fe  contente 
des  faces  des  Baftioas ,  fans  leur  donner 
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aucuns  flancs.  On  peut  encore  faire  entre 
deux  Baftions  des  Angles  faillans,  qui  tien- 
nent heu  de  Baftionplat.  Toutes  ces  pie- 
ces  de  fortification   ne  font  pas  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  cent  vingt  toifes  *,  mais 
feulement  de  cinquante  ou  de  foixantej 
parce  que  la  défcnfc  en  doit  eftre  plus  cer- 
taine, à  caufe  du  peu  de  hauteur  qu'ont 
ces  ouvrages.  On  ne  fait  point  de  Rem- 
part^ mais  un  fimple  Parapet  de  cinq  ou  fix 
pieds  de   hauteur,   &  de  huit  ou  neuf, 
quand  on  craint  les  Ennemis  :  TépaifTeur 
cft  de  huit  ou  dix  pieds  :  avec  deux  ou 
trois  Banquettes  ,  pour  élever  fuffifam* 
ment  le  Soldat.   Ce    n'eft  pas  que  quel- 
quefois on  n'y  ajoute  un  Rempart  de  qua- 
tre ou  cinq  pieds  de  hauteur ,  ôc  de  deux 
ou  trois  toifes  d'épaifleur. 

Le  FofTé  fera  large  de  deux  toifes ,  &  de 
cinq  à  fîx  pieds <le  profondeur. 

Les  ouvrages  ordinaires  pour  la  defenfc 
des  Quartiers ,  font  des  Battions ,  des  An* 
gles  faillans,  des  Redans.  Si  le  Quartier 
cft  proche  du  grand  chemin  ,  par  lequel 
les  Ennemis  peuvent  venir  ;  on  y  peut 
faire  quelque  ouvrage  plus  confidecablc  , 
comme  un  Fort  de  Campagne,  à  Eftoilc ,  à 
Demi-baftion  -,  un  ouvrage  â  Corne  ou  i 
Couronne. 

PRO- 
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PROPOSITION    VI. 
De  la  Circonvallation. 

LA  Circonvallation  eft  un  Rempart  ou  ^  •  ''^' 
Tranchée,  qui  environne  nonleule-  '^'  ^^^ 
ment  les  Quartiers,  mais  encore  toute  la 
Ville  affiegée.  On  en  peut  faire  de  deux 
fortes  ',  l'une  intérieure,  pour  s'oppofer 
aux  Aiîiegez,  &  pour  arrêter  leurs  ibrties  j 
l'autre  extérieure  contre  les  Ennemis  de 
dehors,  quivoudroient  fecourir  la  Place 
afliegée.  On  ne  fait  point  de  Circonval- 
lation intérieure ,  quand  le  nombre  des 
Allîegezeft  iî  petit,  qu'il  n'y  a  pas  de  dan- 
ger qu'ils  attaquent  les  Lignes  ,  ou  les 
Quartiers. 

Les  lignes  de  Circonvallation  confident  f'-  yr; 
en  un  Parapet  continuel ,  avec  un  Foifé.  A*  1*4* 
Elles  font  différentes  des  lignes  d  appro- 
che ,  en  ce  quecelles-cy  n'ont  qu'un  fîm- 
ple  Parapet  >  ôc  pour  n'cftre  pas  obligé 
de  l'élever  fi  haut  ,  le  Soldat  demeure 
dans  la  Tranchée  :  mais  pour  les  lignes  de 
Circonvallation,  on  leur  donne  un  Para- 
pet, ôc  un  Fofi'é  du  coftc  de  l'Ennemy, 
L'cpaifleur  de  ce  Parapet  par  le  bas ,  eft 
pour  le  moins  de  fept  pieds ,  &c  parle  haut 
de  quatre  :  fa  hauteur  en  dedans  eft  de 
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fix,  &  en  dehors  de  cinq.  La  Bermc  a  trois 
pieds.  Le  FoiTé  en  a  douze  de  large,  & 
fix  de  profondeur ,  avec  un  talud  raifon- 
nable. 
r'  ^^*  Si  on  craint  l'Ennemy  ,  l'épaifleur 
du  Parapet  par  le  bas ,  fera  de  douze  ou 
quatorze  pieds ,  y  ajoutant  deux  ou  trois 
Banquettes  ,  chacune  de  trois  pieds  de 
large  ,  &  d'un  pied  de  haut.  La  hauteur 
fera  de  neuf  à  dix.  Le  FoiTé  aura  quinze 
ou  feize  pieds  de  large ,  &  fept  ou  huit  de 
p/.^!.     profondeur. 

H'  li^.  Quelques-uns  propofent  des  lignes  de 
Ciiconvallation  doubles,  qui  ayent  deux 
Parapets,  &deuxFofrez,  l'un  d'un  côté 
des  Aiîiegez  ,  &  l'autre  du  cofté  àts  En- 
nemis ,  laifTant  un  petit  efpace  entre  deux. 
Ils  y  ajoutent  de  grands  cuvrages,  qui 
comme  autant  de  Baftions,  flanqueutTu- 
ne  &  l'autre  de  ces  Circonvallations  ,  lef- 
quelles  fervent  comme  de  Courtines. 

La  matière  dont  elles  font  faites  ,  n'eft 
pas  toujours  la  mefmc.  Une  terre  graflc 
peut  fuffire,  6c  n'a  pasbefoin  de  Gazons. 
La  fablonneufe  n'a  pas  afTez  de  confi- 
ftance,  pour  fe  foiuenir  fans  Gazons: 
ainfi  elle  s'éboulera  bien-toft  ,  ou  ks  ta- 
luds  feront  fi  grands  ,  que  les  Ennemis  y 
pourront  facilement  monter.  Que  fî  on 
n'a  point  de  Gazons,  on  fait  des  clayes  ? 
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plantant  des  pieux  de  dix  en  dix  pieds, 
&  les  entrelafïant  de  branches  de  faule  : 
puisonjette  la  terre  entre  ces  deuxciayes, 
qui  la  retiennent,  &  rempéchent  de  l'c- 
bouler. 

Les  Turcs  dans  k  (îcge  de  Candie,  fi- 
rent une  façon  de  Parapet  aflez  extraordi- 
naire ,  mêlant  la  terre  avec  àcs  facs  de  lai- 
ne :  l'ouvrage  avançoit  beaucoup  en  peu 
de  temps  ,  mais  la  dépenfe  eftoit  fore 
grande. 

On  fait  auffi  dans  les  lieux  marécageux, 
des  Digues ,    &  des  Circonvallations  de 
branches  d'arbres  *,  mais  le  fondement  ea 
doiteftre  fort  large. 
*"         ■ ■  '    ■  ■       .1       ■  ■  I 

PROPOSITION    VII. 

Des  fortificatioks  éftion  peut  donner  aU9t 

CtrconvaHations ,  ^ pr/ncifdlemeut: 

des  Redoutes. 

LE  s  lignes  de  Circonvallatioti  ,  ainfi 
que  j'aydit  ,  font  comme  les  Courti- 
nes tirées  en  ligne  droite  \  les  petits  Fort$ 
qu'onleur ajoute,  font  comme  autant  de 
Baftions  qui  les  flanquent  ,  &  qui  leur 
envoyent  dufecours,  quand  elles  fontat- 
taquées.  On  leur  pourroit  donner  de  vé- 
ritables Baftions  ;  mais  parce  qu'on  n'j 
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ioge  pas  de  canon  ,  il  n'eft  pas  neceffairc 
d'avoir  des  flancs  couverts  ;  ainfî  l'on  Te 
contente  d'en  retenir  les  faces ,  de  forte 
qu'ils  relTemblcnt  à  des  Ravelins  ,  ou  An- 
gles fâillants.  On  fait  mefme  ces  Ravelins 
fls^*  doubles  ,  leur  donnant  une  figure  quar- 
//•  ï-7.  lée,  dont  un  Angle  regarde  les  Alîiegez  , 
^  l'autre  les  Ennemis  de  dehors  y  afin 
que  s'il  arrivoit  qu'ils  euflent  forcez  les 
lignes  en  quelque  endroit,  on  pufl  les 
prendre  par  derrière  ^  ^  eûrc  couverts  en 
les  combattant. 

Nous  appelions  ces  doubles  Ravelins, 
du  nom  de  Redoute,  ou  Réduit.  Ils  doi- 
vent avoir  un  Parapet  &  un  FofTé  un  peu 
plus  fort ,  &  plus  haut  que  les  fimples  li- 
gnes de  Circonvallation  Nous  nous  fer- 
vons  encore  de  ces  Redoutes,  pour  dé- 
fendre les  lignes  d'approches,  afin  que  Ci 
les  Alîiegez  faiibient  une  fortie  contre 
ceux  qui  font  dans  la  Tranchée  ,  on  les 
puft  fecourir,  ou  en  tout  cas  ils  fe  puC- 
fent  retirer  dans  la  Redoute.  Je  donneray 
cy-aprés  l'épaificur  du  Parapet  de  tous  les 
Forts  de  Campagne  ,  que  l'on  peut  ajou- 
ter aux  Circonvallations. 
Si  on  confidere  attentivement  la  raifon 
[ui  nous  a  obligé  a  fortifier  une  Place , 
:lon  les  Règles  ordinaires ,  &c  ne  pas  nous 
contenter  d'un  fimple  Angle  rentrant ,  oa 
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Tcrça  que  la  principale  cft,  parce  que  ic 
fond  de  cet  Angle  n'a  point  de  defenfe  : 
Nous  rcjcttons  aiifli  plufieurs  Fortifica- 
tions ,  parce  que  leurs  Angles  flanquez 
font  trop  aigus.  Mais  le  premier  défaut 
n'eiLmt  coniiderable  que  dans  les  pièces 
qui  font  fort  hautes  -,  &  le  fécond,  dans 
celles  qui  doivent  relifler  au  canon ,  ÔC 
«on  pas  dans  celles  qui  ne  font  fait's  que 
pour  arrerter  le  premier  effort  des  Enne- 
mis :  nous  recevons  beaucoup  de  figures 
dans  les  Circonvallatiors  ,  que  nous  blaf- 
merions  entièrement  ailleurs.  Voicy  plu- 
fieurs Fortifications  de  cette  manière. 


PROPOSITION    VIII. 

Première  idée  â'nn  Fort  de  Cdmfâgnt 
trianghlatre, 

PUifque  lions  avons  donne  cette  ma-  p/^  y^; 
xime  ,  qu'il  eftoit  plus  à  propos  d'à- /^.li  8» 
voir  peu  de  grands  Basions ,  que  beau- 
coup de  petits  -,  nous  pouvons  choifir  la 
figure  triangulaire,  comme  celle  qui  en  a 
ie  moins  de  toutes.  On  propofc  donc  à 
fortifier  le  Triangle  cquilatcral  ABC. 
Ayant  divifé  le  codé  A  B  en  fix  parties 
égales,  faites  les  Demi-gorges  AD,  BK 
cgalc»  à  une  fixiéme  partie  *  &  pour  les 
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flancs  DE,  K  F  j  prenez  les  trois  quaitf 
des  Demi -gorges.  Tirez  enfuite  les  ra- 
xantcs  K  E  G ,  D  F  H  ,  jufques  à  ce  qu'el- 
les rencontrent  les  capitales.  Faites- en  de 
Kiefme  fur  les  autres  codez  ,  &  voftre 
Fortification  fera  achevée. 

Quelques-uns  voudroient  mettre  un  Ra- 
▼ciin  au  devant  de  la  Courtine ,  à  caufe 
que  les  faces  font  trop  longues,  &  les  An- 
gles flanquez  trop  aigus.  Mais  j'aime- 
lois  mieux  unQuarrélansRavelin,  qu'un 
Triangle  avec  un  Ravelin.  Cette  Fortiii- 
cation  cft  aflez  bonne  pour  un  Fort  ds 
Campagne  ,  qui  ne  doit  pas  fouffrir  un 
/iege  -,  comme  encore  pour  fortifier  un 
lile,  contre  laquelle  l'Ennemy  ne  peut 
pas  faire  de  batteries. 

PROPOSITION   IX. 

Seconde  idée  d'nn  Fort  de  Campagne 
triangulaire. 

flp,  y^N  peut  aufli  fortifier  un  Triangle 
Ji£'  1^9*  V^par  des  Baftions  accolez.  Divifezfon 
cofté  H I  en  huit  parties  égales  :  prenez- 
en  deux  pour  former  la  Demi  gorge  IL, 
&  une  pour  le  flanc  L  M.  Tirez  enfuite 
la  razante  PMN  ,  fur  laquelle  vous  pren- 
drez la  face  M  N ,  égale  aux  deux  tiers 
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de  la  Courtine.  Faites  enhn  l'Angle  N, 
de  foixante  ou  foixante  &  dix  degrez.  Si 
ces  Baftions  accolez  eftoient  fort  grands, 
r^ngle  rentrant  I  fe  pourroit  changer 
en  une  Courtine,    deux  flancs,  bc  deux 

fclCCS. 


PROPOSITION    X. 

Troijîeme  idée  d'un  Fort  de  Campagne 
triangulaire. 

LA    troifiéme  façon  de  fortifier    un  ^isp 
Triangle  j  cftpardes  Demi-baftions,  fig,  lio. 
Divifez  le  demi-cofté  A  C  en  cinq  par- 
ties égales  ;  prenez-en  deux  pour  la  Gor- 
ge AD,  6c  une  pour  le  flanc  DE  :  puis 
tirez  la    Razante  C  E  ,  du  milieu  de  la 
Courtine  C,  jufques  à  ce  qu'elle  rencon- 
tre l'autre  cojflé.  Cette  façon  de  fortifier 
efl:  imparfaite  ,  parce  que  l'Angle  flanqué 
devient  fort  aigu,  &:  ne  peut  faire  aflez 
de  refiftance  :  6c  d'ailleurs,  la  face  qui  cil 
pour  l'ordinaire  attaquée,  n'ayant  point 
d'autre  defenfe  que  de  la  Courtine,  efl 
touc-â-fait  expoféc  aux  Ennemis. 


ni) 
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PROPOSITION    XI. 

^Hiitrié^mc  idée  tinn  fort  de  Campagne 
trtanghUire, 

LA    qiiatticmc   façon  de    fortifier  un 
Triangle  cquilatcral,  cil  par  des  Ba- 
sions plats,  qui  fc  font  de  cette  Ibrtc. 

Ayant  diVilé  le  codé  E  F,  par  le  mi- 
lieu en  G  \  donnez  a  la  Demi-gorge  GH  > 
&  au  flanc  H  K,  la  cinquième  partie  de 
GE  :  puis  tirez  la  razante  DKM,  du 
poindD  ,  cloignu  de  H  ,  d'une  cinquiè- 
me partie. 

Cette  façon  en  foy  cft  defcducufc  :  car 
Ja  hce  n'ell  défendue  que  par  une  Cour- 
tine expolcc  à  l'Ennemy,  Si  on  vouloir 
un  peu  détourner  la  Courtine  ,  comme 
vous  voyez  dans  la  figure  ,  on  y  prati- 
queroit  un  flanc  couvert,  &c  l'on  auroit 
fixBaftions  :  mais  il  vaudroit  mieux  tracer 
un  Hexagone.  Ainfi  ce  Baftion  plat  n'eii 
bon  que  pgur  un  Fort  de  Campagne. 


^yPlazLcJbe 


A^^^^ 
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PROPOSITION  xir. 

Cinquième  idée  d un  fort  de  Campagne 
trtanguLnire. 

LA   cinquième   façon  de  fortifier  un  p/  ^^2- 
Triangle  ,  eft  de  former  trois  ouvra-  fî^  n 
ges  à  corne  ,  dont  les  coftez  s  écartent  un 
peu  l'un  de  l'autre  vers  la  Campagne. 

Cette  façon  eft  aufli  defedueufe,  en- 
ce  q^ue  le  point  du  milieu  n'eft  pas  flan- 
que. On  pourroit  remédier  à  ce  défaut  5 
tirant  les  flancs  G  F,  HE  :  mais  il  ne 
coûteroit  pas  davantage  de  faire  un  Odo* 
gone,  qui  feroit  plus  parfait. 


PROPOSITION    XIIL 

première  idée  d'un  fort  de  Campagne 
quarté, 

IL  eft  facile  de  tracer  un  périt  Fort  de  VI  r^ 
Campagne  5  de  vinat-cinq  ou  trente /j«ï 3 î< 
toifes  pour  chaque  cofté.  Divifez  A  B  en 
cinq  parties  égales  ;  prenez-en  une  pour 
le  Demi-Gorges  AF  ,  B  E  ,  &  deux  pour 
les  capitales  AH  ,  BG  :  puis  tirez  les  li- 
gnes EL  H,  F  KG,  &  les  flancs  FL, 
E  K,  Si  vous  en  faites  de  mefme  lur  toiis 
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les  autres  coftez  ,  voftre  Fort  fera  tracé. 

Cette  pratique  n'eft  pas  différente  de 
celle  que  nous  avons  donnée  dans  le  fé- 
cond Livre  y  fi  ce  n'eft  qu'en  celle-cy  nous 
donnons  la  cinquième  partie  du  cofté  à 
la  Demi- gorge  ,  6c  en  Tautre  la  fîxiéme. 


PROPOSITION    XIV. 

Antres  façons  de  forts  de   Campagne 
quam:!^ 

Th  ;;.    /^Uoy  que  la  meilleure  façon  de  forti- 
>,%  ^34-  V^fier  un  Quarréfoit  la  commune,  quel- 
ques-uns en  propofent  d'autresj  fortlem- 
blables  a  celles ,  par  lefquelles  nous  avons 
fortifié  un  Triangle. 

La  première  eft  par  des  Dcmi-baftions 
accolez  y  qu'on  trace  fuivant  la  pratique 
dont  nous  nous  fommcs  fervis  pour  le 
Triangle. 

La  féconde  eft  par  des  Demi-baftions. 

Latroifiéme,  par  des  Battions  plats. 

La  quatrième  par  des  ouvrages  à  corne,! 
qu'on  peut  faire  fur  les  Angles,  ou  encore 
fur  les  coftez  du  Quarré.  Mais  tous  ces  ou- 
vrages font  de  plus  grande  dépenfc  ,  que  fi 
on  faifoit  un  Hexagone,  OU  mQimç  ua 
Odogone  régulier» 


O^STlartcke. 


^  6  Piafix:ke 


23^  fîf.K  Farts  qiuxr^es 


^a^^  3t^7 
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PROPOSITION    XV. 
ui titres  Fortins  ijuarreT. 

LEs  Redoutes  communes  qui  fervent  p/.  ^^, 
deBaftions  aux  lignes  de  Circonval-  fg.i}^ 
lation  j  fe  mettent  dans  les  endroits  les 
nîoins  dangereux  ,  mais  dans  les  lieux  les 
plus  importans  ,  comme  ceux  qui  com- 
mandent  ou  défendent  un  chemin  par 
où  les  Ennemis  doivent  venir,  on  y  met 
des  Fortins  ou  Forts  de  Campagne  beau- 
coup plus  grands  que  les  fimples  Redou- 
tes, lefquclles  n'ont  que  huit  ou  dix  toi- 
fcs  pour  un  cofté.  Or,  parce  qu'ordinal^ 
rement  on  craint  plus  l'Ennemy  de  dehors, 
que  les  AiHegez  -,  ces  Forts  ont  prefquc 
toujours  plus  de  defenie  d\in  cofté,  qu^ 
d'autre.  Par  exemple,  on  peut  mettre  au 
lieu  d'une  Redoute,  un  Demi-quarré  mar- 
qué par  le  chiffre  i,  qui  luy  lert  comme 
deBaftion  :  ou  le  Demi-quarré  z,  formé 
en  double  Tenaille.  Que  n  on  defire  qu'il 
foit  plus  fort ,  on  le  formera  en  dehors» 
comme  un  ouvrage  a  Corne,  3. 

S'il  eft  neccfTaire  de  leur  donner  de  la 
defenfe  d'un  coflé  &  d'autre  ,  on  peut 
former  le  Quatre  4 ,  ou  le  Quarré  5 ,  ou 
de  quelque  autre  manière  qu'on  voudra* 

P  vj 
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Si  l'intervalle  entre  les  deux  lignes  de  Cir- 
convallation ,  n'eftpiis  grand  •,  ces  Fortins^ 
le  peu^yent  occuper  tout  entier,  de  flan- 
quer la  Circonvallâtion  intérieure  ,  aufÏÏ 
bien  que  l'extérieure» 


PROPOSITION     XVI. 

jyes  forts  lEftoile. 

P/.î<J.  T  A  méthode  pour  tracer  un  Fort  à 
M- 1-  7'  jL,  Eftoile ,  cft  alTez  facile.  Premièrement 
pour  déaire  une  Eftoile  à  fix  rayons,  fai- 
tes un  Triangle  équilateral  A.B  C>  (far 
la  I.  PropoJïtiûH  du  i.  d  EhcL  )  Divifez 
chaque  cofté  en  trois  parties  égales  i  fai^ 
tes  enfuite  fur  celle  du  milieu,  comme 
D  E,  un  Triangle  équilareral  D  £  F  ,  ôc 
vous  aurez  une  étoile  H-'xagone. 
y;-  j,^  La  mefme  pratique  vous  donnera  une 
Eftoile  quarrée,  iî  ayant  divifë  chaque 
cofté  comme  G  H,  en  trois  parties  éga- 
les, vous  décrivez  un  Triangle  équilaterai 
for  celle  du  milieu. 


^^- 
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PROPOSITION   x\rii. 

Tropl  des  Redotttes,  ^  T$rtinj  oh  ForU 

de  Campagne. 

LEs  Redoutes  doivenrcftre  nrienx for- 
tifiées que  les  (impies  lignes  de  Cir- 
convallacion  j  aulïi  ont-elles  un  Parapet 
plus  fort.  On  leur  peut  encore  donner  un 
petit  Rempart.  Sa  bafe  aura  quinze  qm 
îèize pieds  d'épaifleur  :  ôcfahauteur  trois 
pieds.  La  bafe  du  Parapet  fera- épaifTe  de 
kuirpieds  :  &:le  hautde  cinq.  Sa  hauteur 
intérieure  en  aura  fix.,  &  fon  extérieure 
quatre  II  faudra  faire  pluiieurs  Banquet.» 
tes  pour  élever  le  Soldat.  La  bcrme  aura, 
crois  pieds.  Le  fofle  fera  large  de  dix-huit 
à  vingt  pieds  ,  &  profond  de  iîx.  On  peut 
fe  fervir  du  mefnie  profil  pour  les  For* 
tins. 

Les  Forts  de  Campagne  plus  confîdera- 
bles  peuvent  avoir  un  Rempart  plus  é- 
pais,  ôcplus  élevé.  Par  exemple  ,  la  bafè 
«lu  Rempart  peut  avoir  vingt-quatre  pieds 
d'épailTeur,  &  la  hauteur  iîx  i  en  forte  que 
répailTcur  par  le  haut  foit  de  dix-huit;  La 
bafe  du  Parapet  fera  de  dix  pieds  i  Tépaif- 
ieur  par  le  haut  de  fix  :  fa  hauteur  inte- 
skurecA^uraiUji^l'cj^tciiearecÛK^.  J»^ 
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berme  fera  large  <de  trois  pieds  :  Le  foflc 
de  vingt-quatre ,  &  profond  de  iîx  ,*  avec 
des  paliflades  ou  fraiies  au  milieu  du  Pa- 
rapet. On  peut  encore  aggrandir  cts  pro- 
fils fuivant  que  le  Fort  qu'on  entreprend 
eft  plus  conliderable  ,•  faifant  la  baie  du 
Rempart  de  vingt-fept  ou  trente  pieds,  & 
la  hauteur  de  fept  ou  huit  :  la  bafe  du  Pa- 
rapet de  dix  ou  douze,  &  la  hauteur  de 
fix  ;  la  largeur  du  fofle  de  vingt-quatre  ou 
trente,  ôc  la  profondeur  de  fixou  fept. 

PROPOSITION  xviir. 

Comme  les  Matfons  des  PanicHlièrs  doi-- 
vent  ejïre  fortifie^es. 

AYant  parle  des  Forts  de  Campagne, 
je  peux  par  occafion  inférer  icy  la 
manière  de  fortifier  les  Chafteaux  >  ou 
Maifons  des  Particuliers ,  qui  ne  peuvent, 
le  ne  doivent  pas  baftir  des  Citadelles  > 
pour  fouffrir  un  Siège  ^  &  refifler  au  ca- 
non- mais  feulement  fe  défendre  à  la  main, 
&  arrefter  les  courfes  des  Ennemis.  La 
figure  ordinaire  de  ces  Chafteaux  eft 
quarrée  ou  barlongue  rediangle.  Au  lieu 
d'y  mettre  des  tours  rondes  ,  il  feroir 
plus  à  propos  de  flanquer  les  Angles  de 
^tits  Baûions,  qui  auroient  vingt  ou 
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vîngt-cinq  pieds  de  demi-gorges.  Mais 
pour  ne  pas  donner  de  jaloune  à  ceux 
qui  pourroient  s'imaginer  qu'on  veut 
baftir  une  Citadelle  ,  on  peut  en  rete- 
nant ces  tours,  y  ajouter  un  petit  trian- 
gle ,  afin  qu'elles  foient  bien  flanquées. 
La  hauteur  des  murailles  par  delTus  le 
fblTé,  feradedeux  ou  trois  toifes.  Il  cft 
meilleur  d'avoir  un  folTé  plein  d  eau,qu'un 
fec  j  au  moins  en  cas  de  guerre  :  car  en 
temps  de  paix  on  peut  les  rendre  fecs, 
four  empêcher  les  vapeurs  ^  &  le  mau- 
vais air  ,  qu'ils  exhalent  cftans  pleine 
d'eau. 


PROPOSITION   XIX. 
Difpefitio»  de  la  Circonvallatio». 

JE  fçay  bien  qu'en  plufieurs  Sièges  on  ?/. yf, 
néglige  la  Circonvallation  ,  qui  de-  h-m* 
mande  de  grandes  dépenfes,  &  beaucoup 
de  temps  pour  l'élever.  Onlalaifïequand 
l'Ennemy  n'a  point  d'Armée  pour  (ccou- 
rir  la  Place  ,  qu'on  ne  puifTe  facilement 
combattre.  Mais  quelquefois  on  eft  obli- 
gé de  la  faire  double. 

Dogcn  rapporte  pour  exemple  le  Siège 
âeBofleduc,  où  la  Circonvallation  exte- 
f  kuxe  avoit  quaraatç  raiUcs,.6c  trois  pas^a^ 
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cftoit  fortifiée  de  fept  Forts  Royaux  ,  dk 
quaraTite-ncuf  Redoutes ,  &  de  feize  ou- 
vrages à  cornes ,  fans  les  demi-forts  &  te- 
nailles. L'intérieure  avoir  feize  milles5& 
cinq  cens  pas  ;  plus  de  quarante  redoutes^ 
trente-cinq  Cavaliers  pour  les  batteries, 
èc  quatre  Forts  Royaux.  On  n'avoit  point 
fair  de  circonvallation  extérieure  a  la  Ro- 
chelle ,  parce  qu'aucun  Enncmy  de  dehors 
ne  pouvoir  fecourir  là  Ville  que  par  mer; 
on  s'eftoit  contenté  d'une  intérieure. 
L'année  léo-^.  le  Prince  Maurice  n'ayant 
pas  eu  le  loiiir  d'achever  la  Circonvalla- 
tion i  fut  obligé  de  lever  le  Sic^Q  de  de- 
vant Bofleduc. 

L'intérieure  doit  eftre  hors  de  la  por- 
tée du  canon:  mais  (i  on  rencontre  quel- 
ques rideaux  &  lieux  couverts,  on  pour- 
ra l'approcher  davantage  ep  ces  endroits^ 
car  elle  fera  plus  facile  à  défendre  quand 
elle  aura  moins  de  circuit.  J'en  dis  de 
mefme  de  l'extérieure  ,  qui  ne  doit  pas 
s^'é tendre  beaucoup  loin  j  fi  ce  n'eft  qu'il 
fallût  occuper  quelque  hauteur  ,  de  la- 
quelle les  Ennemis  pourroient  incommo- 
der les  Quartiers ,  ou  forcer  les  Lig  ^es* 
Ainfî ,  j'ay  de  la  peine  à  bien  concevoir  ce 
que  j'ay  remarqué  cy-deflus  ,  &  qu:^  j'ay 
tiré  de  Dogen  ,  que  la  Circonvallation 
«xterieure  de   Bofleduc  avoit   <^uatant« 
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milles  de  tour ,  {1  ce  a'eft  qu'il  ait  pris  le 
contour  de  tous  les  ouvrages  pour  le  cir- 
cuit de  la  Circonvaliation. 

La  figure  de  la  Circonvaliation  n'eft 
point  déterminée  ;  mais  elle  doits'ajufter 
au  terram,  &  profiter  de  tous  les  avan- 
tages que  la  nature  &  la  dilpofition  du 
lieu  peuvent  donner. 

Lq$  Fortifications  que  j'ay  décrites  juC- 
ques-icy  ,  fe  font  quand  on  appréhende 
1  Ennemy  :  on  les  fait  plus  légères  quand 
on  n'a  pas  beaucoup  à  craindre  y  de  mcC- 
me  on  les  approche  à  quatre  ou  cinq  cer^s 
pas  de  la  Place,  Ci  elle  n'a  gueres  de  canon.- 
ôc  alors  il  n'en  faut  pas  un  fi  grand  nom- 
bre i  de  forte  qu'cfVans  à  quatre  cens  pas 
d'une  Place  ,  qui  en  auroit  trois  cens  de 
diamètre  ,  ôc  les  éloignant  de  trois  cens 
pas  l'une  de  l'autre,  il  n'en faudroit que 
onze-, dans  chacune  defquelles  onmettroit 
cinq  à  fix  cens  hommes  en  garnifon.  Qooy 
que  le  moufquet  porte  cent  vingt  toifes; 
c'eft  à  dire,  cent  quarante- quatre  ou  cen-c 
cinquante  pas,  &  que  l'entre-deux  d'un 
Fort  à  l'autre  foit  bien  flanque  ,  on  peut 
y  ajouter  une  Redoute. 

Les  Lignes  de  Circonvaliation  pourrom 
cftre  une  fimple  Tranchée ,  conduite  d'un 
Fort  à  l'autre,  de  forte  qu'elle  foit  enfi- 
lée ,  6c  qu'elle  aboutiflc  au  milieu  des 
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rnefmes  Forts  j  dont  la  moitié  fera  du  codé 
de  la  Place  ,  &  l'autre  en  dehors.  Ces 
Tranchées  confiftent  en  un  foflTé  de  douze 
à  quinze  pieds  de  large,  profond  de  cinq 
ou  fix  :,  dont  on  jette  la  terre  d'un  code 
&  d'autre ,  pour  en  former  deux  Parapets, 
avec  deux  Banquettes  pour  tirer  par  dcf- 
fus  le  Parapet  i  dans  lequel  on  peut  aulîi 
faire  des  canonieres  de  briques,  ouvertes 
par  dehors  d'un  pied  &  dcmy.  On  en  fait 
de  mefme  dans  tous  les  Parapets,  ou  bien 
l'on  fe  fcrt  de  {acs  ou  petits  paniers  pleins 
de  terre. 


PROPOSITION   XX. 

^es  Ponts  quîl  fant  faire  fur  les  Rivières, 
pour  la  communication  des  ^^artiers» 

QUand  une  grande  Rivière  paffe  dans 
la  Ville  ,  il  faut  faire  un  Fort  fur 
chaque  bord  ,  principalement  plus  haut 
que  la  Place,  du  cofté  que  vient  la  riviè- 
re. Si  elle  eft  bien  large,  ces  Fons  n'em- 
pêcheront pas  de  paffer  ceux  qui  voudront 
y  conduire  du  fecours,  à  mo-ins  qu'on  ne 
latraverfe  avec  une  ou  plufieurs  chaifnes, 
qui  feront  fupportées  fur  l'eau  par  des 
poutres.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  palTe  auiÏÏ 
quelquefois  par  deiTlis  les  chaifnes  ;  mais 
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il  fera  trcs-difficile ,  ii  elles  font  bien  ten- 
dues. 

Il  faut  auflî  faire  èiÇ.^  Ponts  fur  la  Riviè- 
re, afin  que  les  quartiers  fe  donnent  fc- 
cours  l'uJn  à  l'autre;  autrement  l'Armée  eft 
tellement  feparée  3  qu'elle  ne  fait  plusua 
Corps  :  ainfi  on  en  peut  facilement  atta- 
quer &  défaire  une  partie. 

Les  Ponts  fe  font  ordinairement  de 
batteaux,  qu'on  éloigne  l'un  de  l'autre  de 
douze  ou  quinze  pieds,  les  joignant  par 
des  poutres ,  &  les  couvrant  de  planches. 
Il  faut  attacher  ces  batteaux  au  bord,  les 
ancres  ne  fufKlantpas  :  onpourroit  enco- 
re pour  cela  planter  des  paux  au  milieu 
de  la  rivière.  Les  batteaux  peuvent  eftrc 
de  bois  ;  maintenant  onfefert  en  France 
de  batteaux  de  cuivre ,  qui  (ont  moins  pe- 
fants  que  ceux  de  bois,  &:  par  confèquent 
fè  peuvent  plusaifément  transporter. 

Les  Ennemis  feront  tous  leurs  efforts 
pour  brûler  ces  Ponts ,  lâchant  des  bat- 
teaux ou  radeaux  pleins  de  feu  d'artifice. 
Le  remède  peut  eftrc  de  traverfer  la  riviè- 
re plus  haut  que  le  pont,  d'une  chaifne 
de  fer  foûtenue  de  poutres:  &  parce  que 
fi  la  rivière  eft  rapide  ,  les  batteaux  eftans 
portez  avec  impetuofité ,  pourroient  rom- 
pre la  chaifne ,  il  ne  la  faut  pas  extrême- 
ment bander. 
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PROPOSITION    XXI. 

Des  Batteries, 

T\  8.  T^^^  qu'on  commence  la  Circonvalla- 
^^  g^  JL>/tion,  il  faut  aufli  drefTer  quelque 
jj^,  batterie  contre  les  Affiegez ,  pour  détendre 
ceux  qui  travaillent  aux  Tranchées  *,  & 
quoy  que  d'abord  on  ne  puifle  pas  les 
approcher  afTcz  de  la  Place  ,  &  que  le 
canon  n'y  faffe  pas  grand  effet ,  on  ne  les 
doit  pas  négliger. 

Les  Batteries  ne  doivent  pas  eflre  beau- 
coup éloignées  des  Quartiers ,  ou  de  quel- 
ques Forts  confiderables  qui  les  défendent, 
en  cas  que  les  Aiîiegez  falfent  quelques 
forties  pour  les  attaquer,  &  pour  encloiier 
le  canon. 

Vous  aurez  la  largeur  de  k  batterie, 
multipliant  le  nombre  des  canons  par  dou- 
ze \  car  ils  font  éloignez  l'un  de  l'autre  de 
douze  pieds,  &  de  la  muraille  fîx  pieds. 
Ainfi  deux  canons  tiennent  vingt-quatre 
pieds j  trois, trente-fîx; quatre,  quarante- 
huit;  cinq  ,  foixante;  &  de  fuiteâ  propor- 
tion. Quelques-uns  veulent  qu'on  fa/Te 
plus  d'embrafures  que  de  canons ,  pour 
tromper  les  Ennemis. 

Le  canon  monté  fur  fon  affuftj  a  quinze 
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a  dix-huit  pieds  de  long  ,  &  dix  ou  douze 
pour  Ton  recul ,  qui  font  environ  trente. 
On  fait  ordinairement  un  plancher  de 
quinze  piedsde  large,  de  bonnes  planches 
de  chefne ,  qui  va  un  peu  en  penchant  vers 
le  Parapet,  afin  que  le  canon  ne  recule  pas 
tant  ,  &  qu'on  le  puilTe  plus  facilement 
remettre  en  fa  Place.  On  pratique  derriè- 
re la  batterie  un  efpace  prelque  aufli  grand, 
pour  y  mettre  les  munitions.  La  poudre 
le  met  dans  une  foflc,  qui  eft  bien  fermée, 
&■  couverte  de  cuir  :  &  l'on  n'y  en  mec 
pas  une  grande  quantité  à  la  fois,  de  peur 
de  quelque  accident- 

Le  Parapet  qui  ell  devant  les  canons,  a 
feize  ou  vingt  pieds  d'épaiffeur-,  &  il  doit 
pour  le  moins  avoir  autant  d'embrafures 
qu'on  y  veut  loger  de  pièces.  Sa  hauteur 
eft  defix  pieds  j  &  aux  embrafures  de  trois. 
Onf^rmeîes  embrafures  avec  de  grosais 
qui  font  à  l'épreuve  du  moufquet,  pour 
cacher  à  l'Ennemy  ce  que  Ton  fait  dedans 
les  Batteries.  Si  la  Batterie  avoit  un  flanc 
oppofé  à  la  Place ,  comme  quand  on  bac 
le  flanc  du  Baftion,  on  fait  auflî  un  Para- 
pet de  ce  cofté-la. 

La  meilleure  façon  de  faire  un  Parapet 
à  répreuve  du  canon  ,  cft  de  crcufer  dans 
la  terre  un  lieu  capable  de  recevoir  les  ca- 
nons >  laiflant  au  devant  une  el'pace  de  ter- 
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re  non  remuée  5  dans  lequel  on  creufe  les 
cmbrafurcs  ;  car  les  Parapets  faits  de  terre 
bien  battue  &  mouillée,  oe  refiftent  pas 
beaucoup  au  canon:  mais  la  terre  non  re- 
muée ejfl:  h  ferme ,  que  Ç\  le  bouîet  la  tou- 
che ,  il  bondit  &c  palïe  par  deflusles  Bat*» 
teries. 

La  féconde  façon  cft  de  faire  le  Parapet 
de  terre  grafle  bien  battue,  &  dcgaBons  : 
mais  n'ayant  pas  leloifir  defer'aflcoir,  & 
de  fe  prclîèr  ,  elle  ne  refifte  pas  afTez, 
^^'  ^^'  La  façon  ordinaire  eft  d'employer  des  ga- 
bions faits  de  pieux  5c  de  branches  de  fau- 
le ,  &  remplis  de  terre  :  la  fabloneufe  mê- 
lée avec  le  fumier  s'endurcit  beaucoup. 
On  les  range  en  échiquier,  &  Ton  en 
fait  trois  rangs.  Ils  ont  fix  ou  fept  pieds 
de  diamètre  j  &fept  de  hauteur.  Les  ga- 
bions des  em.brazures  font  plus  courts. 

Quelques-uns  voudroient  fe  fervir  de 
facs  de  laine  ,  &  alleurent  que  le  boulet 
n'en  fçauroit  percer  trois;  mais  celan'eft 
pas  confirmé  par  l'expérience.  Les  Turcs 
s'en  fervent,  y  mêlant  delà  terre. 

Pour  battre  un  flanc,  èc  y  faire  brèche, 
il  faudroit  trois  batteries.  Ordinairement 
on  oppofe  contre  le  flanc,  le  doublede 
canons  qu'il  a. 

h^s  Batteries  qui  font  proche  de  la 
Place  doivent  eftre  entourées  des  lignes 
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d'approches  :  il  faut  auiîî  qu'elles  {oient 
plus  larges  &:  plus  profondes  qu'à  l'ordi- 
naire, pour  donner  de  la  facilité  à  porter 
la  poudre,  les  boulets,  &  les  autres  mu- 
nitions. 

On  peut  enfermer  les  Batteries  dans  un 
ouvrage  à  corne  ^  ou  dans  quelqu'autre 
fcmblable  ,  qui  ait  un  bon  foile  ,  &  qui 
puiiTc  défendre  l'Artillerie  contre  les  for- 
ties  des  Ennemis. 

Nous  avons  dit  qu'il  eft  avantageux 
de  loger  le  canon  fur  quelque  hauteur, 
s'il  s'en  rencontre  autour  de  la  Place  \  par- 
ce qu'il  arrive  fouvent  qu'on  peut  voir 
de  revers  les  fortifications  des  Ennemis, 
ce  qui  les  incommode  beaucoup,  &  fou- 
vent  les  oblige  à  fe  rendre  j  comme  il  arri- 
I  va  à  la  Citadelle  de  Befançon  joùle  canon 
de  fa  Majefté  battoit  tellement  dans  la 
place  5  qu'il  eftoit  impolTible  d'y  fub- 
iîfter. 

On  peut  au  défaut  de  colline,clcvcrun 
iCavâlier  ,  de  pour  y  travailler  ,  tendre  des 
itoiles  ,  afin  qu'on  le  puiffe  faire  fans  eftre 
•veu.  Il  eft  mefme  à  propos  d'en  mettre  en 
Iplufieurs  endroits  pour  tromper  les  En- 
Inemis. 

1  Quand  on  ne  veut  qu'abattre  les  Para- 
Ipets  ,  il  ne  faut  pas  trop  approcher  les 
Batteries  ,  de  peur  que  la  plufpart  des 


5<9  0  Traité  des  Fortifications, 

coups  ne  pafTentpar  de  (lu  s  >  ou  qu'on  ne 
tire  trop  de  biais  de  bas  en  h^aut. 

ROPOSITION    xxir. 

Des  Tranchées  d'approches, 

P^'V'-  A  Pï^cs  avoir  fortifié  le  Camp  par  les 
/^•'40.  ^itX  Lignes  de  Circonvallation  ,  par  des 
Forts ,  &  par  des  Redoutes  ;  il  faut  s'apr 
procher  de  la  Place  ,  fans  s'expofer  aux 
coups  des  Ennemis:  cequife  fait  par  les 
Tranchées  ou  Lignes  d'approche^  qui  font 
des  foflez  larges  de  dix  ou  douze  pieds  , 
ôc  profonds  de  fept.  Quelques-uns  les 
veulent  plus  hautes^  comme  de  dix  pieds, 
afin  qu  on  y  puilTe  aller  à  cheval.  Celles 
quiaboutiflènt  aux  Batteries,  doivent eftre 
plus  larges ,  afin  qu'on  puifle  plus  com- 
modément porter  les  munitions,  fans  em- 
pêcher le  Soldat  qui  cft  en  fadtion.  On 
jette  la  terre  des  Tranchées  du  coftédela 
Place,  pour  en  former  uneefpeccde  Pa- 
rapet j  ainfi  il  faut  une  Banquette  pour  é- 
lever  le  Soldat.  Il  ferou  bon  que  le  fond  s 
de  la  Tranchée  aliaft  un  peu  en  talud  en 
dehors ,  &  mefme  qu'il  euft  un  petit  foITé 
pour  recevoir  l'eau  :  autrement  le  Soldat 
eftfouvêtfort  incommodé  quand  il  pleut, 
eftantcôtraint  d'avoir  les  pieds  dans  l'eau. 

De 
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De  tout  temps  on  s'elt  fcrvy  de  Tran- 
chées: Les  Anciens  les  approchoient  da- 
vantage^ parce  que  leurs  Arcs  ne  portoienc 
fi  loin  que  nos  mouiquets. 

Le  principal  loin  qu'on  doit  avoir  ea 
les  faifant  ,  eft  d  empêcher  qu'elles  ne 
foient  enfilées  de  la  Place  ;  c'cft  à  dire, 
qu'on  ne  les  voye  direétcment  ;  aucre- 
ment  leur  Parapet  ne  lerviroit  pas  pour 
couvrir  le  Soldat,  ôc  il  feroit  impoÛible 
d'y  demeurer. 

Il  faut  aufli  que  les  Lignes  ne  s'écattent 
pas  extraordinairemeii[  par  leurs  détours, 
de  peur  qu'on  ne  foit  obUgé  d'employer 
beaucoup  de  travail  &  de  peine  â  les 
faire. 

On  doit  mettre  une  Redoute  de  cent 
en  cent toifes ,  ou  mefi-ne  de  quatre-vingts 
en  quatre  vingts  ,  pour  défendre  les  Li- 
gnes ,  &:  pour  avoir  un  lieu  de  letraitc, 
en  cas  qu'on  fiât  pouITé  par  une  fortie 
trop  puilïante.  On  peut  changer  de  rou- 
te,  après  la  redoute  ;  c'eft  à  dire,  tirer  â 
droite  fi  on  eftoit  allé  à  gauche. 

Les  Turcs  dans  le  Siège  de  Candie  a- 
voient  tiré  des  Tranchées  droit  à  la  Vile, 
mais  elles  eftoient  couvertes  pour  la  p  uf- 
part  5  la  nature  du  terrain  hs  favorilant 
en  cela.  Si  on  les  couvroitde  ficines  ,oa 
mefnie  de  pierres  &  de  terre ,  elles  (eroienc 
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au  moins  à  répueuve  du  moufqLiet. 

Les  Redoutes  doivent  flanquer  les  deux 
Tranchées ,  &  eftre  plus  fréquentes  dans 
les  endroits  les  plus  dangereux;  on  peut 
mefme  y  ajouter  des  ouvrages  plus  con- 
(iderables  ,  particulièrement  à  la  t€fl:e  de 
la  Tranchée;  ,  où  l'on  doit  faire  au  moins 
un  ouvfagc  à  Corne  ,  afin  que  les  Soldats 
puiflent  s'y  alTembler.  La  Tranchée  pour 
l'ordinaire  a  deux  branches ,  qui  s'unifTenc 
par  intervalles  en  quelque  Redoute  plus 
grande  que  les  autres  :  ce  qui  femble  plus 
à  propos  ,  que  fi  elles  s'écartoient  beau- 
coup \  puifque  par  ce  moyen  on  peur  plus 
facilement  donner  fecours  à  ceux  qui  font 
attaquez.  Les  Tranchées  qui  font  conti- 
nuées fur  lamefmeligne,  font  bien  plu- 
toft  achevées,  que  celles  qui  ont  beaucoup 
de  détours. 

On  doit  avancer  les  Battcriei  avec  les 
Tranchées. 

Le  Parapet  des  Redoutes  doit  eftre  & 
plus  fort  &  plus  élevé  queceluy  des  Tran- 
chées j  &:  me  fine  plus  haut  de  quatre  ou 
cinq  pieds  que  la  campagne ,  avec  un  foflc 
tout  autour. 

Si  on  cft  obligé  de  faire  quelque  Tran- 
chée enfilée  >  il  faut  ou  la  couvrir  tout- 
à-fait  i  ou  pour  le  moins  élever  de  temps 
«n  temps  un  Parapet  qui  en  couvre  quel- 
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que  partie-,  de  forte  que  ceux  de  la  Place 
ne  puiiTent  pas  découvrir  ceux  cjui  font 
dedans. 

Quand  on  eft  arrive  vis  à  vis  des  poin«* 
tes  des  Baftions,  on  en  peut  faire  une  qut 
foit  parallèle  à  la  Courtine ,  afin  de  tirer 
continuellement  fur  ceux  qui  paroidronc 
tu  Rempart.    Elle  doit  eftre  mieux  faite 
&  mieux  défendue  que  les  autres,  &foû* 
tenue  de  bonnes  Redoutes  ,  ou  de  queU 
qu'autre  ouvrage  plus   coniiderable.    Il 
faut  enfuitc  percer  la  Contrefcarpe ,  en- 
trer dans  le  foiïc  ,  &  faire  une  Galerie, 
pour  aller  jufques  à  la  face  du  Bafirion  ,  ôc 
y  attacher  le  Mineur.  C'cft  ce  que  j'en- 
feigneray  dans  la  fuite. 


PROPOSITION  XXIII. 

JDtfficfiltcT^  quife  rencontrent  k  faire  !ei 
TrAnchees, 

LA  principale  difficulté  eft  ,  de  cou- 
vrir ceux  qui  travaillent  a  la  Tran- 
chée ,  qu'on  ne  doit  pas  expofer  (ans  con- 
fideration  aux  coups  des  Ennemis,  La  pre- 
mière méthode  veut  qu'on  la  commence 
de  nuit,  &  qu'on  la  poulTe  le  plus  avant 
qu'il  fe  pourra,  la  mettant  dans  un  eftit 
fufifant  pour  couvrir  les  Pionnicis  i  ÔC 
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qu'enfuite  on  l'achevé  de  jour  ,  c'eft  à 
dire,  qu'on rélargi fie,  &  qu'on  luy  don- 
ne toute  la  profondeur  qu'elle  doit  avoir. 

La  féconde  méthode  fe  fert  de  Mante- 
lets  3  qui  fe  font  en  plufieurs  manières. 
Premièrement  on  les  fait  de  deux  ais ,  latf- 
fantunefpace  entre  deux,  qu'on  remplit 
de  terre.  On  leur  peut  donner  d-^sp-^tites 
roues  pour  les  tranlporter  d'un  lieu  à 
l'autre  ,  par  le  moyen  des  moufl.s  &:  pou- 
lies. On  en  fait  de  plus  (Impies  ,  qui  font 
couverts  de  cuiraiTes  à  l'épreuve  du  mouf- 
queti  ou  de  facs  de  laines,  ou  de  cables, 
ou  d'autres  chofes  femblables  quirefiflenc 
au  moufquet.  Qjielques-uns  fe  fervent  de 
grands  fagots ,  ou  fafcmes  pour  fe  couvrir. 
D'autres  afTcurent  que  le  moufquet  ne 
percera  pas  deux  matelats ,  tellement  fu{^ 
pendus  j  qu'il  y  ait  quelque  peu  d'efpace 
entre  deux. 

On  peut  encore  prendre  pour  mante- 
lets ,  à^^  bariques  pleines  de  terre,  ou  des 
fafcines:  comme  aulfi  des  planches  dé  chef, 
ne  hautes  de  cinq  pieds  ,  larges  d'un  & 
demy,  &épai{ïes  de  trois  poulces ,  cou- 
vertcfs  de  lames  de  fer  ou  de  gios  cables. 

Sionpourfuit  la  Tranchée  de  jour  fans 
mantelets ,  il  fiut  jetter  la  terre  en  dcvanti 
de  furte  qu  on  forme  le  Parapet  avant  quç 
les  ouvriers  y  arrivent, 
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La  féconde  dfficulté  vient  du  terrain, 
quand  il  n'tit  pas  propre ,  eftant  ou  trop 
fabloneux,  ou  marécageux.  Alors  il  faut 
fe  fervir  de  fafcines  pour  retenir  la  terre, 
ou  iipporter  des  terres  d'ailleurs  ;  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  iàns  beaucoup  de  dé- 
pcn  fes. 

PROPOSITION    XXIV. 

//  vaut  mieux  atta^jnerla  face  du  Baftion 
^Hc  la  Cêurttne* 

LE  s  raifons  qai  pourroient  favorifer 
l'attaque  de  la  Courtine  font;,  qu'elle 
femblc  moins  forte  ;  c'cft  à  dire ,  moins 
terraiTéc  que  le  Baftion  ;  &  qu'elle  efl:  plus 
pioche  du  centre  de  la  Place  :  de  forte  que 
fî  û\g  eft  emportée  ,  la  Place  efl  prife  j 
eftant  tres-difficile  de  fe  retrancher,  quand 
la  Courtine  eft  abattue:  au  lieu  que  l'En- 
nemy  ayant  emporte  le  Rempart  du  Ba- 
ftion 5  &:  y  ayant  fait  un  Logement ,  on 
fc  peut  retrancher  :  &  quand  mcfme  tout 
le  Baftion  auroit  efté  renverfé  ,  comme 
ilefthors'du  Polygone  intérieur ,  on  peut 
encore  y  faire  un  retranchement  gênerai 
vers  l'Angle  de  la  Place. 

Je  dis  nonobftant  ces  raifons,  qu'on  ne 
doit  pas  attaquer  la  Courtine,  mais  la  face 
du  Baftion.  QJ^j 

I 

I 

I 
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^Mi.  Parce  que  la  Courtine  eft  la  partît 
la  mieux  défendue  ,  eftant  au  milieu 
de  deux  Baftions  qui  la  flanquent  :  ain- 
fi  il  eft  très  -  difficile  de  fè  couvrit  ,' 
pendant  que  les  flancs  fubfiftent  j  ôcquoy 
qu'ils  foient  rompus,  les  canons  qui  dé- 
fendent la  Courtine  y  font  il  retirez, 
gu'on  ne  les  peut  démonter. 

1,  La  dcfenfe  de  la  Courtine  eft  de  la 
mo  tié  plus  courte  que  celle  de  la  face 
du  Baftion  \  &  par  confequent  plus  dan-- 
gereufe  pour  les  aftaillans. 
J  Ueft  donc  plus  avantageux  d'attaquer 
la  face.  On  ne  doit  pas  attaquer  la  poin- 
te du  Baftion  ,  parce  qu'elle  eft  défen- 
due des  flancs  des  deux  Baftions  ©ppo- 
fez,  dcfquclsilfe  faudroit  couvrir  en  fai- 
iànt  deux  traverfcs.  Ainfi ,  il  vaut  mieux 
ç^attacher  à  une  feule  face. 


PROPOSITION     XXV. 

t)e  quelle  façon    Von  fe  doit  cenvrir  un 
QHvr^nt^oHperçantU  Contre/carpe. 

pî.  sT'     T  E  premier  ouvrage  qu'on  doit  faire 
/^.i+-    JLeft  une  Batterie  aftez  proche  de  la 
pointe  du  Baftion  ,  dont  on   veut  atta- 
quer la  face  ,    pour  rompre  le  flanc  du 
Baftion  oppofé.   Cette  Batterie  (îoit  eftte 
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bien  couverte  par  le  coftc ,  contre  le  flanc 
de  l'autre  Baftion.  Secondement,  on  fait 
deux  Tranchées  parallèles  à  la  Courtine, 
defquelles  on  tire  incefTamment  fur  ceux 
qui  paroifTent  fur  le  Rempart ,  tant  de  la 
Courtine,  qac  desBaftioos. 

Troifiémement  ,  on  fait  une  Trancliéc 
qui  va  droit  à  la  face  du  Baftion,  &  qui 
travcrfe  le  chemin  couvert  &la  Contres- 
carpe :  Le  danger  y  eft  très-grand  ,  parce 
qu'elle  eft  necefTaircment  enfilée  i  Se 
quoy  qu'elle  ne  foi t  pas  large  ,  on  ne  laiflc 
pas  d'y  eflreexpoiê  à  l'Ennemy. 

Au  Siège  de  Candie,  le  terrain  eftoit 
fx  propre  a  eflre  miné  ,  qu'on  n'efloit 
pas  obligé  à  garder  les  formes  oïdinai- 
res^  c'eft  à  dire,  que  les  flancs  eftanr  en- 
tiers 5  dans  lefquels  il  y  avoir  trois  Pla- 
ces 5  &c  mefme  en  plufieurs  endroits  deux 
Fauflebrayes  ,  on  pouvoir  neantmoins 
paffer  le  foffé  par  une  m.ine  ou  galerie 
fous  terre.  Si  on  rencontroit  les  mcfmes 
avantages  du  terrain  ,  on  pourroit  fe  fer- 
vir  de  la  mefme  méthode  -,  mais  il  n^'arrivc 
pas  toujours  qu'on  puilTe  creuferfi  avant. 
Pour  eftre  plus  en  feureté  dans  cette 
Tranchée5onpeut  la  faire  fort  profonde, & 
la  couvrir  autant  qu'il  fe  peur,metrât  deflus 
des  planches,des  fafcines  &"des  gabions.On 
doit  encore  fe  fervir  du  Parapet  du  chenua 
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coiiverr,particuliercment  s'ilcft  reveftu  en 
dedans  \  oftant  la  terre  du  glacis  ,  &  y  lo- 
geant des  monfquetaies,  qui  tirent  con- 
tinuellement par  des  Canonieres  fur  ceux 
qui  font  fur  la  face  du  Baftion.  On  en 
doit  taire  de  mefme  le  long  de  îa  Con- 
trcfca  pe  du  Fofle,  &  fur  le  chemin  cou- 
vei  t ,  y  faiiant  plufieurs  petites  Tranchées 
non  enfilées. 


PROPOSITION    XXVI. 

De  la  Galerie. 

VI  4o.  /^N  fe  fert  d'une  Galerie  pour  pafTer 
f£'  i-n.  V^ie  Foiïé  ,  mais  on  fuppofe  que  les 
flancs  du  Baftion  oppofé  font  en  fi  mau- 
vais eftat  5  qu'on  n'appréhende  plus  le 
canon.  La  Galerie  fe  fait  de  Charpente, 
c'eft  à  dire  ,  de  foliveaux  d'un  demy- 
pied  d'épaiiîeur,  éloignez  l'un  de  l'autre 
de  trois  pieds.  Son  entrée  eft  faite  com- 
me une  porte  haute  de  fept  ou  huit  pieds, 
êc  large  d'autant.  On  la  doit  drelTer 
dans  le  Camp,  &  en  marquer  les  pièces, 
afin  qu'elles  fe  pui fient  plus  facilement 
afiembler  dans  le  fofie.  Où.  couvre  ces  fo- 
lives  de  bonnes  planches  en  dehors  ÔC  en 
dedans ,  remplifi'ant  l'entre-deux  de  terre, 
pour  le  moins  du  codé  de  la  Couinne, 
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afin  que  la  Galerie  foit  à  l'épreuve  du 
moufquet. 

Il  faut  couvrir  ceux  qui  drefTent  la  Ga- 
lerie dans  le  fbfTé  j  c'cft  pourquoy  on  y 
jette  de  la  terre  &  des  fafcines  ,  &  d'au- 
tres femblables  matières,  formant  une  pe- 
tite montagne  ,  laquelle  on  va  divifant 
peu  a  peu  pour  y  loger  la  Galerie ,  rejet- 
tant  la  terre  principalement  du  colté  de 
la  Courtine  :  Ces  fafcines  &  cette  terre 
fe  peuvent  apporter  par  dedans  la  Gale- 
rie mefme.  Il  faut  que  letoiét  de  la  Ga- 
lerie foit  fait  à  Angle  aigu  5  car  ainfi  les 
pierres  que  l'Ennemy  pourroit  jetter  def- 
lus ,  n'auront  pas  tant  de  force ,  &  les  feux 
d'artifice  ne  s'y  arrefteront  pas.  Quel- 
ques-uns la  couvrent  de  peaux  fraîches, 
on  de  gazons  ,  ou  de  groiïes  pierres  ,  ou. 
de  fer  blanc.  Il  faut  encore  défendre  la^ 
Galerie  contre  le  canon  de  l'Ennemy  ;  câC 
les  flancs  eftant  rompus  ,  quoy  que  la 
la  Courtine  n'ait  point  de  fécond  flanc,, 
elle  ne  lasiffera  pas  de  découvrir  une  par- 
tie de  la  Galerie  ,  fl  le  fofle  eft  un  peu  lar- 
ge. Ilcft  donc  neceffaire  de  faire  unetra- 
wcïk,  ou  un  parapet  devant  la  Galerie,  de 
deux  ou  trois  toifes  d'épaifleur  \  la  t^rrc" 
&  les  fafcines  qu'on  a  jettées  de  ce  cofté- 
U,  peuvent  fcrvir  àdreuer  cette  traverfe. 

Poiirempécheiles  fortiesdes  Ennemij^p 
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on  loge  des  moulquetaires  ,  tant  fur  îe 
chemin  couvert,  où  l'on  a  fait  quantité 
de  petites  Tranchées,  que  derrière  la  Con- 
trelcarpe  5  particulièrement  fi  clleeft  rc- 
veftuë  j  car  on  s'en  peut  fervir  comme 
d'un  parapet  ,  y  pratiquant  des  canonie- 
res.  On  pourroit  paffer  un  fofTé  fèc  fans 
Galerie ,  faifant  une  mine  fous  terre ,  iî  la 
qualité  du  terrain  le  permettoit. 


PROPOSITION    XXVII. 

Comment  on  fent  fafer  lefojféy  quand 
tl  eJtfU'm  iteau. 

PLufîeurs  croyent  que  e'eft  principa- 
lement en  cette  occafion  qu'un  fqJTé 
plein  d'eau  eft  avantageux  ,  e/lant  fors 
difficile  de  le  paffer.  Mais  auflî  il  faut  re- 
marquer que  les  Afïîegez  ne  peuvent  faire 
aucune  fortie  pour  empêcher  ou  rompre 
la  Galerie. 

La  première  façon  cft,de  mettre  le  foffé 
a  fec  en  vuidant  l'eau  :  ce  qui  eft  fortaifé 
quand  la  campagne  eft  plus  baffe  que  les 
foflez  i  prenant  garde  de  ne  pas  monder 
les  Lignes.  On  peut  aufti  quelquesfois  dé- 
tourner l'eau  qui  va  dans  lefofte. 

Quand  on  ne  peut  pas  détourner  l'eau^ 
»j  vuxdei  k  foflç,  oji  k  remplit  de  terre 
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&  de  fa{cines ,  dans  lefqueîles  on  met  de 
grofTes  pierres  pour  les  faire  enfoncer  ^ 
ainfi  on  fait  une  chauflee  afièz  large  pour 
porter  la  Galerie  ,  ôc  fon  Parapet  ou  tra- 
verfe. 

Quelques-uns  ont  crû  qu'on  fe  pour- 
roit  fervir  de  poutres  liées  enfemble  en 
forme  de  Radeau  ;  mais  il  eft  à  craindre 
que  le  grand  poids  de  ia  Galerie  ,  &  de 
la  terre  qui  eft  necefïairc ,  tant  pour  cou- 
vrir les  ouvriers,  que  pour  former  la  tra- 
verfe  ,  ne  ^'^  enfoncer  le  radeau ,  quand 
mefme  il  auroit  trois  rangs  de  poutres 
l'une  fur  l'autre.  Il  faudroitpour  y  réiilîir 
qu'on  fe  fervift  de  facs  de  laine  ,  au  lieu 
de  terre  5  mais  il  eft  beaucoup  plus  dan- 
gereux de  porter  ces  poutres ,  que  de  rem- 
plir lie  foflë  \  chaque  Soldat  fe  couvrant 
plus  facilement  quand  il  porte  fa  fafcinc, 
que  plusieurs  qui  portent  une  poutre» 

Quelques  autres  afteurent  qu'on  peut 
pafler  par  deffous  le  fofle ,  pourveu  que 
la  mine ,  ou  galerie  foit  fort  profonde. 
Pour  faire  cette  mine ,  il  faut  eicukr  un 
puits  en  dehors  de  la  Contrefcarpe  ,  & 
ie  fervir  d'un  grand  nombre  de  pompes 
pour  tirer  continuellement  l'eau  du  folfé, 
&  enfui  te  faire  la  Galerie  fous  terre.  Au 
Siège  de  Candie  on  alla  fous  un  folle: 

f  km  d*çâttfeiîç  UûÇ  mine>  qui  fit  fauter 

Q^vj 
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plufieurs  Turcs  ,  qui  travailloicnt  à  un 
ouvrage  :  mais  le  Terrain  y  eftoit  propre 
On  pourroiC  encore  faire  deux  Baftardeaux 
de  bonne  terre  battue  ,  épais  chacun  de 
deux  ou  trois  pieds ,  qui  arrêteroient  l'eau; 
de  forte  qu'ayant  Vuidé  à  force  de  pom- 
pes ,  l'eau  qui  feroit  entre  deux  ,  on  y 
pourroit  pafl'er  en  toute  affeurance  :  mais 
il  feroit  bien  difficile  de  faire  ces  Baftar- 
deaux. 


PROPOSITION    XXVTIL 

Des  m/ftes. 

•^l  ^çy^  T  A  {cience  de  faire  des  mines ,  appar- 
f^.  us,  JL tient  proprement  à  la  Pyrotechnie  y 
ôc  non  pas  à  l' Architedure  militaire ,  qui 
ne  doit  pas  enfeigner  la  façon  d'attaquer, 
mais  feulement  la  façon  de  fe  couvrir  en 
attaquant.  Neantmoins  pour  en  donnée 
quelque  connoiflànce,- j'ay  mis  icy  cette 
Propoiîtion. 

Les  Anciens  fefervoient  démines,  ou 
chemins  foùterrains  j  mais  leur  defTcia 
eftoit  bien  différent  du  noftre.  Ils  ne  cher-- 
choient  qu'un  palFage  pour  alleràlafap- 
pe  i  ou  mefme  pour  entrer  dans  laViI^ 
Iq  \  au  lieu  que  nous  voulons  par  nos  mi^ 
|i€5.teaveifer Uface da B^Aïqh ,  mmoi^ 
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autant  qu'il  en  faut ,  pour  y  faire  un  lo- 
gement. Il  femble  qu'autrefois  on  tâxjhoic 
de  faire  une  brèche  raifonnable  à  coups  de 
canons ,  &  c n  fuite  on  donnoit  un  aiTaut, 
pour  entrer  dans  la  Place  ;  Mais  mainte- 
nant ayant  palTé  le  Folle  par  la  Galerie  , 
on  attache  le  mineur,  qui  fait  un  four- 
neau ,  6c  emporte  une  partie  de  la  face , 
fur  les  ruines  de  laquelle  on  fe  loge.  On 
ne  fait  plus  de  grandes  mines ,  mais  feu- 
lement   plufieurs    petits  fourneaux  Tun 
après  l'autre  ^  pour  gagner  peu  à  peu  les 
defenfes  &  les  retranchemcns  des  Afïîe- 
gez,  &fe  rendre  ainû  maiftre  de  tout  le 
Bâftion. 

Il  y  a  quarante  ou  cinquante  ans  qu'on 
failoitles  raines  plus  grandes^  &  mefme 
fans  faire  aucune  Galerie.  Voicy  la  façon 
de  ces  mines.  Ayant  creufé  au  delà  du 
Chemin  couvert  ,  un  puits  qui  defcend 
de  biais ,  &:  va  fous  le  Fofl'é  -,  on  faic 
une  allée  ,  qui  conduit  à  la  face  du  Bâ- 
ftion :  &  une  autre  parallèle  à  la  mef- 
nie  face.  En  fuite  on  creuCe  un  puits  en- 
pante ,  de  fix  ou  fept  pieds  de  profon- 
deur >  &:  laiffant  un  petit  repos  ^  on  en 
creufè  encore  un  autre,  au  bout  duquel 
on  fait  une  petite  allée  plus  étroite  que 
les  auu'es.  En£n  on  creufe  la  chambre  y 
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JaiiTcr  la  poudre  dans  les  barils,  ouverts 
en  plufieurs  endroits,  que  d'en  faire  un 
monceau  au  milieu  de  la  chambre.  Ou 
ne  doit  pas  auffi  faire  piufîeurs  chambres, 
parce  qu'il  eft  prefque  impoflible  que  la 
poudre  mife  en  deux  lieux  feparez,  puif- 
fc  prendre  feu  en  mefme  temps.  On  fer- 
me l'entrée  de  la  chambre  avec  des  pier- 
res i  mais  je  croy  que  fi  on  fe  fervoit 
de  plaftre ,  la  mine  feroit  beaucoup  plus 
d'effet.  On  ne  laifTe  qu'une  petite  ouver- 
ture pour  la  faucille  ,  qui  eft  un  fac  de 
toile  s  long  &  étroit,  remply  de  bonne 
poudre  ,  au  bout  duquel  on  met  une  fufée 
lente. 

De  Ville  enfeigne  une  invention ,  pour 
faire  que  la  mine  ait  fon  effet  du  cofté 
qu'on  voudjia  ;  il  dit  que  la  raine  jette- 
ra la  muraille  &:  les  débris  ,  du  cofté 
qu'on  aura  laifte  un  plus  grand  cfpace 
vuide  ipeut-eftre,  à  caufe  que  l'air  eftant 
prefteôc  échauffé,  fait  beaucoup  d'effort 3, 
&  augmente  celuy  de  la  poudre. 

On  peut  trouver  pluftcurs  difficultczj 
à  faire  une  mine.  Car  on  rencontre  quel- 
quefois de  l'eau  ,  qu'il  faut  tirer  à  forée 
de  pompes  j  queiquefois  du  fable  ,  qu'il 
faut  foùtenir  :  &  ft  le  Baftion  eft  piloté^ 
la  mine  ne  peut  faire  aucun  effet. 
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Maintenant  on  ne  prend  pas  la  mine 
de  fî  loing  :   autrement  il  ne  feroit  pas 
necelTaire  de  faire  une  galerie.  Ainfi,  dés 
que  le  Mineur  eft  arrivé  a  la  muraille  , 
il  la  perce,  Refait  une  ouverture  :  en  fui- 
te, fi  on  veut  qu'il  aille  bien  avant,  il  là 
continue  de  quatre  à  cinq  pieds  de  hau- 
teur ^  n'eftant  pas  neeefl'aire  qu'il  s'ypuif- 
fe  tenir  debout  ,   mais   feulement   à  ge- 
noux. La  mine  ne  doit  pas  eftre  droite  ^ 
il  vaut  mieux  qu'elle  aitquelqi^  détours. 
Il  la  faut  étançonner    de  planches ,  dés 
qu'on  aura  rencontré  la  terre  du  Rem- 
part :  on  en  remplit  des  paniers ,  qu'on 
îé  donne  l'un  a  l'autre ,  ^our  la  tirer  de- 
hors ,  &  ainfi  l'on  s'avance  jufques  à  l'en- 
droit, où  l'on  veut  faire  la  chambre.  Sa 
hauteur  fera  de  fix  à  fept  pieds,  fa  lar« 
geur  &  fa  longueur  ,  de  quatre  ou  cinq^^ 
La  quantité    de    |X)udrc   eft  différente  , 
félon  l'épailTeur  du  Rempart  ;  on  dit  or- 
dinairement, qu'une  barique  de  poudre 
élevé  huit  toifes  cubiques  de  terre.  Quand 
la  chambric  eft  preftc ,  on  y  met  la  pou- 
dre qu'on  laifïe  dans  les  bariques  ,   ainiî 
que  j'ay  dit  \  mais  il  les  faut  rompre   & 
ouvrir  en  quelques  endroits.   On  ferme 
l'entrée  de  planches   bien  fortes  ,  &  de 
terre ,  lai  (Tant  un  petit  canal  pour  la  fau- 
cifle.  Il  fijui  fç  fçaYoij:  fovij:  de  h,  Bouf- 
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foie ,  pour  conduire   l'allée ,  6c  loger  la 

chambre  jufteiTient  où  l'on  veut. 


PROPOSITION   XXIX. 

Comment  onfe  doit  couvrir  dans  Vattaquè 
des  Dehors. 

ON  ne  fe  fert  pas  de  tant  d'inventions 
dans  l'attaque  des  Dehors  :  neant- 
moins  on  fe  doit  couvrir  ,  &  ne  pas  s'ex- 
pofer  inconfiderément.  Je  fçay  bien  qu'on 
a  fouvent  infulté  les  Dehors  d'une  Place, 
avant  que  d'avoir  fait  aucune  ligne  d'ap- 
proche 5  &  d'avoir  ouvert  la  Tranchée  y 
mais  il  faut  auffi  avoiier,  quePEnnemy 
ne  les  a  pas  défendus  comme  il  faut.  Ainfj 
^uand  on  veut  épargn^er  la  vie  des  Soldats  , 
on  y  procède  à  peu  prés  de  la  forte. 

On  conduit  les  Tranchées  jufques  au 
fo ITé  du  Dehors ,  qu'on  veut  attaquer  :  on 
fait  aiifîidans  le  Foifé  quelque  efpece  de 
Galerie,  fefervantde  mantelets.  On  n'y 
garde  pas  tant  de  mefutes,  parce  que  pour 
l'c^rdinaire  les  Foil'ez  des  Dehors  ne  fbns 
pas  fi  bien  défendus  par  le  canon  de  la 
Place  ;  cekiy  des  flancs  n'y  pouvant  tirer, 
èc  celuy  des  Remparts  eftant  ii  expofé  ;, 
<qu'on  le  peut  facilement  démonter. 
On  commence  en  fuite  à  iàppeile  Rem- 
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part  du  Dehors ,  pour  y  faire  une  mon- 
tée :  ou  bien  on  y  fait  une  mine  ,  qui 
fert  au  moins  pour  découvrir  celle  que 
les  Alfiegez  y  doivent  avoir  pratiquée  , 
pour  faire  fauter  le  Dehors ,  en  cas  qu'il 
loit  emporté.  On  y  peut  auiïî  faire  une 
brèche  par  le  canon  :  car  le  Rempart  d'un 
Dehors  eftant  fort  bas  &  peu  épais  ,  il 
peut  eftre  ruiné  en  peu  de  temps,  fuflS- 
famment  pour  y  donner  l'affaut.  -^t^% 

Il  faut  fe  couvdr  contre  la  Place,  dés 
qu'on  aura  gaigné  un  Dehors,  &  y  éle- 
ver un  Parapet,  qui  ne  foit  pas  enhlé  *, 
c'eft  pourquoy  il  peut  prefenter  un  An* 
gle  à  la  Place.  Il  doit  auiïi  avoir  un  Fof- 
fé,  Il  ce  n'eftqueceluy  d^s Ennemis  luy 
puifTefervir. 

il  eil  mefme  fouvent  necefTiire  de  fe 
couvrir  entièrement ,  pour  n'eftre  pas  ex- 
pofé  aux  grenades  &  feux  d'artifice .  que 
les  Ennemis  peuvent  facilement  jecter  par 
deiïus  le  grand  Rempart. 

Il  faut  en  luitc  razer  tous  les  autres  Pa- 
rapets ,  afin  qu'on  y  puilTe  monter  de 
tous  les  codez  de  d-hors  ,  &  y  aller  par 
la  Tranchée  ,  fans  cftre  veu. 
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PROPOSITION     XXX. 
Dh  Fctard. 

?/.  <5t.    /^^y  ^^^  ^^  Pétard  foit  une  machi- 
fi»  H;.  V^^"c  trop  foible ,  pour  iervir  au  iiegc 
d'uuc  Place  importante  i  neantmoins   il 
p€ut  cftre  utile  en  plufieurs  rencontres  , 
pour  rompre  une  barrière  ,  un  pont-le- 
vis,  une  porte,  une  herfc,   &  quelque* 
fois  meime  des  murailles.   C'eft  comme 
un  canon  foit  large  ,  &  plus  évafé  à  la 
bouche  5  qu'à  la  cuiatle  :  Sa  mancrc  or- 
dinaire cft  de  fonte.  Ceux  de  fer  fondu 
font  trop  aigres,  &C  fujets   a  crever  :  on 
en  peut  faire  de  bois,  cerclez  de  fer ,  mais 
ils  crèvent  ordinairement,  en  faifant  leur 
effet.  On  peut  aufli  fe  fcrvir  d'un  moyeu 
de  rouif  ,   ayant  ofbé  les  rais  ,    &   ayant 
enfoncé  un  bouchon  par  force,  que  l'on, 
cloue  en  plufieurs  endroits,  par  les  co- 
tez. On  en  peut  faire  encore  d'autre  fa- 
çon, avec  du  bois  fort  dur  ;  mais  je  ne 
m'y  arreftepss,  ne  voulant  pas  fortirdes 
bornes  de  l'Architedure  militaire. 

On  charge  le  pétard  de  poudre  fine, 
jufques  à  deux  ou  trois  doigts  proche  la 
bouche  y  on  le  ferme  en  fuite  avec  un 
tranchoir  de  bois ,  y  ajoutant  du  ciment 
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feît  àt  poix  y  de  refine,  &c.  pais  on  le 
couvre  d'une  bonne  toile  poifTée. 

Si  la  lumière  donne  le  feu  vers  le  mi- 
lieu de  la  poudre ,  l'effet  du  pétard  fera 
plus  grand. 

Le  Pétard  ne  feroit  qu'un  trou  dans  la 
porte  ,  fi  on  ne  luy  oppofoit  un  madrier, 
qui  eft  une  pièce  de  bois ,  épaifTe  de  trois 
ou  quatre  poulccs ,  &  ferrée  des  deux  co- 
tez. Il  doit  avoir  un  anfe  aufli  bien  que  le 
pétard,  pour  eftre  plus  facilement  appli- 
qué. vSi  on  fe  fert  du  madrier  contre  des 
Barrières  ouPalifTadcs  ,  onlefait  plu> lar- 
ge ,  afin  qu'il  embrafTe  plus  de  paux.  On 
peut  aufli  clouer  le  pétard  contre  le  ma- 
drier. 

Celuy  qui  doit  appliquer  le  pétard  ,  ed 
armé  à  l'épreuve  :  fi  ce  n'eft  qu'U  iefaf- 
fe  par  furprife  ,  quand  les  Ennemis  qic 
font  pas  bonne  garde. 

Le  pétard  peut  eftre  d  petit  ,  qu'un 
homme  feul  le  porte  avec  ion  madrier  ; 
&  pour  lors  il  fe  peut  fimplement  atta- 
cher contre  la  porte  à  un  clou  :  ou  fi  oa 
.  ne  veut  pas  faire  de  bruit,  à  untirefond, 
oii  une  percerette  ,  qu'on  y  laifTera.  S'il 
eftoit  trop  gros,  deux  hommes  le  peuvent 
porter  fur  un  Brancard. 

On  trouve  de  la  difficulté ,  quand  on 
ne  peut  pas  tout-à  fait  approcher  du  lieu. 
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auquel  on  le  doit  appliquer ,  p.ir  exem- 
ple j  quand  il  y  a  un  Fodi^ ,  comme  or- 
dmairement  il  s'en  rencontre  devàut  \ç.s 
portes,  rant  des  Châteaux  que  des  Villes. 

Alors  on  A;  fcrt  d'une  éthwJie^  au  bout 
de  laquelle  on  attache  ic  pcrard.  Onp:ut 
merme  ajufter  cette  échelle  fur  un  petit 
Chariot  de  deux  roues,  pour  la  pouvoir 
plus  facilement  pouflèr  j  ôclafaire  rouler 
devant Iby. 

Il  y  a  d'autres  inventions  ,  pour  appli- 
quer le  pétard  *,  mais  elles  n'appartiennent 
pas  au  iujetque  je  traitte. 
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LI  VRE   SIXtE'ME. 

Pes  Ouvrages  ncceflaircs  pour  la 
defenfe  d'une  Place. 

U  o  Y  «[Uê  V  ArrhiteBure  militaire 
joirf'û'ofi  defenjîve  qu'ojfenfive ,  put/l 
que  toutes  lesFo  ttficaitons  font  pour 
n^ui  couvrir  ;  il  y  a  neantmoins  de 
certains  ouvrages  que  nous  ne  fai^ 
fim  point  que  quand  on  nous  afajue^  ^  mefme 
jquand  leStege  eji  beaucoup  avancé,  le  nep'^etens 
pas  dans  ce  Livre  enfetgnera  un  Gouv  rneur ^com' 
tneilfe  d^tt  comporter  t9ur  défendre  fa  Place  ^  oti 
four  nuire  aux  Ennem  s  i  n'ayant  pas  le  de  Kin  de 
faire  le  Soldat,  ny  depa'Jer  les  homes  de  '  A.^'chr- 
teSl:4re  militaire.  le  ne  p-trUray  pas  non  pIhs  de 
d'ordre  qu'on  doit  observer  pour  Ugarde  Vnne  plu 
€e ,  ny  comment  on  doit  d'fpofer  les  SentinelU's  don" 
ner  le  mot ^  faire  les  rondes^  ^  autres  foncii')ns 
milttai*-es  -^  heaurou  >  moiAs  de  l'or  re  de'.  Bataille' . 
^ude  lafapn  de  iûmbattre,  U  me  çomemera^d^iï;^ 


j  $  I  Tra it/  des  P$nific4tims  > 

fUqner  Us  ouvrages  qu* on  dot t  f/iire  pour  fedefen^ 
dre  jujquti  à  Ufin ,  (^  four  tmf.fcher  la  prije  d  une 
Viace  ,  autant  que  l'on  pourra.  Ces  ouvrages  font 
les  Contn-tranchèes ,  Us  Contre-mines  ,  les  Ketran» 
chemens  ,  les  Barrières ,  Us  \^<*lijfades ,  Us  Chaude» 
tr/ff>es  y  CT  au  res  femblahles,  V ajouter ay  aujft à  /« 
fin  de  ce  Livre  quelques  pratiques ,  pourfatre  le  def. 
feindei  Fortifications  fur  U  papier  ^  c*eiik  dire  une 
petite  ^erfpehive  raiUiairt, 

PROPOSITION     I. 
^ueîqHts  Ouvrages  contre  lesfHrprifcs, 

LE  s  furprifes  fe  font  ou  par  cfcaladc , 
ou  par  le  pétard.  Car  celles  qui  fe  font 
par  trahilbn  &  par  intelligence,  ne  peu- 
vent eftre  cmpefchées  par  l'Architeàurc 
militaire. 

Le  Fofle  plein  d'eau  eft  excellent  con- 
tre les  furprifes,  particulièrement  contre 
l'efcalade.  Il  faut  teulement  avoir  foin  de 
rompre  la  glace  duifant  l'Hyver.  Si  le  Fof- 
fé  eft  fec  ,  il  doit  eftre  plus  profond  j  avec 
des  Contrefcarpes  qui  ayent  moins  de  ta-, 
lud.. 

Les  Paliffades  Se  les  Fraifes  qu'on  peut 
mettre  au  milieu  des  Parapets  ,  rendent 
l'efcalade  difficile.  Celles  aufîî  qu'on  peut 
difpofer  en  divcis  endroits,  fervent  beau» 
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•oup,  puisqu'on  ne  les  peut  rompre  fans 
faire  du  huit.  Les  FaufTes-brayes  &:  les  De- 
hors empêchent  encore  l'efcaladc,  pour- 
veu  qu'on  y  faflè  bonne  garde,  &  qu'on 
y  mette  des  Sentinelles. 

L  s  meurtrières ,  les  murailles  crues 
qui  font  bâties  fur  les  murailles  folidcs, 
èc  qui  tombent  fur  ceux  qui  s'apuyenc 
contre ,  fjnt  tres-utilcs  dans  les  Châteaux. 
Lcscrocs,  les  harpons  5  &  autres  inftru- 
mensqui  peuvent  éloigner  les  échelles  de 
la  muraille,  peuvent  auffi  beaucoup  fer- 
vir.  Les  armes  offenfivcs ,  comme  les  ca- 
nons chargez  à  Cartouches,  font  un  grand 
effet  dans  les  furpnfcs. 

On  peut  éviter  par  plufieurs  moyens  les 
furprifes  qui  fe  font  avsc  le  pétard.  Pre- 
mièrement il  faut  qu'il  n'y  ait  guère  de 
portes  dans  une  Place ,  &  qu'on  y  faflTe 
bonne  garde  :  qu'il  y  ait  a  chaque  entrée 
quatre  ou  cinq  portes ,  comme  font  des 
portes  (impies  ,  des  pont-kvis  5  des  her- 
fes  ,  ou  farrafines  fa.  tes  de  bons  barreaux , 
qui  fe  mettent  dans  une  renuk  pratiquée 
dans  la  pierre  de  taille  ;  &:  des  orgues  qui 
peuvent  tellement  tomber  ,  quand  on 
coupe  le  Cible ,  qu'encore  que  vous  en  ar- 
rêtiez une  ,  l'autre  ne  laiflc^  pas  de  fermer 
lepafTage. 

De  Ville  donne  quelques  inventions. 
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pour  faiie  qu'on  ne  puille  rompre  la  por- 
te ^  que  la  farrafine  ne  tombe:  cela  Te  fait 
en  attachant  le  cable  à  divers  doux,  le 
long  de  la  porte ,  qu'il  fera  impoflible  de 
rompre  ,  qu'on  ne  coupe  le  cable  ,  6c 
qu'ainfi  la  iarrazine  ne  tombe. 

Il  décrit  aiiffî  une  autre  machine,  d'u- 
ne muraille  bâtie  fur  un  petit  Chariot, 
laquelle  ,  quoy  que  tres-peiante,  fe  peut 
tranfporter  par  des  roues  dentelées,  ôcfc 
placer  derrière  la  porte.  Les  meurtrières 
peuvent  aulîi  beaucoup  fervir,  pu  squ'eu 
jettant  de groffes pierres,  on  peut  renver- 
ferle  pétard,  &  le  rendre  inutile. 

PROPOSITION    II. 

Comme  on  fs  doit  defenirç  contre  l' effort 
dn  canon, 

LA  meilleure  façon  de  fe  défendre  con- 
tre Teffort  du  canon,  eft  de  luy  op- 
pofer  des  corps  ^  qui  luy  puilTent  relî- 
fter  j  ce  que  nous  avons  fait  julques  à 
maintenant  ,  élevant  des  Remparts  ^  bc 
des  Parapets  à  l'épreuve  du  canon.  Mais 
parce  qu'on  les  peut  battre  fi long- temps, 
qu'enfin  on  les  renverfe  ;  quelques-uns 
veulent  qu'on  couvre  les  endroits  du  Pa- 
rapei  les  p. us  expofez ,  avec  de  grands  facs 

de 
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de  laine ,  fufpendus ,  &  un  peu  éloignez  , 
croyant  que  les  coups  en  deviendcjont  tres- 
foibles.  Le  moyen  Je  plus  efficace  pour 
empêcher  l'effort  de  l'Artillerie ,  eft  de 
luy  oppofer  d'autres  canons  C'eftpour- 
quoy  le  Comte  de  Pagan  veut  trois  Places 
dans  chaque  flanc  ,  pour  y  loger  treize 
pièces,  afin  de  pouvoir  auffi  facilement 
démonter  les  canons  des  Ennemis  ,  qu'ils 
peuvent  démonter  les  noftres.  Sa  raifon  eft 
fondée"  fur  l'expérience  ',  la  plufpart  des 
Places  ne  faifant  pas  allez  de  refiftance, 
quand  on  vient  à  paiTer  le  FofTé ,  parce 
que  n'ayant  que  quatre  pièces  en  chaque 
flanc ,  TEnnemy  peut  leur  en  oppofer  un 
plus  grand  nombre.  C'eft  aufl^  pour  cet- 
te raiîbn  que  les  cavaliers  dreflez  fur  le 
fécond  flanc  de  la  Courtine,  font  de  très- 
grande  importance  :  &  Ç\  leBaftioneftoit 
retranché  par  un  autre  petit  Baftion ,  qui 
fuftun  peu  plus  élevé,  &qui  puftfervir 
de  cavalier,  ceferoit  encore  un  avantage 
tres-confîderable,  pourfe  défendre  contre 
le  canon  de  l'Ennemy. 

On  peut  aufli  faire  desfortics  pourTen* 
clouer,  &  infulter  les  Batteries  -.  pendant 
que  les  uns  renverfent  les  Parapets ,  \^s  au- 
tres brûlent ,  ou  brifent  les  affûts  j  le^  au- 
tres font  entrer  par  force  un  clou  d'acier 
qui  eft  haché,  dans  les  lum  icr  es  des  canons. 

R 
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Si  on  avoit  afTez  de  temps,  onpourroit  le 
charger  ,  &  fourrer  un  coing  de  fer  fous  le 
boulet  5  pour  l'engager  ;  car  fi  on  tire  le 
canon  dans  cet  état,  il  crèvera;  On  peut 
auiîi  beaucoup  incommoder  une  Batterie  ^ 
qui  cil  proche  de  la  pointe  d'un  Baftion, 
comme  doit  eftre  celle  qui  bat  le  flanc  , 
par  des  bombes,  &c  autres  feux  d'artifice^ 


PROPOSITION        III. 

Moyen  de  fe  coHvrir  contre  les  grenades , 
çjr  iss  bombes. 

IEs  bombes  font  une  invention  nou- 
^  vellc,  dont  on  ne  s'eft  fervy  en  France, 
qu'en  l'année  16^5.  au  ficge  de  Dole,  Oa 
n'en  jetta  aucune  dans  la  Rochelle  ,  qai 
fut  prife  fcpt  ans  auparavant,  quoy  que 
ce  fufl  une  Ville  fort  ferrée ,  &  petite  ,  ou 
«lies  eufTcnt  fait  beaucoup  de  mal,  ôc  in- 
timidé le  Bourgeois.  Il  eft  prefque  im- 
polîible  de  ié  couvrir;,  &  d'empêcher  les 
bombes  ,  qui  par  leur  poids  rompent  \qs 
toits ,  les  voûtes ,  &  les  planchers ,  6c  par 
l'effort  qu'elles  font  en  éclattant,  renver- 
sent lesBâtimens.ôc  tuent  tous  ceux  qu'el- 
les rencontrent. 

Quelques-uns  difent qu'il  n'y  a  rien  qui 
laïcité  mieu;^  l'effort  des  bombes  ,  que 
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ies  fagots  ,  ou  rangs  de  farraens,  pourveu 
que  le  nombre  en  foie  confiderable  :  de 
forte  que  il  on  veut  garentir  quelque  voù- 
xe  &  plancher ,  ou  avou-  quelque  retrai- 
te a0eurée  contre  les  bombes,  on  la  doit 
couvrir  de  quantité  de  fagots. 

Secondement ,  (\  un  lieu  découvert  eil 
lîxpofé  à  de  femblables  bombes,  on  y  fait 
des  Traverfes  ,  ou  Parapets  de  terre  ,  afin 
qu'on  fe  puifle  retirer  derrière,  quand  la 
bombe  eft  tombée  dans  quelque  endroit. 

Troifiémement,  pluiieurs  afléurent  qus 
quand  la  bombe  cclarte  ,  elle  envoyé 
cous  \cs  éclats  ,  félon  l'Angle  de  qua- 
cante-cinq  degrez  ;  &  qu'ainfi  quand  on 
z\i  furpris,  &  que  la  bombe  tombe  bien 
proche,  on  n'a  qu'à  fe  coucher  par  terre, 
pour  en  éviter  l'effort. 

Quatrièmement,  les  plus  hatdis  jettent 
du  fumier  fur  le  trou  de  la  bom.be  ,  <Sc  en 
éteignent  la  fufée.  Cette  invention  aréiiflî 
à  plufîeurs,  mais  il  faut  eftre  habile,  Sc 
:>ï\  fe  met  dans  un  danger  évident. 
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P  ROP  OSITION    IV. 
Des  Contre-tranche  es, 

ON  doit  tenir  l'Ennemy  le  plus  éloigne 
qu'on  pourra  de  la  Place.  C'eft  une 
maxime  indubitable  ,  eftant  certain  que 
pendant  qu'il  fera  éloigné  ,  il  ne  nous 
pourra  pas  nuire.  C'eft  la  raifon  pour  la- 
quelle nous  ajourons  des  Dehors  à  nos 
Fortifications,  &que  nous  nous  faifilTons 
des  lieux  avantageux.  Mais  il  faut  prendre 
gardvi  que  nous  ne  fojrons  point  coupe2,ou 
pris  par  derrière.  SilaGarnîfoneft  forte, 
outre  que  l'on  peut  défendre  les  Dehors  i 
on  peut  encore  aller  à  l'Ennemy  par  des 
Tranchées:  mais  elles  doivent  avoir  des 
conditions  tout-à-fait  contraires  à  celles 
qu'on  fait  contre  la  Place. 
.  ,  Premièrement,  les  Contre-tranchées 
doivent  avoir  leur  Parapet  tourné  contre 
Iqs  Afïîegeants. 

Secondement,  elles  doivent  eftre  enfi- 
lées de  plafieurs  endroits  de  la  Place  , 
^e  peur  que  l'Ennemy  ne  s'en  puifTe  fer- 
vir. 

Troifiémement,  pourlamefme  raifon, 
elles  ne  doivent  avoir  que  des  D  mi-re- 
doutes entièrement  ouvertes  en  dedans,  & 
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c»filées  ,  tant  par  le  dedans  que  par  le 
Dehors. 

Quatrièmement,  les  Contre-tranchées 
doivent  eftre  défendues  des  Dehors. 

Cinquièmement ,  on  leur  peut  donner  la 
figure  des  Dehors,  gardant  les  mefmes  pra- 
tiques. 

Sixièmement  ,  il  faut  prendre  garde 
qu'elles  ne  foient  point  enhlées,  &  com- 
mandées de  quelque  hauteur  occupée  par 
FEnnemy. 


PROPOSITION    V. 

Des    Retranchemerjs    généraux.  ^ 

LE  dernier  remède ,  quand  l'Ennemy  p/^  ^^^^ 
a  fait  un  logement  fur  une  Fortifi-jî^.  144, 
cation ,  eft  de  fe  retrancher ,  &  de  fc  cou- 
vrir de  nouvelles  Fortifications,  pour  luy 
difputer  le  Terrain  pas  à  pas,  &  l'arrêter 
le  plus  que  l'on  pourra.  Cesretranchemens 
fe  doivent  commencer  de  bonne  heure  ,  & 
àés  que  nous  pouvons  prévoir  de  quel 
cofté  fera  l'attaque.  Car  les  retranchemens 
qu'on  fait  à  loifir,  font  plus  forts  ,  &  font 
bien  plus  de  refiftance  que  ceux ,  qui  eftant: 
faits  a  la  hafte  ,  n'ont  pas  le  temps  de  fc 
r'aflTeoir.  Ainfi  il  me  femblequela  penfée 
à\x  Comte  de  Pagan ,  qui!  voudroit  reti     ^ 
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cher  pendant  la  paix ,  un  grand  Baftio>i 
par  un  petit ,  ell:  bien  railonnable. 

Les  retranchemens  font  ou  généraux  > 
ïors  qu'on  retranche  entièrement  une  pie^ 
ce  de  Fortification  ,*  ou  particuliers  , 
quand  on  n'en  abandonne  qu'une  partie  j 
éx.  que  l'on  fe  retranche  dans  l'autre. 

Le  retranchement  peut  avoir  la  figure  de 
^elque  Fortification  que  ce  foit,  comme 
d'un  Dehors,  d'une  T  rave  rie  ,  ou  d'une 
Tenaille  \  nous  ajuftant  principalement 
aux  circonftances  du  lieu  que  nous  avons 
à  fortifier. 

Le  retranchement  gênerai  cft  plus  pro- 
pre pour  les  Dehors  :  &  pour  l'ordinaire 
on  luy  donne  lamefine  figure  de  l'ouvrage 
que  lEnncmy  a  emporté.  Amh  on  peut 
retrancher  un  grand  Ravelin,  en  faitant 
un  autre  plus  petit  au  dedans:  &  un  ou- 
vrage à  corne ,  par  un  ouvrage  fembla- 
fcle.  On  en  peut  fiiire  deux  ou  trois  de 
fuite  ;  mais  il  faut  prendre  garde  que  l'En- 
nemy  ne  nous  attaque  par  derrière  3  c'eft 
a  dire  qu'il  n'attaque  le  dernier,  au  lieu 
du  premier. 

Un  ouvrage  à  couronne  peut  aufiS  avoir 
un  retranchement ,  qui  ait  la  mefmc  fi- 
gure :  de  une  Tenaille  peut  renfermer  une 
-autre  Tenaille. 

Quelquefois    le  retranchement  a  une 
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antre  figure  que  celle  de  l'ouvrage  ,  dans 
lequel  il  eft.  Ainfi  nous  pouvons  faire  ua 
ouvrage  à  corne,  dans  un  ouvrage  à  cou- 
ronne :  un  Ravclin  ,  dans  un  ouvrage  à 
corne  \  3c  ainfi  des  autres. 

Il  faut  remarquer  qu'un  ouvrage  re- 
tranché par  avance  ,  ne  demande  pas  plus 
de  Soldats  pour  fa  defenfe  ^  que  s'il  n'e- 
floit  pas  retranché  *,  puisqu'on  ne  défend 
pas  le  retranchement ,  fi  ce  n'eft  quand 
l'ouvrage  principal  a  efté  emporté. 

Pour  fe  bien  retrancher  ,  il  faut  pre- 
mièrement laifler  un  tfpace  raifonnablc , 
entre  la  pièce  emportée  par  l'Ennemy  , 
6c  le  nouveau  retranchement  ,  qui  doit 
avoir  un  Fofle  au  devant. 

Secondement  j  il  eft  très -avantageux 
qu'il  foit  flanqué ,  ôc  défendu  de  quelque 
autre  endroit  de  la  Place. 

Troifiémement,  il  doit  eftre  ouvert  du 
cofté  de  la  Place.  Par  exemple  dans  un 
ouvrage  à  corne  ou  à  couronne  ;,  on  fe  reti- 
rera de  vingt,  ou  vingt-quatre  pieds. 

Souvent  nous  nous  fervons  des  pièces 
de  l'ouvrage  renverlé ,  pour  faire  le  re- 
tranchement :  comme  d'un  ouvrage  à  cor- 
ne ,  nous  en  faifons  des  Demi  lunes  ,  puis 
une  Tenaille ,  6c  ainfi  des  autres. 
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PROPOSITION     VI. 

Dei  RetraKchemens  farticnlierf. 

f>l  eu     T     Es  retranchemens  qu'on  fait  dans  les 
/^.  i4^»    L  Baftions  ,   font  plus  importans  que 
147.148  ceux  des  Dehors,  Ôc  le  font  fuivant  l'atta- 
que. Par  exemple  ,  fuppofons  qu'on  a  ren- 
verfé  la  pointe  du  Baltion   r\  B  C    :  on 
pounoit  faire  le  retranchement  en  fimple, 
.ou  en  double  Tenaille  :  Se  s'il  eftoit  flan- 
qué des  Courtines  voifuics ,  il  en  feroit 
mieux  défendu.   Si  les  Ennemis  avoient 
fait  un  logement  fur  laface  duBaftiônD, 
il  faudroit  que  le  retranchement  euft  un 
autre  figure,  ne  laiflant  d'efpace  ,  qu'au- 
tant qu'il  en  fcioit    necefTaire  pour   un 
Fcfle. 
,  Quand  le  Baftion  eft  entièrement  em- 

j^  149  porté  j  on  peut  faire  un  retranchement 
dedans  la  Place  '-,  par  exemple  deux  Ba- 
ftions, ôc  un  Ravehn  au  devant.  Ce  re- 
^  tranchement  s'appelle  gênerai ,  dont  nous 
avons  un  exemple  célèbre  dans  le  fiege 
d'Oftende ,  qui  dura  trois  ans  ;  &  pendant 
ce  temps-là,  les  Afliegez  firent  plufieurs 
fois  des  retranchemens  généraux,  &  per- 
dirent la  moitié  de  la  Ville.  Il  eft  vra,y 
qu'ils  avoient  beaucoup   de  monde  ,  Ôc 
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qu'on  ne  put  jamais  empêcher  le  fecours  : 
de  plus  5  la  rerre  eftoit  très -propre  aux  For- 
tifications. On  ne  rencontre  pas  ces  avan- 
tages par  tout  ;  car  fouvent  la  terre  efl 
fàblonneufc ,  &  Ton  ne  peut  pas  avoir  ny 
des  gazons ,  ny  des  branches  pour  la  foû- 
tcnir  :  alors  on  fe  fert  de  planches,  ôc  de- 
bois. 

Le  profil  de  ces  retranchemens  peut 
eftre  le  mefine  que  celuy  des  Dehors ,  dc 
mefme  un  peu  plus  fort.  Si  on  fait  des 
retranchemens  ou  pendant  la  paix  ,  ou  dés 
le  commencement  dufiege,  on  ne  les  fait 
pas  fi  haut  que  le  grand  Rempart ,  pour 
ne  pas  les  expofer  à  l'Artillerie  àç-s  En- 
nemis, &:de  peur  qu'ils  n*enayent  quel- 
que connoifiance ,  qui  les  pourroit  con- 
duire dans  l'attaque. 

Il  ne  faut  jamais  abandonner  les  prc-^ 
mieres Fortifications,  que  dans  la  derniè- 
re extrémité  -,  mais  fe  fervir  de  tous  les- 
moyens  imaginables  ,  pour  arrêter  l'En- 
nemy  ,  &  pour  l'empefcher  de  s'y  loger,' 
comme  des  pâli flades,  des  tonneaux  pleins- 
de  terre  ,  qu'on  oppofe  aux  Ennemis-j^j 
quand  on  n'a  plus  d'autre  defenfe. 
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PROPOSITION    vir. 

Dès  Centremtnes. 

PUifquc  la  mine  eft  la  machine  la  plus 
paiffante  de  toutes  ,  pour  emporter 
les  Villes  '-,  il  faut  auiîi  faire  tous  fes  ef- 
forts 5  pour  l'empeicher  :  ce  qui  fe  fait 
par  les  contre -mines ,  par  letquelles  nous 
cherchons  celles  des  Ennemis  ^  pour  com- 
battre les  Mmcurs,  ôc  renverfer  leur  ou- 
vrage, ou  pour  enlever  la  poudre,  fui- 
vant  le  temps  auquel  on  les  découvre. 

Comme  les  Anciens faifoicnt  des  mines,' 
pour  entrer  dans  les  Places  par  dcifous 
terre  ,  ils  fe  fervoient  aufli  de  plufîeurs 
moyens  pour  les  découvrir.  Vitruve  r'ap- 
porte  que  la  ville  d'Apollonie  eftant  af- 
fiegée,  l'Architede  de  la  Ville,  pour  dé- 
couvrir les  mines  des  Ennemis  ,  creufa 
quantité  de  Foflez  auprès  des  murailles, 
les  continuant  au  Dehors,  &  qu'il  fitauffi 
pendre  quantité  de  VailTeaux  de  cuivre, 
qui  refonnoient,  quand  les  Ennemis  tra- 
vailloient  au  deiïous. 

Qoc^Iques  uns  font  des  voûtes  ou  allées 
au  dcifous  du  Rempart,  mais  le  Rempart 
en  devient  fjrt  foible  ;  ainfî  qu'il  eft  arri- 
vé a  une  Citadelle  bâtie  depuis  peu,  la- 
quelle eftant  fort  petite  ,  on  y  a  fait  Iç 
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Cafernesdes  Soldats  dans  le  Rempart,  ce 
qui  l'affûiblit  tellement,  qu'à  peine  y  ofe- 
t-on  tirer  le  canon. 

Pour  découvrir  les  mines  ,  on  creufe 
des  puits  qui  defcendent  obliquement  , 
puis  l'on  fait  une  allée  pour  aller  jufques 
îous  le  Foflej  s'il  eft  fec.  Car  s'il  eft  plein 
d'eau,  il  empêche  afTez  qu'on  ne  puifîe 
faire  une  mine  ,  que  par  la  Galerie.  Si  on 
craint  que  rpnnemy  ne  mine  la  pointe  du 
baftioUjon  fait  une  allée  qui  foit  perpendi- 
culaire à  la  capitale. Si  on  appréhende  pour 
la  face ,  on  fait  une  allée  qui  luy  foit  paral- 
lèle. 

On  fait  enfuite  d'autres  puits  plus  pro- 
fonds 5  avec  plufieurs  allées  comme  au- 
tant de  branches  ,  dans  lefqucUes  on  met 
des  Sentinelles ,  pour  écouter  fi  les  Enne- 
mis viennent.  On  fe  fert  auffi  de  grandes» 
tarières  pour  percer  la  terre  ,  6c  fi  l'on 
voit  la  lumière  des  Ennemis  par  ces  trous, 
quand  il  n'en  refte  que  fix  ou  fept  pieds , 
on  y  applique  le  pétard,  qui  jette  toute 
•  cette  terre  contre  le  Mineur. 

Le  pétard  fe  peut  appliquer  en  placeurs 
façons,  fuivant  que  l'endroit  où  leMincur 
travaille,  eft  au  de  iTus,  au  deiïous,  ou  à  co- 
dé de  nous.  S'il  eft  dans  le  mefme  niveau, 
ie  madrier  fera  parallèle  à  l'horifon  :  s'il 
eft  en  haut  ou  en  bas,  on  pointe  le  petâîd 

R  vj 
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de  ce  cofté-là.  Quand  on  a  ainiî  ouvert  la 
mine ,  il  faut  en  chaffer  les  Ennemis,  &  en 
boucher  letrou. 

Cette  façon  eft  fort  bonne ,  quand  on 
craint  que  le  Mineur  ne  vienne  par  dc(- 
fous  le  folTé  ;  car  quand  il  le  paflè  par  la 
Galerie  ,  on  fait  plufleurs  puits  dans  le 
Baftion  ,  ainfi  que  j'ay  dit  auparavant , 
avec  plufîeurs  petites  branches  ,  où  l'on 
met  des  Sent  nelles  ,  &  on  le  chalTede  la 
mefme  manière. 

Plufieurs  croyent  que  toutes  les  inven- 
tions de  découvrir  les  mines  ,  par  le 
moyen  des  tambours  ,  ou  des  chauderons 
fur  lefquels  on  met  du  gravier ,  font  imi- 
tiles;  parce  queTouvrage  eft  déjà  fl  avan- 
cé quand  on  les  découvre  de  la  forte, 
qu'il  femble  ti'y  avoir  point  de  remède. 
Neantmoins  ce  qui  s'eft  palTé  dans  le  Siè- 
ge de  Candie,  où  lesmmes  ont efté plus 
fréquentes  qu'en  aucun  Siège  que  nous 
fçachions ,  montre  alTcz  qu'on  peut  y  ap- 
porter du  remède,  pendant  qu'on  y  tra- 
vaille encore. 

Quelques-uns  s'imaginent  que  la  fim- 
ple  fumée  pourra  chaffer  les  Ennemis  de 
lâMine  i  mais  il  eft  plus  afteuré  de  fe  fervir 
de  bons  piftolcts,  ou  de  feux  d'artifices, 
ayant  fermé  de  noftre  cofté. 

5i  la  mine  n'eft  pas  encore  arrivée  juf- 
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ques  au  Rempart,  on  peut  la  faire  fauter 
en  prenant  le  defTous  :  comme  aufli  la  Ga- 
lerie, &  tous  les  ouvrages  des  Ennemis. 
Pareillement,  quand  ils  ont  fait  un  Lo- 
gement fur  le  Rempart,  il  faut  tâcher  de 
le  lenverfer  par  une  mine. 


PROPOSITION    VIIL 
Des  Retratjchemèns  couverts. 

IE  ne  vois  pas  qu'on  fe  foit  fervy  de  cette 
forte  de  Retranchemens,  fl  ce  n'eftdans 
i'Italie  5  &  dans  le  Piedmont  pendant  les 
dernières  grucrres  :  ils  les  nommoient  des 
Caponieres.Ce  font  des  Parapets  fort  basj 
&  couverts ,  dans  lefquels  les  Soldats  font 
comme  enterrez ,  &  tirent  par  des  ouver- 
tures. Il  femble  que  les  Places  qui  ont  un 
Rempart reveftu  d'une  muraille,  ne  doi- 
vent avoir  aucune  Fauffe-braye  ,  qu'elle 
ne  foit  ainil  couverte,  afin  que  les  éclats 
des  pierres  ne  bkfïint  pas  ceux  qui  la  dé- 
fendent. 

La  vraye  Place  de  ces  Retranchemens 
couverts ,  ou  de  ces  Caponieres  eft  devant 
le  flanc  :  voicy  comment  on  les  peut  faire^ 
Faites  un  fofle  de  fept  ou  huit  pieds  de  lar- 
ge, &  de  quatre  ou  cinq  de  profondeur  y 
^uis  jetiez  la  terre  que  ycus  en  tirexez  du 
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codé  des  Ennemis,  pour  en  former  un  Pa- 
rapet de  deux  ou  trois  pieds  de  haut,  que 
vous  couvrirez  de  bons  ais  de  chefne ,  fai- 
fant  de  petites  embrazures  dans  le  Parapet. 
Ces  retranchcmens  font  très-propres  pour 
défendre  le  folTé^mais  la  fumée  les  incom- 
mode beaucoup,  s'ils  ne  font  ouverts  d'im 
coilé. 
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PROPOSITION    IX. 

Des  Palijfades. 

'Ufage  des  Paliilades  eft  alTez  ordi- 
naire \  on  en  peut  fortifier  un  Camp^ 
on  en  met  quelquefois  au  pied  des  De* 
hors ,  comme  d'une  demi-Lune  ,  au  mi- 
lieu du  Fofle  ,  &  en  d'autres  endroits. 
.  On  s'en  peut  aufïî  fort  bien  fervir  pour 
faire  un  retranchement  ,  quand  on  n'a 
pas  autre  chofe  j  mais  il  peut  eftre  faci- 
kment  brûlé.  L'on  fait  quelquefois  des 
Parapets  de  haye  vive  ,  qui  (ont  à  l'é- 
preuve du  moufquet  ,  &  font  alTez  bons 
pour  le  chemin  des  Rondes 

On  peut  encore  faire  des  Retranche- 
xncnts  de  tonneaux  rempHs  de  terre.  On 
fè  fert  auffi  dans  ces  occafions  des  Che- 
yaux  de  Frifc  ,  qu'on  porte  à  la  brèche 
pour  empêcher  le  pafTagç  à  l'innemy ,  U 
luy  difputer  le  terrain^ 
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PerfpeElive  Militaire. 

Quoy  qu'il  faille  garder  les  règles  or- 
dinaires de  la  Perfpcàive,  iî  on  veut  fai- 
re un  dclTein  dans  fa  pcrfeclion ,  &  luy 
donner  du  relief  •  il  lemble  neantmoins 
que  nous  ne  devons  pas  obliger  ceux  qui 
font  profeflion  de  l'Ai'chitedure  Militai- 
re 5  à  une  fi  grande  exadlitude  ,  ny  leur 
propofer  une  Perfpedtive  trop  difficile; 
mais  qu'il  fufHt  de  leur  en  donner  une 
un  peu  plus  Cavalière  ,  qui  ne  laifTe  pas 
de  faire  un  bon  effet ,  &  de  reprefenter 
adèz  naïvement  le  delfein  d'une  Fortifi- 
cation. C'eft  c€  que  j'entreprens  dans  les 
propofîtions  fuivantes. 

PROPOSITION    X. 

Premier  frimcipe  de  la  PerfpeElive  Afili^ 

taire.  Le  Plan  Geometral  ne  fe 

change  point. 

LE  premier  principe  de  la  Pcrfped^i- 
ve  Militaire  eft,  quel'Ichnographie, 
ou  le  Plan  Geometral  demeure  le  mefme; 
quoy  qu-e  dans  les  Tableaux  ordinaires 
il  foit  necelTaire  de  le  changer  en  Pkn 
Perfpeitif  :  ce  qui  eft  confoime  aiix  iCi» 
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gles  de  la  Perfpedlive. 

Demonftration.  Toute  forte  de  Pla» 
peut  eflre  pris  pour  celuy  du  Tableau  : 
donc  je  puis  prendre  fî  je  veux  un  plan  Ho- 
rizontal pour  celuy  de  la  Sedion.  Or,  dans 
cette  fappofîtion  l'Ichnographie  ne  s'al- 
tère point ,  mais  demeure  toujours  la  met- 
me.  Nous  pouvons  donc,  félonies  règles 
ordinaires  de  la  Perfpeâ:ive,  nous  fervir 
du  Plan  Geometral ,  fins  le  changer  :  ce 
qui  nous  donne  un  très-grand  avantage. 

PROPOSITION  XI. 

Le  fécond  principe.    Les  lignes  verticales 

font  parélleles  entr  elles,  &  con fervent 

lenr  grandenr, 

LA  Perfpedtive  commune  veut  que 
dans  un  Tableau  Horizontal,  les  Li- 
gnes objcdivcs  verticales  luy  eftant  per- 
pendiculaires ,  concourent  au  point  de 
veuë  5  &  que  celles  qui  font  les  plus  pro- 
ches de  l'œil  foient  reprefentées  par  de 
pliis  grandes  Lignes.  Mais  ii  nous  fup- 
pofons  que  TgeiI  foit  dans  une  diftance 
tres-éloignée  ,  nous  les  pouvons  toutes 
reprefenter  par  des  Lignes  parallèles.  Nous 
pouvons  donc  nous  fervir  de  cette  prati- 
que comme  plus  facile ,  &  qui  ne  laiiTo 
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pas  de  réiiflir  afîez  bien,  quoy qu'elle' ne 
foit  pas  dans  une  juftjiTe  très  -  exade. 
C'eft  fur  CCS  deux  principes  que  j'éta- 
blis les  pratiques  fuivantes. 

»  — "  '  ■'  -  " 

PROPOSITION    XIL 

EJlever  de>  murailles  en  Perf^eBtve^  dfjfns 
tjHclque  Plan  Geometral  que  ce  [on. 

Qu'on  nous  propofe  le  Pl^n  Geome-  P'-^^. 
[rai  ABCDEF,  qui  porte  l'épaifTeur  ^^-  ^^^* 
de  la  muraille  qu'il  faut  élever.  Tirez  par 
tous  les  Angles ,  tant  de  la  fi  jure  extérieu- 
re ,  que  dj  l'intérieure,  des  Lignes  paral- 
lèles &  égales  entr'elles  :  puis  joignez 
leurs  extremitez  par  àc%  Lignes  qui  for- 
meront unj  figure  tout-à-fait  femblable  à 
la  première,  &:  qui  vous  donneront  la  Per- 
fpedtive  que  vous  dcfirez 

Cette  pratique  fe  peut  facilement  dé- 
montrer ,  fi  vous  fuppofez  que  l'œil  ejfl 
beaucoup  éloigné  ,  non  paS  droitement 
cn-haur,  mais  en  forte  que  le  poincfb  de 
veuë  foit  fort  loin  :  car  les  Lignes  verti- 
cales devant  concouri r  a  ce  poinél  de  veuë, 
feront  phyfiquement  parallèles. 

Il  faut  remarquer  qu'une  grande  partie 
des  Lignes  font  cachées  dans  l'épailTeur 
dumurj  C'efl  pourquoy  illesfauttellemec 
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tirer ,  qu'on  les  puifTe  par  après  effacer. 
On  peur  aufïî  ne  pas  élever  routes  \ts 
Lignes  verticales  5  mais  feulement  celles 
qui  doivent  paroiftre  s  ou  bien  commen- 
cer par  le  haut ,  tirant  les  Lignes  vertica- 
les en-bas  i  comme  s'il  falloit  reprefen- 
ter  un  fofTé. 


PROPOSITION     XIII. 

EJlever  des  murai  lie  s  avec  des  talfids  ,  fur 
un  Plan  Gsometral. 

h  ^'  T^  TuppoTe  que  le  Plan  Geometral  Toit 
JL  ABCD  ,  fur  lequel  on  veut  élever  hs 
murailles  avec  des  taluds  „  en  forte  que 
le  profil  de  la  muraille  foie  EFGH.  Dé- 
crivez autour  de  la  figure  ABCD ,  le  Plan 
du  talud  ,  lequel  foit  éloigné  du  premier 
Plan,  d'une  diftance  égale  à  la  ligne  GH. 
Elevez  enfuite  les  murailles  fans  talud 
fur  la  première  Ichnographie  par  la  pra- 
tique prece(fente  ;  puis  tirez  des  lignes, 
des  Angles  d'en-haut  des  murailles  ,  à 
ceux  du  plan  du  talud  ,  &  vous  aurez  les 
murailles  avec  un  talud. 


S^^^la^n^J^ 


TcLoe,  ^oi. 


Ta^^iO^ 


SÉ^tu^icke. 


TcL^e^oy 
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PROPOSITION    XIV. 

JEJlevtr  un  Rempart  (fr  un  Parafât  aves 
le/trs  taluds,  fnr  un  flan  GeomctraL 

JE  fuppole  qu'on  ait  déjà  décrit  le  Plan  Tî.  é6, 
Gcomctial  de  la  Foi  tification.Pai  cxem-  l^i  ^5}' 
pk  5  que  A  B  C  D  foit  ccluy  d'une  Redou- 
te -,  6c  que  le  Piohl  de  ion  Rempart  foie 
F  M  E  5  dans  lequel  vous  ayez  abattu  les 
Perpendiculaires  M  I ,  L  O,  &  KH.  Tirez 
dans  voftre  Plan  la  ligne  Vipendiculai- 
re  F  E  ,  (iir  laquelle  vous  tranfporterez 
les  divifions  de  la  ligne  FE  du  ProtiU 
puis  tirez  des  parallèles  à  BC^  juK|jues  à 
ce  qu'elles  coupent  la  Diagonale  B  N. 
Enfuitc  élevez  fur  les  divifions  de  cette 
Diagonale  des  lignes  Verticales  égales  aux 
perpendiculaires  du  profil.  Faites-en  de 
nicfmc  fur  toutes  les  autres  Diagonales, 
&  vous  aurez  fur  chacune  des  profils  en 
perfped:ive.  Tirez  par  tous  les  Angles  de 
ces  profils  des  lignes  parallèles ,  &c  remar- 
quez qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  font  ca- 
chées dans  TcpailTeur  de  l'ouvrage.  Ainfi> 
vous  aurez  le  rempart ,  <Sc  le  parapet  d  une 
Redoute  en  perfpedive. 
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PROPOSITION    XV. 

Reprefenter  Us  Fvjfex, 

Uoy  que  dans  la  plufpart  des  Def- 
feins  l'on  reprcfenie  les  foflèz  pleins 
d'eau ,  ce  qui  empêche  que  nous  n'en 
puifïions  connoiftre  le  creux  :  neantmoins 
nous  pouvons  facilement  le  reprefenter 
comme  vuide  ,  nous  fervant  des  mefmes 
pratiques  \  fi  ce  n'eft  que  les  Verticales  fe 
prennent  en-bas  ,  au  lieu  que  pour  éle- 
ver un  Rempart  ,  nous  les  prenons  au 
defTus  du  Plan  Geometral.  J^  fuppofe 
donc  que  k  Rempart  &  le  parapet  font 
déjà  décrits  par  la  pratique  précédente , 
&  qu'il  n'eft  plus  queftion  que  de  re- 
prefenter unfoiTé  tout  autour:  Je  fuppo- 
fe aulîi,  que  le  profil  du  mefmc  folfé  foit 
A  B  C  D.  Tirez  fur  vol>rc  Deffein  la  li- 
gne AD  ,  qui  reprefen:e  la  furface  du 
ÏQ{£è ,  &  divifez-la  de  mefme  façon  que 
laligne  A  D  du  profil  Enfuite  tirez  des 
lignes  par  les  poincts  D  ,  qui  foient  pa- 
rallèles aux  faces  des  Baftions  ,  ou  aux 
pans  du  polygone  ,  fi  vous  ne  décrivez 
pas  une  Fortification  \  ainfi  vous  aurez  le 
bord  extérieur  du  Fofie. 
Prenez  auiS  des  lignes  Verticales  égales 


é*y^-^^2^^û4e 


Pa^^o^ 


6STlancke 


Fa^^o^ 
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^  FC ,  EB,  &  les  traufportez  dans  les  divi- 
fions  àts  lignes  AD  ,&  vous  aurez  le  fonds 
du  fofTéjpuis  tirant  des  lignes  parallèles  aux 
coftez  de  la  figure  ,  vous  aurez  le  fofle 
achevé. 


PROPOSITION    XVI. 

EJlcvfr  une  Fomficatien  fur  un  fUn 
Geemetrtd. 

ÎL  ne  fera  pas  difficile  de  faire  paroiftre  ^\ç 
une  Fortification  entière  fur  le  papier, 
&  de  luy  donner  du  relief.  Décrivez  pre- 
mièrement le  plan  Geometral  d'une  place; 
en  forte  que  la  Benne  y  foit  marquée  à 
demeurer,  avec  le  bord  du  foffé  ,  &  le 
bord  du  glacis  du  parapet  du  Chemin 
couvert;  &  qu'on  puifle  facilement  effa- 
cer les  autres  lignes  ,  parce  que  la  folidi- 
té  du  Rempart  couvre  une  partie  de 
richnographie.  Décrivez  le  Rempart  & 
Je  parapet  fuivant  la  Propofition  quator- 
zième ,  puis  le  FofTé  fuivant  la  quinziè- 
me, &  vous  aurez  une  Fortification  ache- 
vée. 
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i88.  25)0. 191.  292. 

Angle  iaillanr,  9 

Architedure  Militaire  ,  fa  définition  ,      i 

11  eft  mieux  d'Attaquer  la  face  du  Baftion, 

<^ue  la  Courtine.  565 

B 

BAnquettc,  12 

Barrière ,  18 

Ballion  ,  Boulevart.  Place  Bafle,  5 

tracer  les  Places  &  rarcilion    d'un  Ba- 

ftion,  158 

dirpofition  d'un  Baftion  ,  félon  le  Comte 
.  de  Pagan  y  \6o 

les  Baillons  pleins   de  terre   préférables 

aux  viiides ,  67 

ks  Baftions   retranchez  par  avance  font 

les  meilleurs,  1.     .  ^3 

les  Baftions  feparcz  de  la  Place  fontdefe- 

ducux;  64 

les  Baftions  fans  flancs  font  defeducux, 

33- 
les  Baftions  doubles,  253 

Batteries,  55e? 

avancer   les.  Batteries    avec    les    Tran- 

chées. 


SE  défendre  contre  le  Canon,         3S4 
la  façon  de  Camper,  317 

Capitale ,  7 

Cafcanes ,  18 

Cafmatces,  5 

Cavalier ,  ibd.  ôc  115 

Chafteau,  5 

Chandelier,  iS 

ChaufTetrape ,  18 

Cheval  de  Frifc,  18 

Chemin  couvert  ,  oucoridor,  10 

difpofition  du  Chemin  couvert,  254 

Chemin  couvert  foie  parallèle  aux  faces 
desBaftions,  81 

Citadelle  ,  définition,  5 

des  Citadelles.  311 

Circonvallation ,  337' 551. 

que  la  Place  ne  foit  pointCommandée,  40 
fortifier  une  Place  Commandée  j  315, 317 
Conferve,  Contregaide,  14 

Contregarde  ,  148 

pratique  des  Contregardes,  248 

Contre-Tranchées,  38S 

Contre-minc,  35^4.18. 

Contrefcarpe,  13 

Coftéde  la  Place,  8 

Cofté  du  Polygone  extérieur,  8 

fortifier  une  Ligne  trop  Courte,  ^93.i5'4 

Courtine, 


des  Matières. 
Courtine,  7 

La  Courtine  à  la  face  comme  2. 15^        4$ 
Mefiire  de  la  CouTtine,  47 

Les  Courtines  (oient  droites ,  70 

Comme  il  faut  ouvrir  la  Comrefcarps, 


DEfenfe  fichante,  7 
Grande  Ligne  de  Défenfc  de  cent 

vingt  toifes,  54 

Défenferazante,  7 

\  Défenfe  courte,  la  meilleure,  iG 

1  Dcfcnfe  fe  prend  à  la  portée  du  mouf- 

V  quet,  27 

Avantage  des  Dehors,  ii8 

Attaque  des  Dehors >  37^» 

Règles  des  Dehors,  114 

Difpodtion  des  Dehors ,  felotî  le  Comte 

de  Pagan,  ^50,  151 

Profil  des  Dehors,  ^3^ 

Demi-Baftions  accoliez.  i^ 

Demi-Gorges ,  6 

Demi-Lune,  230 

Pratique  èi(^i  Demi-Lunes,  231 

£ 

Fortifier  une  Place  au  bori  de  l'eau^ 

Embraie  urcs  »  .  14 

S 


TMe 

lElever  des  murailles  en  perfpedive ,    400 
Elever.des  murailles  avec  talud ,  40/ 

Elever  un  Rempart  en  pcrfpedkive ,      ^02 
Elever  une  Fortification  entière  en  per*- 
fpeâîive,  .  .  ^      ^ojj. 

E(carpe ,  ou  talud  du  Rempart  en  dehors , 
ETpaule  d'un  Baftion,  4 

Efpaulementj  i^ 

Elplanade,  fi.  t^ 

Effoik  j  Fott  à  Eftoile,  i  ;.  ;  J  ^-3  4$ 

;;•  E.     _  ^'  •■ 

FAbrique  des  Remparts,  20^ 

Faces  des  3aftic>ns  droites,  ^5-4 

F^ux-bourgs  ,  préjudiciables ,  f/S 

Eauiïc-braye ,  -r-'l*.'!^ 

f  lancdu  Baftion  5  Flanc.Gouverb,    '"'     j 
;Çlanc  perpendiculaire  à :k  Courtine,  eft 
avantageux,  55^ 

angle  Forme- flanc  ,  de  quarante  ou  qua- 
rante-cinq degrez  ,  ^5 
fecond  Flanc,  flanc  de  la  Courtine,         7 
avantages  du  (ccond  Flanc,                     4^ 
une  feule  place  dans  le  Flanc,  (èlon  les 
HoUandois,                                           4i 
trois  places  dans  chaque  Flanc  ,  félon  le 
Comte  de  Pagan  ,                                  ^2 
toute  la  Fortification  foie  flanquée ,      Jf'^. 
-Fraifc,                                                   '  vj 
des  Fondemens>                                «jâ 


Fortin  5  Fort  de  Campagne ,  5 

Forts  de  Campagne  triangulaire  ,         34.1 

34^-  345.-544-345- 
Forts  de  Campagne  quarrez  ,  34T 

Fortàeûoile,  548 

Fortifications  des  maifons  particiilicrcs , 

350  ^ 
progrés  des  Fortifications ,  1 9 

défaut  des  fortifications  anciennes,  2Q 
avantages  des  Fortifications  modernes,  25 
Fode,  10 

large  n  r  d  u  Fo  (Té ,  T^ 

i€pre(enter  des  FoflTés ,  40 5 

avantages  du  Fofië  fec ,  7 S 

Exemple  d'Utrech  y  79 

Fortifier  un  Qaarrc  &  un  Pentagone ,  à  la 

Françoifc,  107 

!  Fortifier  \qs  autres  Polvcrones  a  la  Fran- 

çoife ,  lop 

Fortifier  un  Qnarré  en  dedans ,  à  la  Fran- 

çoife  5  11^ 

Fortifier  un  Pentagone,  en  dedans,  à  la 

Françoife;,  11^ 

Fortifier  en  dedans  les  autres  Polygones , 

a  la  Françoife,  115.  \i6 

^Fortifier  par  un  Angle  dircdteur,     117.119 
Fortijfier  à  la  Françoue  par  des  Tables,  izo 
Fortifier  îfelon  la  méthode  ancienne  Fran- 
çois, '  .  115 
Fortifier  à  l'Italienne,             c            1^^ 

Sij 


TMe 
Fortifier  a  la  Hollandoife ,  liS 

Fortifier  en  dedans  à  la  Hollandoife  ,  15/ 
Fortifier  à  la  Hollandoire  fur  le  Cofté  ex- 
térieur, iji 
Fortifier  félon  la  méthode  du  Comte  de 
Pagaiji,  154 
tracer  une  Fortificarion  fur  le  Terrain, 

commeon  paiîb  le  Fofle  plein  d'eau  ,    370 

G 

DE  la  Galerie ,  ^CZ 

Glacis,  Efplanade,  /f.  i^ 

la  Gorge ,  ou  entrée  du  Baftion ,  4 

la  mefure  des  Gorges ,  40 

pour  fe  garentir  des  Grenades ,  ^%6 

Gucrite,  5.  ^lé 

H 

P  Lace  Haute,  s 

places  cjui  font  furies  Hauteurs ,    514 
Herle,  farrafîne,  77 

I 

IChnographie,  5 

place  Irreguliere ,  5 

maximes  des  Places  frrei^ulieres  ,  ^(5/ 

mauvaife  faconde  fortifier  une  Place  Irre- 
guliere j  266 
fortifier  une  Place  Irregn.lierç  à  defenfe. 


des  Matierts» 

fortifier  une  Place  Irreguliere  par  an  An^ 

glediredcur,  16^ 

fortifier  une  Place  Irreguliere  à  la  Hol- 

landoife,  270 

fortifier  en  dedans  une  Place  Irreguliere , 

fortifier  une  Place  II  régulière  en  dedans, 
àlaHollando  fe,  i2<) 

fortifier  une  P;ace  Irreguliere  mal  condi- 
tionnée, i%$ 
L 

IOgementderinBnrerie,  $30 

Logement  de  la  Cavalerie,  ssi 

Logement  d'an  Quartier ,  333 

Fortifier  une  iigne  trop  longue,  1^4,  iç^, 

M 

MErlonjTr^meau,  17 
Méthode  anci.nne  Françoise,       85 

Méthode  Françoile  moderne ,  85 

Méthode  Italienne ,  85 

Méthode  Efpagnole,  87 
Méthode  Hollandoife a                    88.7/7 

Méthode  de  Goldman,  \3% 

Méthode  du  Comte  de  pagan ,  5?o 

Murailles,  205 
Mefiirer  les  Angles  de  la  muraille  >      /S-f 

Mefiirer  la  foiiditc  du  Rempart,  199 

Mefiirer  la  capacité  du  Foffé>  -?oz 

<lc5  Mines,  //i 


■   Tahle 
O 

OReillond'unBaftion,  ^ 
Oreillon  préférable  àTEfpauIe,      69 

Orgues,  17 

Orthographie ,  6 

Ouvrages  à  corne,  15.254. 

prat  que  des  Ouvrages  à  corne  ^  {6 

Ouvrage  à  couronne ,  15  •  ij^ 
pratique  des  Ouvrages  à  couronne ,      255? 

PAliflTade,  P  17.35)7 
Parapet  Royal,  li 
Parapet  du  Chemin  couvert ,  10. 13 
tirer  une  ligne  Perpendiculaire  ,.  ^$ 
Place  ,  ou  Forterefle,  2 
Place  ba(ï*c,.  s 
Place  haute  V  X 
Place  d'arme  ,  10 
Plate- forme,  y6 
Polygone  intérieur,  Z 
Polygone  extérieur,  S 
infcrire  tout  Polygone  régulier  dans  un 
cercle,  lor 
Poterne,  JÎ 
Pontlevis,  i^: 
les  Polygones  de  plus  de  coftcz ,  font  faci- 
les à  fortifier,  3^ 
décrire  un  Polygone  fur  uneligne ,  105 
des  Portes,  iir 
tracer  le  Profil  d'une  Fortij&cation ,  16S 
Table  du  Profil,  171, 


des  Matières. 
liauteur  des  Parapets ,  t^ 

Parapet  du  chemin  des  rondes ,  iz 

Perfpedive  militaire ,  ^9% 

du  Pétard  ,  37S 

lever  un  Plan  par  le  dehors,  18^.  188.  185) 
lever  un  Plan  parle  dedans  ,  17^.  180.  i8t 
fuppofitions de  Planimetrie;  194 

des  Ponts  5   pour  la  communication  des 


Quartiers, 

354 

^P        •              CL, 

^    Ogement  d'un  Quartier, 
_f  ^fortification d'un  Quartier, 

^n 

55'S 

R 

T\  AveHns, 

JL\  Règles  des  Rayclins  , 

14.215 
^^5 

pratique  dfes  Ravelins , 
Redoutes, 

218 

53^ 

profil  des  Redoutes, 

^49 

Rempart, 

II 

Réduit , 

3 

Retranchemens  généraux , 

^89 

Retranchement  particulier , 

392 

chemin  des  Rondes , 

u 

des  Rues, 

^^5 

Redans, 

i(J 

Place  Régulière , 

5 

Place  Régulière,  préférable  al'irreî 

;•   3? 

tracer  le  Rempart,  &  le  Chemin  couv.  1^1 

Xe   Rempart    trop  haut  defavantageux. 

Exemple  de  Bieda  ,  71.71 


Table. 
S 

Avantages  de  diverfcs  Situations,  ^4 
Supputer  l'angle  du  Centre  de  tous 
les  Polygones,  jo^ 

Supputer Tanglc  delà  Circonférence,  104 
Supputer  l'Angle  flanqué,  l'Angle  dimi- 
nué, les  Angles  flanquants ,  &  l'angle  de 
l'Epaule,  14/ 

Supputer  l'Angle  Forme-flanc ,  Tanglc  de 
la  Capitale  ,  ôc  delà  Courtine ,  14^ 

Supputer  toutes  les  lignes,  j^.^ 

Suppofitions  de  Stéréométrie, 
ouvrages  contre  les  Surprifes,  3^1 

T 

TAlud  intérieur  du  Rempart,  n 

Tenaille ,  double  Tenaille ,  i^ 

Terre-plam  du  Rempart ,  11 

Tremcau ,  Merlon  ,  17 

V 

fortifier  une  Ville   environnée    de 
vieilles  murailles,        307.505^.311 


FifJ  de  la  Table  ^es  Matières, 


^RY 


